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AVIS DE L'EDITEUR- 

IL y a long-tems que le Public defiroic 
une nouvelle édition des Voyages 

SE PlETKO DELLA VaLLI'. Le Ca- 

raClére devérité&defincérité qui régne 
dans la Relation que cet îlluflre Voïageur 
donne desPaïs qu il a parcourus,des chofes. 
curieufes qu'il y a remarquées , de la Reli- 
[ion , des Mœurff, du Gouvernement , & 
lesGueires des Souverains chez lefquels il 
s'efl: trouvé ,& l'érudition profonde de ce 
Gentilhomme Romain, ont rendu fon Ou- 
vrage fi interreflant, qu'ils l'ont fait univer- 
feilenient rechercher. Comme cet Auteur 
l'avoit compofé dans fa langue naturelle , 
il n'y avoit que ceux qui entendaient par- 
faitement l'Italien qui puflent en profiter ; 
mais l'avidité des curieux , pour s'inftruire 
de tout ce qui regarde le Gouvernement 
politique & fpirituel des Nations de l'O- 
rient, ne pouvant être fatisfaite, le Père 
Carneau Céleftin , fut engagé à le traduire 
en François. Ce favant Religieux entreprit 
ce pénible travail, & il fut imprimé ea 
1665. l'éditionenaïantété bien-tôt épui- 
fée, cela obligea de les renouveller.Comme 
elles font devenues toutes tréf-rares, on 
s'ed déterminé à donner celle-ci en 8 ■ vol. 
tn-i^uz«;&puifquec'eftd3nscette forme, 
plus portative & plus commode qu'ont été 
Tome I. . • im- 



AVIS DE L'EDITEUR. 

imprimez la p! Aparc des livres de ce genre; 
c'eftauflicequiî'afaicpréféreràrin-^aartd. 

Le flile , les mots inufuez , & l'ortogra- 
phe , ont été changez & rendus conformes 
au goût prefent ^autant qu'on l'a pu faire^ 
fans rien changer ni retrancher à l'Ourià- 
ge de l'Auteur de ces Voïages. 

Si le tems a donné de nouvelles lumières, 
ou aporté du changement dans les Cours 
âeCon{lancinople,d'irpahan,& des autres 
Princes , dont parle le Sieur della Vallé -y ce 
qu'il en raporte ici eft d'autant plus incer- 
reflant & curieux , qu'il ^ a eu des rela- 
tions particulières , même avec les Rois de 
ces diférensPaïs,dont il fait part au Public. 

Mais comme tout efl; fujet au change- 
ment, lesconnoifTances que l'on avoicators ' 
fur plufieurs chofes qui regardem ces vaV- 
tes contrées de rOrient,qu'ilaparcourues, 
étant plus bornées ; fî d'autres après lui ont 
fait les mêmes Voïages & nous ont donné 
le détail de ce qu'ils y ont remarqué de nou- 
veau , ils ne font aucun tort à la réputation 
& à lagloire de notre A uteur , qui méritera 
toujours la préférence & la parfaite recon- 
DoifFance d'un Lecteur fage & judicieux. 

Les Voïages font un vafte champ , où 

celui qui écrit le premier, laifle toujours à 

ceux qui y entrent après lui dequoi moif- 

fbnnerj&lesdernierss'eflimentheureux, 

que 



AVIS DE L'EDITEiUR. 

que ceux qai les ont précédés , leur aient 
fi-aïé le chemin, enfeîgnéles routes , & ar- 
lâché pour ainil dire devant eux les épine* 
qui les aoroient rebutez. Il eneftdansce 
cettre de littérature, comme dans tous les 
Arts : ceux qui les perfeâionnent , loin de 
faire tort-à Ja gloire de ceuK-$|ui y ont tra* 
vaille les premiers, ne fervenDau,cQncraûe 
qu'à l'augmenter. 

Si dans la Relation ^«^ notre Voïagenr 
nous donne de la TerretSainie , on peut- 
trouver quelque-chofeà reprendre dans.& 
crédulité à ajouter fiai un peu trop légère- 
ment à tout cei^'on ki a dit touchant la 
véritable pofiàon de la plupart des lieux 
Saints ; il ^aut bien plutôt s en prendre k 
ceux qui lui en ont impofé , i^u'à lui-même. 
Sa piété étoit plu& difpofée à s'édifier de 
tout , qu'à foupçonner fes guides de défauc 
de fincérité. 

Cçtte édition a été augmentée de l'Orai- 
fon Funèbre de l'illullreSiui Maani Gioe- 
rida , Demoifeile Babylonienne, époafe de 
Pietro délia Vallé. I! la prononça lui-même, 
î^rés fes funérailles àRome- On l'a inférée 
enFrançois&enltaiien/parcequeceuxqat 
favent cette langue y trouverontdes beau- 
tez q&i l'ont fait admirer de tous les Savant 
d'Italie, & qu'il cH itnpofllble de rendre 
auâî frapaates dans k nôtrejcar on fait que 
* â cha- 
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AVIS DE L'EDITEUR. 

chaque langue a Ton caraâe're paruculler. . 

On y a joint auflî un Mémoire de ce 
Voïagtfur , qu'il prefenià au Pape Urbairf 
VIII. à fonretour,pour exciter Sa Sainteté 
à envoïer des Miffionnaires dans la Géor-i 
eie. Il y fait la defcription de ce vaftePaïs,- 
& l'hiiloire très-touchante des calamitez' 
<ju'ily aeffuïéea & qui ont été encore plus' 
grandes dans la fuite. Il décrit les mœurs' 
de ce peuple prefque inconnu jufqu'alors , 
& les difgraces qui lui font arrivées, de mê- 
me qu'aies Princes;& il raporte les moïens' 
dont on pourroit fe fervir pour ramener les* 
Géorgiens à la Communion de l'Ëglifa 
Romaine , pour laquelle ils font mieux âiC- 
pofez que les autres Chrétiens Orientaux.' 

L'on acru devoir joindre ces deuxPiéceS' 
à cette édition , que la cupidité avoit fait 
obmetire dans Jes précédentes , en les fai- 
fant publier avec Privilège du Roi , chacu- 
ne féparément , à la charge du Public. 

On irouveradans chaque Volume deux' 
Tables féparées; l'une, qui eft: au commen- 
cement, contient les Sommait'es des Let- 
tres de i'illuftre Voïageur ; l'autre , qui eft 
à la fin , eft celle des Matières les plus in-' 
reflantes de chaque Volume. 

On efpére que le Public fera auflî fatis- 
fzit de notre travail , que de aotre atention 
à répondre à fesdefîn. 

AVIS 
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XVïS DU TRADircTEUR- 

CEt Auteur quife prefmtt devant vous babillé 
à la Fian^Oife, tft'ua Nobtt Romain ^ un 
itlufire yoïagtui. Il n'ffipas de ces Hetot de Com/' 
•dieo" de Roman , en qui les ajufitmtns empruntez 
de tarti fie» font beaucoup plut confidérabltt , qut 
les qualiiez naturelles & que les perfeiiioni aqiti- 
'Jit, C'efifans (oatredit un des véritables , que l'an- 
<ieaneBiome aurait été ravied' avouer Oourl'unàefet 
ptutbravetCiioïenSyfi- qurmémelafavamt&cou- 
■fmgettfe Mère des Gratques amoii été glorieufe d'a^ 
■dopter pour relever l'honneur de fa famille peinte, 
Jafbn, i^yffi, Enée , domlesdiverfeicoarfetoat 
fxturni tant de matière pour exercer les plus dignt 
plumet des GreCs ^ des Latins , n'avaient fais qu'è- 
kaucher ce que eelui-ii a parfaitement acheté ; & 
fant doute fit dtffeins allaient plut droit à la glotrt 
que let Umt. • o:t l'on fait que l'inu'rit avait la plia 
gttemitpartMn'éoistatmoinsricke ,qottiaitU!ti 
tt Je faifant par fit libt'raliiez dtt amit par tout , il 
t'ouvrait fatilement des paffages éternellement^' 
mez à des f^otageurt , ou pauvres ou avares. 

Il n'épargnait ni dépenfi , ni travail , pour rt- 
marqiter deS' rareiti' Jiguliérrt ^ peu cennuif r 
$'rmro4uiJaui ainfihien plus avant qtst les autres 
daruJts/etretsdela nature ô" 4e T art. Il ne foi. 
fiii point de dijiculttde monter an plut hautfommet 
des rochers ejearpez , d'où n'aprochoient que des 
aigles , di décendre au fond des précipices , ou atan* 
itfs pTtfqut perfonne n'avait jamais mis le pié; dt 

Îénéirer dans la vaftt profondeur des plus célibret 
'yramidttrd' Egypte , pour en obfirver foigntufi- 
mtentlafiruBare iniérieiite^ fy pour pouvoir dijcùu. 
rirfavarnmtHsdt leurs illujiret Mnmies Enfin i'oa 
feus dire . fans exagération , qu'entre tous ceux qui 
om parcouru & décris les lieux les plus renommez 
du Levant , Pietro délia f^allé doit paffer pour le 
flui txaSl, Itplus inulligent ^ le plus magnifique 
* } , 0»* 
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AVIS DU TRADUCTEUR, ' " 
On nt voit rita qm de grtnd , que de délicat ^ 
l^e àt veiiuiu» aant touiti iti reprifentatiom 
^'ilfait dt fk vit & de fa conduite ; & pour tfs- 
ter l'imprejjtoa que fouuoiem faht dam Ut ef- 
frite gutiqaet jaloux deja gloite , qui diftnt qu'il 
i'eft trop vamt' lui-même ; ceux qui l'ont bien co»- 
mu affûtent que fa modtftie a plut dérobé d'Mat à 
fit avions , que la vérité hifioriqut n'en a pu tiret 
de fa plume. Le plus bel endroit de fit avantw 
wet , au jugement aet plut kabilet , eft Phtitreux 
fiiccèt dejtt chaftei Aniouripour lafagt & Mt» 
Maani Demofeile Babylonienne, dont le Panégi~ 
ri^ut a iti fait diverfement > avec toute l'éloquence 
fuefujjint capiblei d'emploïtr leipltu déliez Ac€- - 
dimiciem d'Italie , qui ont communiqué enfuiitk 
$êutt l'Europcunt tftime & une vénératim extra«r- 
dinairtpottr cette Héroïne, dont le emur a itéaf- 
fiz grand pour acompagner fin Hérot dam Att 
yotaget auffi ptaiblet que gêner eufement entreprit. 
L'on pourrait en quelque feni le comparer à 
Tancre'dt , comme elle à Cforinde , dont le Tajfe * 
tant chanté de merveilles dantfei beaux Vers jtr 
dirt que la mime Providenet qui amena , comme 
far la main , Tancréde en Païenne pour le falot 
Je Clorinde , voulut pA>duire le mime éftt pour 
rendre Maamfarfahtmem ckréiitnnepar It moïem 
dt Pietro, lut aïant injpîri le defir d( votr-fetit 
telle étrangère & lui ofthr fon fervice dans l* 
mille dt Baghdad ,fur les frontières de Perfe. IH 
»nt iti tous deux plus heureux que ce fameux 
Ouerrier à" ^ne cette vaillante AmatAnt , ataHt 
vécu enfemble l'efpace de quatre ans fous tagriabh 
joug d'un mariage aujp honorable que légitime ;quoi 
fur les belles fleurs de leursprécieufts amottrs *' aient 
produit autuni fntitt pour la poftiriti , lui néa- 
mçiMS tu tut afrisfufifaimntKt dt fit fécondes nSeett 
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PRE FACE DE L' AUTEUR- 

JE m'étois flàté avec quelque cfperance.qoe M. 
Schipano , très- favant homme , & mon mirilkor 
ami , prendroit la peine de faire quelque chofe de 
ît^ an Recueil de« Lettres que je lui 6iiifuts tenir 
de tems en tems de divers eiiaroits , cmnme une 
matière fîmplcment juchée fur les avantuies de 
mes Volages , dont je lui marquots (ta cremiet 
trait tes particularitez. Mel'aïant promis lui-ini- 
me, je me tenois prefque afltkré qu'il réduiroit cet 
Rektions toutes naïves en tbrmc dliilloire cpnti- 
Dn£> & qu'il en fonneroitun volume pai&it. S'il 
eût pu prendre le fotti de lent donner tonte U bel- 
le étendue dont ellesétoient capables, & le bon 
ordre qui leur manquât , c'eût ^té one produc- 
tion bcaucosp plus achevée qu'elle k (ai, pour 
l'éloquence , la doârine & la beauté des ofM- 
mens que l'on emprunte de l'une 8c de l'antre. 

Si cela n'a pas reulli , comme je me ^101$ iin^i- 
né, je m'en prens plutôt aux ocnpations conti- 
nuelles qui partagent l'clprit de cet ami , qu'à quel- 
?ne rettoidifTement de Ton afi;â;ion à mon •fgard. 
eut-êîre auflî que l'abondance exccllive des di- 
verfes matières , dont je l'ai prefque acablè pjr mes 
longues Lettres , a été caufe qu'il ne ks a pu ré- 
duire en un corps bien proportionné, il a donc 
filo que t'aie pris le foin moi-même de pourvoir 
auxmoïens de fatis&ire te jufle delir qui me porte 
à procurcrque les travaux de mes grands Voïagei 
nelbicnt pas privez du falaire plus honorable qu'ni- 
térelfô , d'être au moins connus dans le monde , C<c 
que le monde ne foit pas fruAré du ptaifir & du 
profit que plufîeurs en pourroient tirer. 

Le fimple rédt que )'en fis publiquement 
dans l'Académie des HumoriAes à Ronie , que I- 
que-tems après mon retour du Levant . n'a pu fa- 
tisfàire pleinement , ni ceux qui l'ont lu impri* 
mé 1 ai moi-mènie : vu que n'en a'fant parié que le- 
. ' «4 géte- 
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«érement en cette ocalîondepend'heoreSitûnts'en 
faut que j'y aïe détaillé les cliofcs comme elles le 
inéritoient, qu'à pebe enai-je pubien définir 8c dé- 
clarer la fubllance. J'eufle fouhàitê de tout mon- 
cœur une forme plus exaite à ces récits hifloriques, 
& les voir difpofez lelon l'ordre des fujets , ou 
en quelqu'autre manière plus convenable , ponr en 
donner une plus parfaite intelligence aux perfonneâ 
ftudieufes ; mais c'eût été fans doute un travail auÂî 
cnnuïeux pour tnoique difîeile:c'ell pourquoi, pour 
ne me pas tant donner de peine, j'airéfolu , avec le 
confeil de mes amis , de Kiire prcienl au Public de 
mes Lettres , du même air que je les ai conçues & 
adrefi'i^esà M.ScbipanoàNaples. Et quoique dans 
les lieux où je les ccrivois,ie n eulTe ni fapatience oi 
la volonté d'en conferver aes copies , mon bonheur 
a été tel que pas une n'a ^té perdu^iâc qu'elles font 
toutes arrivées (ùremcnt ileur adreue ; enforte que 
je les ai trouvées à mon retour en Italie, Sdèlement 
gardées, non-feulement par cet intime ami, maïs, 
encot chez pl'ufieurs antres gens d'honneur qui lea 
avoieHtcôpiées,tantiJiomcqu'à>Iaples, après en 
avoir entendu la leâure, 8i y avoir rencontré,kc« 

Su'ils difoient , quantité de cnofes qu'ils eflimoient 
ignés de leur curiolité & de leur agrément. 
Je fiiisforttromptiifiiene lésai rend)] 2s beaucoap 
meilleures 8t plus correi^s qu'elles n'étt^ent dans 
leurs Originaux, en aïant ôté jufqu'aux moindres 
fautes qui pouvoient choquer tant toit peu la pureté 
du langage , ou l'éxaântude de l'ortographe ; cai ^ 
en éfet ils'yen étoitelifré quantité. J'yairetran- 
, cbé auflî en divers endroits plufieurs circonftanccs 
légères & peut-être badines touchant mes aiàires. 
particulières , que je coinmuniquois albrs ingénu- 
ment Scfranchementàcétamijparune efp'^cede 
confidence en lui feul , Se fans penfée ni deSèîn 
d'en (aire parc à d'autres,. par une édition publique. 
£a récorapenfe de ces bagat^ies que j'en ai 
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Z>E L'AUTEtTR.. 
^tei. S'y û ajoîkC^ phifîeurs cbofes efiêntiellet lOZ 
(iijets dont je parle , oti^que ma trop grande proi» 
pticiide m'avoic fait oubUet cnicrivant , ou que je 
n'avois que fuperiîde lie ment toacfaécs,avec inten- 
tion néamoins de les ampliâer de meilleure grâ- 
ce, quand je me poO'éderois quelque jour dans un 
agréable loîJîr. Mes amisont jugé , aulU-bien que 
moi , qu'après en avoir ufé de ta forte , ces Let- 
trée pourraient mériter l'aprobation du leâeur , 
(bit à caufe de la manière d'écrire- ainJt (l'un Ilile. 
familier des matières hilloriques , laquelle étant 
fort pen-ufitée, pouaarembler prelque nouvel- 
le , foit par la naïveté & la pureté naturelle , qui 
e(l comme leur caraâére propre Se qu'elles por- 
tent dès leur nailTance , en fortant de la plume fans 
aucun artiSce : en quoi l'on verra vâritablemenc 
parofere en foniout cette vérité nuC 6ç toute fim- 
pie ( pour laquelle i'ai coûjours eu £c tstnoîgné. 
plus cle paillon que pour tout autre genre d'écnrfk. 
C'eÔ.de cet air que ie les lui prelente-; & fi|e: 
puis être alTuré qu'elles lui foient agréables , je 
n'en recevrai pas peu de fatisfaiftion : -mais s'il en 
arrive autrement , il fera peut-être alTez indulgetiC 
pour excufer la foibleflea'iia Auteur qui n'arùnï 
pti mieux Faire. S'il n'eS pas tout-à-tait ingrat,. 
Il faura quelque gré à ma bonne volonté ,,qui ne 
manque point de defirs pour ateindre 4.1» perfec- 
tion, autant qu'il ett poŒble> J'aiàluidireeacoc 
Îue je n'ai point prétendu, en fatCànt ces Lettres (, 
li donner un (tife Tofcan , par , éléguic & choi- 
. fi, pour fervir de modèle à d'autrçs écrivains, âc 
£kire autorité dans le langage de U manière dont 
s'éfbrcent de réullir pour cet éfêt les meilleurs 
HiHoriens & les plus grands Orateurs : mais je me 
fuis contenté de les compofer fans fautes, en ma 
lanzue maternelle , qui e(lla Romaine & dans Iiq 
diâteâe ordinaire de l'ufage commun , fansauco- 
oe afe<flaciou , éc lans me pi^uec de la plus exqiû> 
fe 
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fe délicatelTe , crcffantavoiraflèz fait de leur doiv* 
Dcr llmplement ta hnenfêance ingénue que l'on de- 
mande dans les Lettres familières. Sinéamoinsles 
tennes&leftiléneluiplaifcnrpas, & s'il n'y ren- 
contre point toute l'érudition qu'il y rouhaite> 
gu'il confidérc que je fuis d'une condition tic d'une 
proEelIion qui exige de mon devoir & de mon 
pour&ir ^ que je me rende plus cap^le de bien 
faire les diolès , que de les raconter avec politeffè. 
Quoiqu'il en folt , li ces mêmes Lettres font aflez 
matbeureufes pour n'avoir rien qui s'acommode 
avccfon humeur, qu'il Tache aumoins que quand je 
les écrivois , jene longeois gaéres à l'en entretenir; 
mais feulement à coomiuniquer avec un ami , qdt 
les recevoit avec joïe. Maintenant donc que je I^ 
donne au Public; ce n'eft pas auffi à lui feul que je 
-les adreflè ; ce n'eR pas à un lieu particulier, ni feiï- 
lemeiJraint îiGiïïnî^ oui joiiiilènt prefentement dç 
la vie, malsi tout le monde enfemble, & à tous les 
fiécles à venir. Dcfotte ques'il y remarqae des cho 
fes qui ne roieni pas conformes' à fon goût , qu'il ft 
teprefente, drpace, que peut-être elles Feront 
fevorabtement reçues en d'autres lieux, end'au- 
tres teras , & par^'autres perCinnes. 

Je penle devoir être excufê, plfiiôt que repris, 
*av«r- voulu m'étudier à contenter les divers 
goûts, non-feulement de quelques particuliers; 
mais même de tous les hommes qui font aujour- 
d'hui & qui feront après nous , & de ne m'être pai 
borné à un coin de la terre ; jeVcuK dire de Rome, 
de Naples,& dffi'ltalie entière, aïant defiré de me 
produire lut- le grand théâtre de l'Uiiivere, dont 
ja me fuis rendu les principales partiesaffez i^milié- 
Ks par mes longues courfissjpo™ "l'en pouvoir 
dire à^n droit le vérie^le' Cîtolen ; & j ai toiî- 
joiîTS eu l'intention défaire paraître ma vie 6c ma 
conduite à U vû£ de ces diver&r Nattons ,doDl je 
Qw qtultâs le CompatrigtCi 

TABiE 



(Sfi)iS!ES9SXiK!)(S<SSS!S)(SS(B 

TABLE 

DES LETTRES 

Conteniiêt 
Au Tome I.de« Ymsiges de Pietiodeila Valli. 

LETTRE I. DE CONSTANTINOPLE. 

LE SiHir delU yalli ,que ctitt illmfirf &fg. 
vante Académie dtt HmKorifitt a toûjourt 
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Quoique jufyu'k prefiat ptu/teari perfonnei août 
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IXT- 



. T A B L ï --■ 

LETTRE III. D£ CONSTANTINOPLE. 
Z.tt heiltt quahtiz du SieuT dttla yalli lont ren- 
duMimableà ceux qui i'om connu. M, de Sancy^ 
dt la Maison dt Htrlay, alors Ambaffadtur de 
France à Confiant inaple , & qui ne ckerr£gii qui 
dts perfonnes rares , n'a pâ s'en défendre ,^ lui 
a temeigné dans toutes Us ocajians Ptfiimt qu'il 
enfaijott , comme cent iroijie'mt Ltitre en fait 
mention ^pof fa bellt manière d'agir , il f'aqu^ 
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fit lever contre le Perfan, ^ lut asanifait conaol- 
treffsvoloitezjùrcefujeiiceyi/irfimiiinctutt:- 
«eut en ijuipage pour partir ,Jâni avoir jamaii 
eS témoigner la répugnance qu'il y avait. Ls 
. defcription que le Sieur délia Fallé fait en cet" 
tefixiéme Lettre de la meitire de cette Armée * 
(^ de fin campement dam une campagne dt 
l'autre coté de l'AJîe , doit pajferpoar quelque 
ehoji dt fort curieux ^ de plut galant que mot 
Caroafils. ipp 
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Les joint qur te Sieur délia f^alléfe donne de trou- 
VIT un Maître pour devenir favani dam taeon~ 
noijptnce des Languei étrangères ^ font voir dant 
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■ bonnes quatittz ,fans en emprunter d'ailleurs ; 
^ itéloge qu'il y fait de M. de Harlay de San^ 
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communiqué irèt-votontiert les Portraits que le 
Sieur delta Fallé fit faire à Confianiinople de 
Quelques Dames de/a connoijfance dont il fait 
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pû obtenir de Rome , néamoint la defiriptioa 
qu'il en fait ne fera pas inutile à ceux qui fe 
plaifent à la peinture , pour en faire quelque 
tfquiB. »4« 
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Il n'aparsitnt q^aux favans d'être curieux des 
bons Livret & d'en connUfire la valeur. Lt 
•Sietar délia f^alté., qui tn fait profeffion , t» 
cherche far tout , ^ n'y épargne rien pouti'ea 
Ifititrt tnpojft^w. Ceux doat il fait mtmiont» 
(titt 
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Jj Sieur delta Valléjur le point de quiter Conf' 
tamiwptt pour paffir en Egypte ,^uoiiHeilfitt 
extrêmement ocupe , à caujede ^n embnrque- 
Mtew , en donne avis à fin ami par ce petit 
billet , ^u'il remplit de flufieurt circonfiances 
firt eurieufet, .470 

LETTRE XI. DU CAIRE. 

Quelque tme Lettre , dont le Sitar délia, faite 
régale fin ami , txeîde les bernes que tenfipra- 
foji ordinairement en ce genre âfcrire ,j'efpé%é 
neamoins que la leUure n'enferafas ennuieufi, 
tf que ceux qui feront curieux de [avoir «h vrtfî 
la firuSure C" '" dimenjions de ces fâmeufit 
Pyramides d'E^pte,& la manier 1 dont les Egy- 
f liens enjïveli^oitnt leurs Mumies, avoUtrant 
qu'il rfep rien dt plus exa3 que la defiriftio» 
qu'en fait notre itiuflre ^favant foïageur. Xjt 
LETTRE XIL DU CAIRE. 

te Sieur delta fallé 1 fur le poins de partir du 
Caire pour Jérufalem , fait voir ajjez clairement 
en cette douzième Lettre , combien si y était thé' 
ri {r efiimé , puifque fes amis l'acompagnérent 
bien loin bon de la fille ; ^ fait part en mi- 
me-tems au Sieur Schipane de quelques cirtenf^ 
tances d'Hifioirt très - cmieufis ;eiitr' autres de 
Vadrejft dt ceux du ptà's , quifavenx élever de* 
Pigeons , qiii leur fervent de couricrt , ^fai~ 
re ectore autant de Poulets dans des fburtf qu'on 
y ifKt iaufs de Poulet. 40$ 
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APROBATION. 

J'A « lû , p^r l'ardre ie MonTcigneur le CIuDCclier , tu ^ 
miHx fn^gts ditiem 4tilUV4Ué , CuriftMiM JIhiij»,/hf. 
mmmi l'UinfiitfH^aiT, Fiiil Faillie 24. Stpcembtc 17JJ. 

Sisiti , S I M O M. 
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■ BT i)iNAVAnK>,i noi Anicilt Fhux 
M Gcni [cnani nat Court de PirlcmenE , Maîtres 
àei Requjict •r.in^rci de notre Hôicl , Crind L'onfcil , Pie* 
v& de t'ani , £>illitj , ïjnéchtni , leurs Lieutenant Èrrib , 
& «utrei no« Julticicii ^u'il «pariiendia , SA L U.T.t "otre 
bien Aa>^ Roeiat Machuel, Imprimeur & Libraire à 
Kauen , Nom Riint bit remonirei qu'il (oahaîteroic imprimer » 
ou faire impcinirr Jk donner au Public Iti ftmtui K'i'i" ** 
tuin diUt y^ii , ijt nom plaifoii InJ acorJct noî l-ftimde 
Privilège fur ce oécefliireJ ; «fjrani pour tei éfcc de let faire 
imprimer en bon papier & beayi caraâérei , TuiTant la fiuilte 
imprimée te aiachée pour modèle fop» le contrefcel dei .Pre.1 
rentes, A ex Cadiis ,Toulaat u«i{et fâToriblement le* 
dit Evporanc , Noui lui avoni pc rmf 1 b pf rmeuons pitr cet 
Prefcniet , d'imprimer ou fcirc imprimci leldin y.*itiii W» 
titin diiu Ca/jf , en un ou plufitumolumei , conjoinieiiient 
ou réparëment, k auiani de fnii que bon lui remblcra , & de 
lei vendre , faire vendre ^ deliiier par tout cotre Rolaume, 
pendant le Icms de (il annéca roalceutitei > t compter du jour 
delà datedelditit PretenKi. Fiifonj d^fenlei i toutei fMttt 
Fetronaei ,de quelque ijuali te le canditioaqu'elleiroicni, il'e« 
iairoJuire d'impreffion eiran^tre dans aucun lieu de aoiie 
obéilTancc ; comme auflï i loui linptinienrt , Libiairet , Se ■d- 
(rct , il'inipiimer , &irc impiimci , Tendre , faire vendre , df- 
hiter ni contre&ire leidiii F'imj'i di rum dtlla V^ttt à' 
itSoi (pé:ifiii , en lont ni en pariie , ni d'en faire aucont e«- 
iraiiiflout j]uelquc prétexte que ce foit,4'«nj!nieBUtioa, cor'- 
rea.oii ,' changement deticre,<wau[remeai, Emitipermiffioa 
eiprefTctCc par écrit, dudiibpofaiit on dcceutquianroat 
droit de lui , i peine rie confifcatlon des eicmplaircacontro* 
filiii, <Ie trôii mille livreT d'amende evRCre cbacun du contre- 
venant > donr un tien d Nous , un cicTi i l'HÂiel-Dieu de Pe- 
'>t , l'innc cicri udit Bip«liine , Se de imu dtpèni, dtMuiaB'* 
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ItlMMa. A tA €■»*«■ ^uecttFrcTamn fmnnrki' 
giltf i« tout au long fur le RcgiftiC Je U ( onaïunauic dct [m* 
frimeur» St iibiiiiesiJe faru , it*iit iniji noii at It ilut d'V 
ccilci'i^uc l'imprcftioadcfdiitVuiâ^fici-iiellii, énoncêi, (cri 
Âitt daniamicRuiiuBie tt non aillcui*i& que llaipïirant Te 
coDiûimeia en coût aux KéglcBicai delà ubmiie , Si noivn». 
ntur i celui ilu na. Jtviil ir'i. ïl qu'iixm de Ici ex|>aler 
en Tcnie, let Ma'nufeiiu oU Imptimez, qui auront l'crvi de Co- 
fie a l'impieflîiw dcidiii Voiagci , Ceront tenili ikni le di^ih* 
- (tii oà let ApiobaLioni aucaoi «lé donnéei , it miios de noire 
ndt-ihott Fctl <bc»lKr le :>ieur Jjaguiaeiu, Cbi cdkr 
de FriDcc, Commandeur de DotOidrci j It ou'il enfr/ae*- 
ii-iie renii) dcun t^en^-liiiet (taoi noue Bibhurliéiiuc Pu|itiqae, 
no iliDt celle lie noue < liàicau du Louvre , U un dam ccli« 
de notredil iTCs-elicr & Féal (htïaliet le Meui I)a£u, lleau , 
ChiJKclier de Fiance, Coninundeur iJc noi Uidr» > it loui à 
|cine de r>ultiié dci l'rcf'niei, du conunu defqueile- loiu 
■nandoDi Si enjoignoni de Aire joiiir J'fcipolani ,ou lei aiini 
«ules , plein eme II i'& paifibltment , fans louliir qu'jl leur lok 
£iji aucun I roi' b le ou enpccbcmeni, Voui. on «xiuc la Copie 
defdiiet trelcntei, «pti lera imprimée (oui au long au conanen- 
ccnent on à la fin defdiu Voïaget, (oiricnBëpnut'duëincf.i fi- 
■nifice, 8e qu'aux <- o) ici CoUatioanéet pu l'un de not Amta 
& Féaux Cor.feilleri tt Secrétairei , fbi loii ijofiiéc cemmc à 
l'Oiiginal. Commakboni lu piemiet notic Huiler ou 
Scr^eni de faire pour l'exé eut inn d'Icettet, lon^ A&a lequis le 
■eccdiiiu,fant Jemandet lUETepermiflion, SmonobflintCI» 
■ncur de Haio , Chartrc Normande , Si Leiirei É ce conirairei. 
Càriel eA noire plai II r, Uonni' a F ontiin t kliau 
le dtiiéne jour du dioii de Naicmbre , l'an de grâce mil Icpl 

cens (leme-iieuf , li deoMie Régnele viDgi-cinquicine. Fm 
le Roi <a (un ConieiL 

t A I N S O N, 

fit'?" /■" '' ^'j'jl" 'O' •'< t* ^li*i^rt Kiitli Ait LUrmrn & 
Imf'imiuTI di r*TU , N. jo». Fol, ttt. inifirmimat ans «Kiial 
Miiltmimi , iffinmii ftrttlMidw it. firruriji^. titrai»- 
t%.i>ntmirtt1î$, 

S A U G R A I N , J^xdti. 

Tfl à Rouen^ par «ou lofptAeiir de la Ubraiiie , le?. Jarniet 
"**'* 1. L. COUSTP. 



'KttiItTi ftir U Rêùfn il U 
nidicaf rilltdêKtiio,, N.iiJ. Fol. ii>.«i>>r 
Méfimmi, Sàt à *ii»«i « i^7a«*«r 1740. 
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VOYAGES 

D E 

PIETRO DELLA VALLÉ 

EN TURQUIE. - 

LETTRE I. DE CONSTANTINOPLE. 

te Sieur délia Vaîlé , que cette illuflre & 
Javante j^cadémie des HumorjJIeta tou- 
jours confidéré comme l'un de fes plus di' 
gnes omemens, après avoir pris congé de 
Jès amis > s'embarque enfin à Vtnifi , dans 
ce fameux Vaijfeau , fumommile Dau- 
phin , ^ pa^ jujqu'â Conftantinopler 
fardes routes tres-curieujès , ^u'il décrit 
fort exaSiement en cette première lettre^ 
^'il a4rej/è à fon intime ami j Tilario 
Schipano , -aueps belles qualité^ ont ren- 
du célèbre dans la ville de Naplet, 



ONSIEUR. 

J E n'ai pas lëulement fujet de m'im^î- 
nct , par cotnpUUance \ nuis j'ai ratfon de 
croire > avec qudgue forte de ccrtimdcj 

Tomel. A que 
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que voas ne rebuterez pas d'aprcndre âet 
nouvelles de Conftantinople ; èc je me fcns 
même oblij;é , par les loLx de l'amitié , de 
. vous en tàiie voit une relation dans cette 
„ dépêche. Je vous épargncrû U peinç d'y ,. 
iire ce que vous favez déjà qui s y cfl: pâl- 
ie de Roaie i'Naples , &: de-,Ià à Venife , 
pourVoits dire que le Dimanche huitième 
de Juin de l'année ptécédenie , dèsla poin- 
te du jout , je partis de Malamocco , après 
IcSienrm'êireembatquédanslcGalion de Veni-« 
J'''" fe, nommé le Grand Dauphin > qui ctoit 
^tmbar- "" puiflant Vaiflêau de Guerre , monte de 
^Be»v«- quaranic-cinq pièces de canon, &C muni 
uifedzn! â proportion d£ toutes les choîcs nçccf- 

un (iï. i"a|[;es. 

K^wT Là l'on pouvoir avoir convcrfation avec 
/* |r*id près de cinq cens perfonnes , tant hommes 
fitm/hiK. que icmmes j avec des Soldats > des Mate- 
lots , des Marchands, Se des Voyageurs } 
& parmi tant de cens ramaflèz, illeren- 
controit dés Chrétiens Cathohques , des 
Hérétiques de di^rentesfeiSes,des Grecs» 
des Arméniens , des Turcs , des Perfans , 
, des Juits, des Italiens de divers endroits, 
des îrançûis , des Efpasnols , des Portu- 

f liais, des Anglois, des Allemans , des 
lamands y bref il y avoir prefque de tou- 
tes les Nations , & de routes les Religions 
de la terre habitable. Le mélange de cette 
grande Compagnie auroit été agréable, fi 
ce nombre cxcènif n'eût aportc la îonfû-^ 
lion & l'embarras que vous pouvez vous 
imaginer , qui iloït naine aparcmmenr 
d'une multitude reActrtc en ii peu d'ef- 
pace. 

Cel» caufï,Avec le rems , une-efpéce 

d'JnJêÉtion^nfrceVailTeaa) d'où s'engen. 
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drérent {duiîeuis maladies, ce qui me fît 
^dllèz; Ibuveni ciaindie pour moi-même, 
■& ddirer, avec grande caiibn , la prefcnce 
4'iin habile Médecin que j'arôis laiflc i 
Naples , patcc que nous voyions chaque 
jour vingt ou trente perfonnes tomber ma- 
lades à Se la mort rie manqua pas d'y pren- 
dre quelquefois comme iôn droit de dimie. '^«'■' ' 
Avant que je fbrtiflè de ce Galion , l'on en- J^f !JJ|Î? 
terraen divers bords troisde nos gens, deux fjgcf7j 
dcrquels étoicnt Voyageurs curieux, & meurent 
petK>nncs aflëz confidérablcs ; mais par une ,'' j!"*" 
«raceparticuliciede Dieu , ni moi, ni mes ^'"** 
aonteniques ne. tombâmes point entre les 
tnaios d'un mifif table Médecm , qui n'étoit 
que le' Ba{:biei; du Vaillèau : âc )autois eu 
' laifon de me perAïader, que dans la plus 
par&ite fanté, un homme de lï manvaî& 
gtace' auioit été capable de me feirc mal». 
«e,en mctâtantlepoulsfeulement. Dans 
«être confofion , que je vous ai marquée, 
nous quitâmcs les Cotes de Vcnilë j où il 
felut , avant que de mettre pleinement à 
la' voile, pourévitetles danger dontnous 
Hienaçoiem quelques Bancs , faire tirer 
pour un temsce grwdNaviie,enremor- CeVaif- 
^uaiH par tcente-croîs Barques , plus gran- fou . â 
«es que des Felouques , & de huit ta- ""*"*" 
tnes chacune , toutes lefqucUes comtnan- j'^" , 
dées par un homme de bonne mine, & atmèk ■ 
&in lefiement vêtu , député à cet oM-fotdrd» 
«e pat l'ordre du Sénat de Venile , fiircnt ^"^ 
conduites & tirées l'efpace de plus d'une 
heure, avec tant d'adteflè, 8c des cris de 
ïoyc d'un fi bel acord , que j'y prenois on 
plaifir infinL- 

Enfin étant arrivezen un lieu zSkz (âtt 

Qous commentitxisde v(^ueE,à Uâveut de 

A X U 
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mer j qoi croit fort calme ; mais le vértr 
fc rendit fi peu làvorable pour nous , qu'il 
nous contiMgnit de doubler plufieurs tbîs 
tout le Golpfie Adriatique , que nous par- 
courions en louvoyant > comme fi nous 
euflïons ourdi quelque grande picce de 
toilîc , depuis iltalie julqu'en Efclavo- 
nie. Avant que de pouvoir crouvci l'iUiie 
de cette Manche étroite » je crqi que nous 
lîmcs plus de vingt-cinq tours de l'un i 
l'autre rivage, en les côtoyant toujours v 
& moi qui rcgatdois curieufemcnt celui 
du Royaume dé Naples , je Se faluois d'af- 
fection , avec de grands témoignage! de 
tendrcflc , pour mes aniis qiii ^baBitent. 
Etant à la nn fortis du Golphe , où nous 
avions travaillç quelques jours en vain » 
dans des peines extrêmes , nous trpuvâmes 
plus de îâciliré à voguer > i mpfute que 
nous rencontrions la mer plus large , en-* 
çorc que le vent, toujours çomtaitÇj no 
(e relâchât non plus en cette navigation^ 
qv'en la ptécédcnio. 

Après avoir onti étement pçrdu la vùë de 

l'Italie , la ptemierc terre que nous décou-- 

vrîmcs tut celle des Monts de laChimcre» 

lelquels on nommoitautiefbis Céiauniens> 

xh«w. î. jyoâ u chemin p^r «wr efi mtn o^ 

Ftalie, 

On s'arrêta quelques heures au pied do 

ces Montagnes ,& jcles rogatdois fiauvent > 

»vec joye > pour l'honneiir que je porte à ce 

Poëte ejtceUem > qui en « tàjt la defcri- 

n »»- ption 1 &: dc-là > nous côtoyâmes cnfuite 

pie en £ous les rivages d'Epirc > ou je reconnus * 

^"g,avantqucd'ariivèràÇoribu,tePottChi»o- 

«ïrc^itoien , & Je lieu où eH bâtie la ville de_Bu- 

«ifwH -tintro, qui retiçni encore le nom d'un* 

vil- 
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ViIIet^ès-a^cieDnC)quoic^Ielaco^raptio;J '«"^Y 
des langages l'aie un peu altéré. Ce lirt-là sf ■*'*' 
que les regrets , Se les plantes de la gêné- P'^* 
ïeulc Andromaquc t nie vintûnt en 1» mé- 
moire , aàSi-bien que les lionneurs ftinê- 
bres qu'elles rendît aux Mânes de ion ina>- 
ri, fur deux Autelsdc gazon. 

Alix bords de Simdii > dtbù un hoifi E««i'* ji 

vtrs la VitUi 

JcviscemêmcFkuvei&ptenoisgrand il «w 

.plaiiiir àieconnoîtrc ces lieu» , auKciois la ;;''** 

;aemcurc& le Domaine . , ^'"^'^ 

Denoi bow Aihezt&^f f^ties vai- Eai:4.it 

Ce qui' nous &ifcnt ^tfvïitic encore de 
<es paroles du même Poète. 

Rjejèrvons ces devoirs tlU Jtnn de nàs tmU, %, 
• Neveux^ 
Mon crprh s'entrctedoit de fe dlvertlf- 
foit encor agré^lernenr en de fcmbiablcs 

?enrées y quand nôtre VaiHèau furgit aa 
ott de CdrfoU , à Fçntour daqUelMcÉ- 
iîcurs les Vénitiens Ont bâti , l'ur la pointe 
des Rociiersles plus lôatciileux, des For- 
terelËs qui mécttent le nom que leucdon- 
ne Virgile > quand il en pack ainlî. 

Des bâtitttens en tair > ouvrage des £««•!. j, 
Phéaqaer^ . . ■ 
Lorfquc nous y entrâmes > il étoic fuftc- 
ment la veille de S. Tean , en laquelle <mi 
fait à Naples de granules réjoitiHànces ; mais 
ce fÎK , toat au coniraiie > pour nous en 
cette occaiion ; car n peine avions-nous 
pris terre dans ce Port t qu'il s'éleva un y^ 
vent impétueux > qui nous maînifà , avec tcmpftQ 
tant de vïoIcrKe , que les anchtes n'étans t"eleve 
pas aiTez fortes pour arrêrcr le Navire , il ^ ^'"^ 
Ani£ia fore ruticmetxt conue le ceriaiD , Si 

Aï a 
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il ne s'ea &Iut guéres (juc nous nebrïlàjIîbirâF 
aux écuëiB : néanmoins , par U diligence- 
& l'adreflê des MateloK , on y aporta re- 
mède alTcz à ccms i mais tout le x^Hs du 
jonr , la mer fut tellement agitée , qu'il at 
fat pas en mon pouvoir de mettre pied à. 
Ccrre I que le lendemain , la toiirmentc étant:' 
ceflëe ; ziaû j'eus le loiiit de voir U ViUe , 
gui cil petite & peu agréable , quoique la 
campa^e d'alentour foit belle. 

Nousdemcuiâmes en celieuqttaire jouts 
entiers , pendant lefquelc cncbt que je 
couchafle tomes les nuits dans le Galion,, 
dès le matînj'en déccndois,Pour voir dans 
fc Para ce qui pcsjvoit fatisrajre ma curjo— 
£té ; & j'y reçus bien de la courroilie^ dl^ 
Sieur Fabio Aronio Gentilhomme de nôtre 
Païs , qui étoit-là dans une Charge hono* 
rable , commandant la SoJdarcfque. Te n'y 
trouvai rien de rcmarqi»ble que les Focce^ 
reUcs , que la luturc , plutôt que l'art > » 
-miies dans un état qui efl; à l'i^preuve. de 
toutes Textes d^âàuts. Onyrévereauililc 
Le -corps de S. Spiridion , qui vivoit , fi. je ne 
oorp* de me trompe , du tcms que fot cclébié le ptCi- 
^'" mierConciIe:& prcfcntcment fa chair pa-- 
étns ' roït {i vive & fi fraîche > que fi l'on lui tou- 
torfbu , che le gras de ia jambe , elle cède un peu au3C 
en chut doigts y & retourne incontinent à la pre- 
u en M. njjçjç fenneté , d'où l'on pcutconcluteque 
c'eft une précieufe Relique. 
On 1 Onm'ymontraaulfijparrareeé.ancer- 
**"' •"■ lain homme , que ceux du Païs alluroietu 
«ni d" "" ^^ i* ^^^ ^" traître Judas , quoiqu'il 
ù race ieniat,&avecrairon>commejecroiimais 
de Jl- quoique cela Ibît aparemmcnt faux , c'eft 
^' un bruit qui court depuis lone-tcms en cet- 
te cmuéc t Cuis qu'on «i Ikcbe U caufe ni 
i l'otv 
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-roriginc. A propos dcqaoi je me refibu- 
viois , qu'un ancien fervitcut de nôtre Fa- 
mille , lequel s'étoit enrôlé dans l'armée nà- 
valle dii feras du Pape Pie V. & avoir de- 
meute à; Corfiut Me dit un jour' qu'il y 
avoir entendu dife y gu"!! s'y ren(;<M\troit 
des geris qui décendoienr de Judas , & mê- 
me que 1 on' y voyoit encore une mailbn 
qui lui avoir apartenu. Jemlmagine qu'il 
y avoir de la Ëtalité pour nous en ce Pote 
oc Cor/bu î CM comme noulS' en démâtions 
fur le midi >< nous coummes njque encoc 
une fois de voir nôtre Vaifïèaa fut le point 
d'èiteiracaffô contre les- Côte^j parce qu'a- 
yant levé ies>" anchres * & conunence de 
prendre nôtre route à la Çoile ,le vent , ou 
plfitôt le peu d'adreflè du Patron , fut cau- 
îc de cette pérjUeule bourafque : & nous 
euHions infailliUoncnt ait nnufrige , It 
nous n'euHions rout-d'un-coup fait tomber 
l'Antenne > laquelle avcrit encor embar- 
rafle en tombanr ,Jc ne fai quels Matelots. 
Nousffimcs aufli lecoutus pat les gens d'u- tç 
«e Galère , qui conlîdéroient d'un œH de Situe 
pitié nôtre cxrrêitiedanger.ôc qui pat l'or- J^'Jj* 
drc de leurs Chefe acourûrenS au plus vite J^jl^ 
pom nousgartntir ; & en remorquanF» ils H Pom 
Hoi\s pouflerent cnhaute mer. de Cm* 

Cctre même iournée nous fiit encore fil- *<">• 
ncftc , vu qu'après avoir cchapéce péril , 
nous fumes fucpris d'un autre plus grand , 
environ à une heure de nuir , par la feute 
d'une lèmme Taive , qui s'ocupant à quel- Jnéit. 
qucs petires aftaires de fon ménage , avoit crétYoïr 
ataché & iailTé allumé un bout de chan- f"" 
'dcUe trop proche d'un cordeau , qui prit /uTï^f 
feu, & le communiqua en peu de rems aux 
Cdadpaux cordi^es , Se à tout le corps du 
-^' A4, Calioni 
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Galion ; en telle forte , que ù nouj ireut 
fions éta bien promt«à rëteiodrc , je vous 
jutç t}uc nous nous fullîons vus brûler tous 
vi&aumUiepdeseaux. Nous ne luU'inm 
!>,(. pas de poursuivre nôtredcflcin »& d'avan». 
iiipiion cet toi»!oiiTSVersZ<w«<',d'autant plusgays- 
i^' '^ ment d'abord j qiœ nous avions dtbarquc à 
im,' Corfm toas les Soldats j. qui- éioient au 
nombre de cent cinquante, & plulieuDs 
^^archandS}dont la léparalioU nous per- 
mctGOit d'ctrc plus au large , & à nôtre ai» 
ië. Dans cette route maiitimc , je vis les 
Curzolaires , & l'cndre;t où fiiï donné 
une Bataille navalle ; & j'etis auili le tcms 
de reconnoître Leucate > Nerîto > Samot > 
ks rochers à'haqùe , Se les deux Céphaio- 
jitrs , la grande ce ta petite, que Virgile 
apellc , le Royaume Laïrtien : mais il ne 
iut pas en mon pouvoir de remarquer Du~ 
lichium > qui peut être > à mon avis > une 
Contrée de Cepbalonie, au JTi-bicnquei'a»- 
ffiof. Je n'y reçus non plus aucun cclairciir- 
fement du doute que j ayois , touchant cet 
Apollon redouté des Nautooniersj duquel 
notre Poète feit menrioiv 
le Le loir , à une heure de nuit j ta veille ds 
S'"'* S.i^ierte , nous abordâmes au Porc de Zattr- 
viiw " ' ^ ^^^ '*^ matin je dccendis de bonne 
airi»c* hcureàtcrrcllHiefemblequeronne peut 
tuKt. plus la nommer tnaincenani comme autre* 
îôis , Zante la hocagére ; parce qu'en tou- 
te llUe , à ce que j'en pus connokre Qc 
aprendre fur les lieux., il n'y a nullement 
aujourd'hui de forets > quoiqu'il y en eût 
peut-être en ce tems^là. Le tertoir m'en 
lèmbla ingrat Se fauvage ; & la ville y qui 
porte le nom de l'Ille , elt aJTcz longue » 
ce ^Ee cQRuoe une efpécc d'Ainplût}ic%> 

m 
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t-e à r«tit8ur de Ja mec , qui c(t au-def- 
Ibus , ayant à dos , du côte de k cette , de 
glandes Montagnes > à peu près comme 
celles qui enviionnent M^fjlne ; mais fts 
bâtimens' font fort Jèmblables à ceux de 
Ci^fôu 1 que l'on peut apeUer des huttes , 
plutôt que des maifons. Je ne vis point fa 
rottcieHè v parce que fâ lituacion elb tiop 
haute , &L qu'elle ne vaut p» la peine que 
l'on prendtoît pour y monter. Nous tt ou- 
vâmcs dans ce PoEt dix-fcpï Galères Véni- 
tiennes, toutes de paflàgc,lcfquelle$ dé- 
marérent avant nous , & nous y teçumcs 
, nouvelles que l'Armée des Turcs étoit i 
Kavarin, aiîcz proche de-U , & que les 
Galères de Napics ëtoient parties depîiis 
peu de ce taême Von où nous étions > ce 
qui me donna quelque regret de n'crte pas: 
venu aflcz-tôt pout les voit. 

De Zanie , où nous avions féioumé gu»- iipiEg 
tte jours , nons tirâmes vers Scio , fur les > sc». 
cinq ou iîx heures du foir. La première des 
chofcs queje vis fur cette mer jfutcequ'oQ 
nomme les S^rofâdes, où n'habitent plus 
lesHarpyes, quicnétoîent auttefbis les 
maîttcHes à ce qu'on dit , mais feulement 
cinquante ou foixante Religieux y apellez 
Calqyers, qui fimi profèJÏÏe»! de la Keli- M<««»l> 
gion des Grecs , dans une vie innocente , '^^. *• 
îcqueftrée du monde, & heuieuië , com^ gieux, 
me je ctfH > en poflëlïïon d'un beau Monaf âiu j::«4 
tére , dont |e vis feulement les dehors de '("j'en, 
defiîis la' mer ; Se ce Monaftére eft bâti en 
Ja plus grande de ces deux Uletres , paroiC- 
iànt auâi fort qu'une bonne Citadelle , 
Pourlacrainrequilsontdés Corfaires. Ces 
bons Religieux îbnt civils & obligcans jnf- 
^u'à ce point) que toutes- les- reis qp'ils 
A î voyent 



to V ff y' A t F 9 * E 

voyent paffer quelque Navfre , ils vont 
au-devant avec une î>ctite barque , SC par— 
teni aux pafTagcrs , comme ils Utent A nô- 
tre cgard ) des rafraîchiflèmens d'herbes & 
de âuits , qui fcmbient avoir ^ outre leuc 
bon goût naturel , une délicateilè extraor- 
dinaire , par l'atïc^ion Se la bonne grâce 
4e ceux qui les prcIëntMit. Si on les en doit 
■ croire, ces Iflcs fonttrès-fernlcsi& par la 
dili^nce & le foin qu'ils aportent à les 
cultiver , elles font abondantes , en toutes 
. les délices que l'on Jiuroitfouhaiter pour 
^*^j"" le climat. Ils me dirent aofli,qu'rl y a une 
minblc. Fontaine fort bonne , Se très-fraîche, qu'oa 
altjjie , avec certitude , venir de la terre- 
ferme de la Morée, en ttaverfant la mer pi us 
bas que fes ondes Talées j dans unecfpacede 
ibixance milles > 8c qu'au lieu où cette eaur 
feit paroître fa Source chca eux , l'on a vu 
quelquefois foriir des chofes> qui par con- 
viftion du jugement , dévoient néceflaire- 
ment venir de ce Païs-là. Ils alléguoienc 
qu'une fois , entr'autres >on avoir vu Ibrtir 
4e cette Source > une taffe f boif e , iàite 
«l'une courge , bordée Se bigarrée d'agent.' 
Que ceU ibit , ou non , il raut , par cotn- 
pîaifance j s'en raportcr à ce qu ik en di- 
îcnr. Nous prîmes congé d'eux , & les ren- 
voyâmes, avec quclquesciièrsdenosboiv- 
nes volontez, lailîànt les Strofadei à main 
n c4- droite, & commençâmes à côtoyer cette 
*aift*Bt nartic de la Morée , qu'habitent aujour- 
^' '^' d'hui les Peuples , apellez Magnares , Na- 
Wtjée. ïion feroucheSc guerrière ,qui fc confcrvc 
prefqneenformed'Etat libre, quoiqueuc 
foit fous l'Empire du Turc , à qiH H^ "* 
lailTent pas dewire ibuvent la guerre & i^- 
ttcnnenï encore teaticoup de leui ancienne 
valeur. 
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ftiléur. En cette Province, jercmarquoîs les 
cndroitsoàctoient autrefois des Villes crès- 
fâmeu (es , comme Lacédémône , OMSparte * 
laquelle prerenrcment,ou n'eft plusdu toutj 
ou n'cft atttrc cholê qu'un petit Boutg , fans 
réputation- ] 'y vis aulK Atgos & Mycénet > 
qui fublîftent encot en quelque manière, 
quoique fon déchues , Sc cnfiiitc l'Ifle de 
ùythérf , dite Cérigo . confacréeà Vénus , 8C 
fort renommée , ràr les Fables que l'on con- 
te de cette Déeflè. Nous paflaines par le 
Canal étroit ^ui fépare cette Ifle du Con- 
tinent i & parce que le vent du Nord , qui 
domiDoit,nousétoitcontrai[c,iInoUs fâ- 
Kt voguer quelque-tems , comme en nous 
ptomenant lîitl Archipel» par de loncs dé- 
tours V & de cène forte , j'eus aâèz d'oca-^ 
£oh & de lot£r , pour voir quantité de pe- 
tites Ifles , & des lieux allez curieux , com- 
me Milo y Amimilo , FMconéra , ainfi nonr- 
mées peut-être à caule des Faucons qui s'y 
voycnt en grand nombre , Pérapolo , oit 
Pérapelh iMaurocaravi , Hydra , qu'oa 
spcirc ainii , parce que c'elt une petite Ifle 
cnvifonnée de fcpE grands Rochets , Sav 
Giorgio de l'Aihiro , Egine , Zia » Andro f 
j& unpeu au-delà, Thino , MJcone , & l'Illc 
de Delos, chétiç à' Apollaa. A main gau- 
che , en terre-fèrme , après avoir doublé &C 
paffé le Golphc de Corînthe, à l'exirémité " ^<">- 
duquel , fi )ç ne me tiompe , doit. erré le o'ifjjg 
■Mont-Patnafle , nous laiilàmes Napoli de cotm- 
Romanie , auffi-bien que rilluftre ville the, 
à'Athéneri demt je remarquai ailes bien la 
pcrfpeftive de deilus nôtre tillac ; Sf en- ' 
viron trente milles au-delà , le Cap fur- 
nomm'é des Colonnes , dont on lire Ife nom 
4csiuines que l'on y voit d'un célèbiebâ- 
A fi liment 
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liment 1 qui étoit ibûcenu de pUifieurs ca* 
lonncs > que je croi des veftiges dei anciens 
Athéniens , & apaicnunent de leur Jurif- 
diftion , & de leur Domaine , à cauTe du 
voi(inage:mais que le vulgaire aflûre être ' 
un ouvrage du grand Alexandre. ^ 

Un peu plus avant , nous côtoyâmes l'I^ - 
le , ou la Prefqu'Iflc de Négrcpont , qui 
n'cft éloignée d\i Continent que de ]& lon- 
gueur d'un Pont icc qui a.donné ocaiion i 
Jules Solin de domer s'ildevoic la met-tre 
n «ri- au nombre d^cs Ifes i & enfin celle de Scto » 
^y^j' autour dckqucllcquoiquenous en fiiflîons 
Sa», proches » nous fômes obligez de demeurer 
trois joij's avant que d'y pouvoir prendre 
Port , à caufc que le vent , contraire à nos 
dcffeins i.toutnoy2nt to&|outs>& nous fei"- 
fiuit une peine indicible , pat tes touibil*- 
Ion* qui nous pottoientcn divers endroits 
dfl Canal, qui en &it la réparation d'avec 
ïz terre du Continent de Natolie , nous ôta 
JcpKtyend'w-furgiiplûtôr.Alafinpoiutanc 
fudos moliitkmes en un Heu d'abri , mai» 
çloigné de la Ville de même tKoiul'enviroa 
*iix.hujr milles. 

Tandis que nousétions en ccËeujle^êur 
VincentTuftiflicn, neveu duSicur Marceli, 
fût quej éiois dans le Vajflèau delà Répu- 
blique y & vint acompagné du Sieur Ber- 
nard G^imaldi, avec des. chevaux &c des 
barques, pour me feire civilité , & pour 
m'emmencr avec cui> fi bien, que le dix- 
fauitiémc de Juillet , étant en leuf compa- 
gnie , je pris terre en cette Me , que rott 
Ont» nomme àbondtoitJcsdéliccsdel'AtGhipd 
M>mme &le Jardin dehGréce. Etparceque-nous 
4in dci» débarquâmes fort loin de la ville > comme 
citu i'aidiijfcastoutlciems&lacommodWde 
von 
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Vài] en pxlTant , uncboime paitic de himë- 
^ Ifle. Nous marchâmes diiranftaacce* 
jbur par des caiwagnes > où ibnt des arbres 
<]ui prodoilënt le maflic-yà l'cntoui deC^ 
quels les Païfans avoientdéia nétojré la ter- 
re, poui recueillit la'goœmev&en quel" 
ques lieux >. ils avcMent commencé de âirc 
4es iticilionsiur l'écorce des arbres, pour* 
ies faire diltiller. L'arbre n'eft point autre 
que le Lentilque ordinaire , comme vous 
fcvez^ut-ctre ; Se iicHarcniarqucrqu'en: 
la moitié de cetK Ifle > où ctoillènt ces ar- 
bres jie terroir eft tout pierreux Stpccfi^ue. 
ftérile^&q^erâutremoitîéjOÙ ton nm 
voit point , eft très-fcrcile > Se produit de# 
XaiHns crès'CxceUèns , eft eoiranclée de bo' 
cages aftéabics > & fournit mille délices. 
Entre divers lieux desplusbcauT, ilyaun r 
«crtain cancbn ^ où l'on recueille un vm ex- "°^'* 
quis-, lequel ils nomment te vin d'Homère v quis. 
parce qu'ils croyenr ,ou q uc ce grand Pocte 
y ait prit natûànçe , ou qu'il y Joit enfcveli. 
En toute cette journée, nous ne cheminâ- 
mes que comme à pas comptez vpour con- 
iidéter à loiiir plulieurs quartiers fort bieft 
peuplez i & liir le foir nous aUâines couchée 
en une belle métairie', qu'ils apellcnt une 
Tour; c eft peut-être 1* meilleure de toute 
rifle , & cit pofledée en proptictc par une 
vieille Sultane \ mais tenue d'elle à ûtre der 
louage par le Sieur Pierre Juftinen, les fils 
duquel nous y régalèrent toute la nuit, & le 
matin nous en partîmes pour aller à la vil- 
le , travcrlâii t une plaine ,- qui c(mtient bien 
trois ouquurcmuleS} & toute remplie de 
ces fcMitcs de Tours, avec quantité de jar- 
dins j &: certainement jien'aijamaisncn vu 
lie plus beau. Ces Meâîeon rac dkeoc> 
que 
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e^"^"' 5"* *°"^ ^" Infulaires étoient curicu^rrfë' 
•tfinfu »irebâticde telle maifons de campagne ,v 
lUru,- pour fc retirer en cemsdepeftc. Noascn-- 
tirâmes dans la ville avant l'heure du^ dî--^ 
ner ,.& j'allai logtrchcï le Sieur François^ 
Dupui , Vice-Conful' de la Naticm Fran- 
Çoiîè ,-lequel m'atendoit ySc il vouliit me 
tenir toujours dansJbnlosiSî^urme&ire' 
éviter le danger ,. que m cuflent pâ caHfcc 
B'n'ed les Edits nouVcllcmenc publiez contre leS' 
g^pef Etrangers» dont la teneur ^toir, que-qui- 
(oJt/" eonque-n'ctoitpoint d'uocNation qui eût 
forte alliance avec le Turc ,.ne devoir pas prclii-' 
d'Etnn- mer de vemr ni de féjourner dansies Pais, 
1^'? '''Néanmoins, fans avoir cgardàccs-défèn- 
tarit" i^ ï lue je favois fort bien avant que je par- - 
ttrreidu Ciflè d'Italie , je perAliai dais le deflein que' 
Tdk, j'avois d'y voyager , efpéxantfunnontet». 
par mon adreffe , routes les difHcakez SC 
tous les périls qui pourroieat s'y opofer. 
Mais pour revenir à mon propos , je (ï- 
^^ fDurnai à Scio-neuf ou dix. )Ours , avec la 
V^ plus grande Tatisfâdion du moiTile. La vil- 
S^'u'viî- '* >■ P°^^ ~^^ qiL'ellc contient , cft grande 
te de &bellc, piûtotcependantpourfonafliéte 
s*io. que pour {es bâtitnens ; j'cntens les dehors 
deIavillc,quin'actclong-tems qu'un Am- 
ple âubourg , oti tous les Cluétiens onc 
prefentcment leur demeure , parce c|ue l'oir 
ne leur permet pas le moindre féjour, ni 
même rentrée dans le Château , qui e(t 
iait en fiirme de Citadelle , & le véritable 
lieu oii la ville étoit avant ce retranche- 
ment. Les Turcs y vivent toujours dans 
le foupçon Se ta défiance ^ depuis le temî 
que les Galères de Florence eflàyétent de U 
iurprendre. Tout le nombre des habitans» 
àe Tune 8c l'autxe ville ^-peut monter-^ 
vingï 
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«rîfïgt ou vingt-cinq mille âmes. OettC' 
Citadelle n'elt habitée Se gardée que par^' 
des Turcs naturels; si là gtandeurcftcom- ~ 

me celle du' Château-neuf de Naples, ou- 
quelquepeudavant3}^.Ik me dirent qu'cKi' 
voit lànjedans des tues bien mieux âûies > 
êc des maiibns beaucoup plus belles que 
danslaVille-ballè;mais iincfiit pasrôf^ 
£blc d'y rien voir , à caufc de cette défian- 
ce des Officiers. Si [Y retourne poonanc 
Suelque jour , avec Pallè-pon du- Grand 
eigneur , je tenterai toutes fortes de mo-' 
yens pour y entrer. On aflure que toute 
î'Iile a de tour 90* milles ; & je le croi vo- 
lontiersj'par ce que j'en ai pu connoîtrc 
Au refte j quoique ce Pats foit fous la do- U JU 
minailon des Infidèles , on y vil avec au- ''"'* ' 
tant de tranquilitc , & de liberté » qu'en (fuj.""' 
lieu dit monde : on n'y &it prefque point ment 
^'autte exercice , que de chanter , de dan- btlta 
icr , & de paflèt le teros dans de gentilles 
converfations avec les Dames V&: non-feu- 
lement durant le joutj mais* jud^u'i qua- 
tre & cinq heures de nuit , dans les tues j: 
cnfbcte qu'il ne me fouvient point d'a- 
v<Mt mené une vie auffi joyeufc depuis m* 
naiflànce ; Si je ctoi que Ji j'y euflè davan- 
tage demeuré , j'y (biois devemilbu > par 
trop de plaifits- 

L'HiftoticnBelonarai(bndedife,.que I.«H«- 
les habitans de Scio font courtois & offi- ^'""' 7 
cicux i parce qu'en vérité on ne feuroit en vlksiofr 
dire tant de bien , qu'il ne s'y en rencontre ficicu* 
encor davantage. Par le moyai de mes 
Tamis , & delà langue > dont je me démêlois 
pailàbJonent, j'aquistn bref de grandes fà- 
miliaritcz; & je troûvois autant de Maî- 
treflcs , & avois autant de doux, entretiens, 
que 



que je voulois avec les Dames , qui veric)t> 
blemeni Toni belles Se de bonne gtad: ; maiSi 
Infem. leur babil ne me plaît guéces, £Tlcâ poctenc 
Mwn'jr fiji; k' tèie j- pour toute cDéfiire ^ luïc lim- 
Tïtuw*' pie cocfe , laquelle , quoique fort joliment 
■nnca- Mavaillée , & eniïcIalKe de foyt verte , 
■eufc bleuti & rouge r couvre quafi tous leurs 
**»• cheveux r Se une grande partie de leuc 
front , d'une manière défagisable , qui ôte , 
fans doute^, au vi^e toure la grâce iâc 
leurs corps de jupe font li courts » qu'ils 
font l'endroit de la ceinture ,non pas où la 
nature i'an«u:<}ué, maisbien plus iiaut > &C 
prefquc jufqu'a la gorge & aux épaules , ce- 
qui dérobe Doaucoup de la beauté de leuc 
taille > fore bien faite d'ailleurs, &: d'un 
port raiibnnable. Elles font bien auifi pa- 
gure qu'elles ('ontagites& gaillardes,tK>ii- 
Jëulement quand ellosmarcnentvmaisbieti 
plus avantage ulement dans les-danfes > oH 
îbus leurs habits > un peu courts »on voit 
leurs pieds làire des démarches bien corn- 
pail^s 1 avec descfcatpinsfortgalants > qui 
lôni de velours, façonnez mignonncnientà 
leur mode ,& dont j'ai ait ûirc une paire > 
tout exprès , pour envoyer à EUmie , parce 
qu'ilîi m'ont plû. 
lesîcur Pendant que je me divertiflbis de la for- 
idtil» te , nôtre Vaiffeau, que j'avoisquiiéàl'en- 
V»1W trée de l'Iflc , arriva dans le Port de la Vil- f 
^"fl^de ^^>^i™ foir.,à l'improvifte » regudant 
Scio, P«i m* fenêtre , je connus que l'on y ctoic 

f>rêt de mettre la voile au vent , Se qu'il tâl- 
oit partir tout à ilieute pour m embar- 
guer , non jâns pefter pluiieuts fois contre 
! Pilote ) qui me ptivoit fi-tôt de cint de 
plaiJirs , m'emraenaat à l'avanturc fut les 
nocs impitoyables» à ùnaetcï des vents conr 
truies ) 



PiFTRO BEIIA ■^AttE. ï^ 
Craîres > dont nous tûmes en efïèt tcUerhenf 
tounnentcz, pendant lèptou huit jours* 
que nous eûmes mille peines avant que de 
pouvoir aborder à quelque faon Port. Je no 
vis en tout ce fcais-là que l'Iile d'Egnufit 
où nous entecrâmes proche du botd un da 
nos gens , qui itoit mott- de maladie. En 
avançanttoûiouts>nousvîmcsAf^rWm. ou 
LfCsbost àma»n droite, auJli-bienqueL*m- 
not & ImbrosA la gauche ;■ & mus loin , 
dansUtciTe-frrme,leAfo«/-'.4rAo/,dit la 
Montagne-Mainte. Enfin « un Dimanche 
troiftémed'AQÛirtle grand matin , nous' 
nous ariêrâmcs à l'anehtc , fous l'Iile de 
T^édo , mais loin de la Ville i i l'em- 
bouchûte du Canal , qui la répare du CoR' 
tinent de terre-ferme , da coté de Troye*- 
Quand je m'en' trouvai fi proche , une gi- St ea» 
nâreufe impatience me prît ^ qui me Ht "*>'"«*• 
dépêcher promptcment mon fidèle do-P^-^^j^ 
meftique Thomas, qui ne vous eft pas iii-i'ancien- 
coaou^afin qu'il rncdifpofôr une barque, ne Ti«- 
■^ui me pût porter julquauxlicux ,où j cuf-ï*> 

ï le tcms de confidérei à mon aile les luf- 
n« de cette célèbre Trme ; &c c(»nnK die 

LegUwieux éereeau ioàfomfbnix itotf 
Pem. 
Mon homme étanr parti , nôtre gnutd^ 
VailTcau eut aâèz de vene pour s'aprocher 
plus prés de ce lieu ;.& le lendemain ou 
me prépara une Barque i-quegouvecnoit un 
Filoie Turc , acompagné de nuitMatelot» 
Grecs » dans laquelle je m'embarquai fur 
l'heure du dîner , a^^Thomas & Laurent^ 
mes domeâiques , lelquds j'avois ame- 
nez d'Italie. Ce fiit alors que fe pris cfH^itiTf 
àa ceux du. Galion > & pout otenttetciur »■"> 
dans.»*"- 
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«îflq ou dam le chemin , j'y pris encoc trois- Ca» 
fonn" ^y^s Grecs , de mes Mnis, an Religieax: 
qu'il en- ^ Conitantinopje ,^iii étoic de l'Ordre de 
gigeaè 5.Ftançois,&unMaichand>iiaDt:'deFran^ 
«e ïoy». ce ) avec foa valet , leiquels avcrfciit tous # 
V' au/fi-bicn que moi , la curiofité de voir 
quelques vertiges de cène ancienne Trmie ,• 
«renommée. Cependant j'avoîslaific dans 
le gtand VaiiTcau d'bù j'ciois Ibrti , Frère 
André le Flamand > mon boo Hermite >- 
pouravoir foin de mon bagage, juTqu'à mon 
arrivée â CasftantiTwpU.H' avoir déjà^it 
quelques voyages en7^fi</^^«M.& éioit en- 
core dans le deflfein d'y retourner , m'ayant: 
«té donncàPrii^, de ia main du Cardinal' 
Cfefcentio ^dans le Diocèië duquel il de-- 
mcuroit ,afi« qu'il' me fcrvît de conipa-- 
gnon* expert & &lèlc dans cette ocalioo.- 
Nous nous rendîmes là , en moins d'une 
heure ^à la fevcur d'un vent aifezfort qtri 
nous Y pouâbicï &c déeendam fiit le rivage*' 
jel'embiaflài,avccunfentimentd'amour& 
decefpeâvcnniémfNrrdcnosancienï Pe' 
■ res ,,qui ai ctoieiu originaires , & j'y re-i- 
courrai quelques petits morceaux de ces 
précicurËS ruines , lelquck je garde enpci: 
Je me mis-à (^cCturir ce pais , avec plailir , 
y trouvant dcschofes dignes. de rcmacque, 
bien plus que je nem'éioisimaginé,icasre 
que fur fes anciens débris , il s'y en rcncon- 
ired'aurres, d'ouvrages plus modctnesjqui 
ibni un mélat^ commun. 

Dattt- l'ardente curiofité}. dont j'éiois 
pofTédé , je mépiiâ»» l'épouventa ^ que 
^lelques-uns penroieiit. me donner, des 
coucies ordinaires que font les voleurs en 
- tes (^[uutiers peafaâ>itez« & pris le ddlèin 
4^ i>ûe fi^ (Icjieux Ueuë» K a^ <iY'^^ 

. . «Ht* 



PlBTltO BttTA VaHb'. Ty 
é&uvtir quelques rarcKz. Pour vous en ««** 
dire quelque diofe ; je vous prie de croi- V^ * 
ïcquelaville de Troye éioit bârie iùr Isth"^ 
rivage de la mei , vis-a-vis de Ténédo tcom- rancicw' 
me T'écEic Virgile , Se au milieu de deux "= t^v. 
Caps i l'un dciquels , vers le Midi , cft au^ ï«* 
jourd'hui nommé le Cap de Sainte Maria 
Si- Taune , qui eft du cote de Conftantino- 
ple ,1e C^/jaej/iin/^ire/, qui étoir autre- 
lois , àce qu'ils difent , le Port àeSigéeiSc 
ce Ibnc les confins de tout le païs , tirant vers 
, U mer , lefquels retiennent encor prefcntc- 
metK le iK>m ancien de la Troade , omune 
onl'apeUe vulgairement. Aquelque mille 

{ilus delà ,1e Mont-Ida fcrt comme d'épau- 
ement à la Ville, & l'on le voit de la mer î 
je n'eus pas de peine à le reconnoître , & le 
remarquai de çiand matin > aux {nemiers 
rayons du Soleil levant * con&>rmémcnti. 
ces paroles du Poëte ; 

L'Aurore paroijfam fur le J^mmet^»»^.^ 

Je ne fçai H l'on doit apeller le territoire- 
des environs , furqu'à la montagne , ou des 
Plaines-ou des Coltincs-i que Ion monte S- 
doBcement, qu'on les prcndroit pour un. 
pus plat , mais un païs qui né peut paâct 
Pout ftérilc , parce qu'on y voit par tout de 
beUes hcrbes,&: particulièrement du Icrpo- 
let K& d'autres plantes , & des fleurs j mais 
ïe me perluade c[ue ce qui le fait paraître 
ftérilt , eft le défaut de culture. Heft faicQ' 
Vrai qu'enpas un lieu yoifin de la ville > il né 
fc trouve <feau vive ; car pour les Rivières 
de Simoïs , ScSle Xaiite , ;e ne les rencon- 
trai pas auprès des lieux habitez ; mais 
A^emment leurs lits en font éloignez. 
4 CQviixHi ooe iioië j coaune fs ilicù ftpcèsk- 
■■^ Ua 
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ï< Un pca au-delà du Mont-Ida , loin de m 
ÎJ"** mer , de deux journées de djcmiri î paroîc 
tme autre Montagne , que je penfc être celle 
que Belon cfomnlc Olympe de Phtygie g 
mais elle ne me fcmbla pas iî haute qu il l'a 
décrit, la coinparant au Mont-Cénis,oii 
fcien 1 cloigncment me ttompoit la vùë- 

Quant à l'antiquité des bâtimens , je 
trouvai d*abocd,a9.ri«age de lamer, les 
relies d'une muraille fort épaiiTè, qui né 
peut avoii; été autre choie qu'une de ces 
mafîcs i que nous apellons des Mofeï, ce 
quifcreconnoîl pat àespillieis où f on ata7 
choie les cordages pour arrêtet les vaii- 
&aux y mais pat rin)ure du tems , & du 
vent marin > qui eft eorrofifi céspiiliets 
font devenus aulîï maï polis- oc auiïï rabo^ 
teuxqucde»pieiccsde ponce', quoiqu'ils 
fiillènt d'urt matbte autrefois- trcs-nn & 
très-dur, & l'en porte uhiûocceau,quej*cn 
atfaphai avec la mai^. 
_Xnriïn Ce Mole fervoit tic reiflparr à" quelque 
Mole de Port j ou plutôt à quelque réduit , en for- 
' me d' Ar feual , quï efl: maintenant combM 
de t-erre 1 néanmoins il y eft enccs teité 
dans le lieu un peu d'eau ûlée , qui fait 
comme un petit marais, bc lailîc fur le fa- 
ble d'alentour quantité d'écume, d'où ic 
forme le fêl; & je cioi ceraincment que 
ce réduit étoit-là , parce qu'on voitencorc 
en pliriicHts endroits-, semplis de terre dans 
fon enceinte, d'autre pilliersquifubfiftent^ 
& qui, auifi-bien que lesautrcs r tenoicnc 
les Vaiffcaux à l'atadie. Si ce M araîs a tou-i 
jouis été ici, on ne peut pas dite que c'eff 
■Tom- celui vers lequel Vitgik fbint qu'éfl: né le 
leiux ibuibe Sinon. Je rencontrai au£fï ,fiir ie ri- 
f!i?"' yage de U mer , gloJîeurs bafes de colonnes 



TiiTno DïiiA Vaux, t» 
Rtt giandes , & non moincires que celles de 
la Rotonde de Rome, lly avoit prochcde- 
tà deux colonnes À terre , dont i'uijc j qui 
eft rompue & que je mefurai ,a de longueur 
ircnte Icmeiles de mon pied. Je vis en di- 
versaurrcs lieux du même détroit , d'autres 
colonnes > diftwrrfées çà fit là , & de greffes 
piécesdc marfirc de difKrenres fortes , corn- 
me patcUlemcnt guantité de beaux tom- 
beaux de marbre ipais de fi pou(;es ; Se qui 
peut favoir fi cenc ibni point des fépultu- 
Ks de tani de bwvK Guerriers , qui mou- 
rurent en cosnb&txmi ^QV U d^fcnlè des 
murai lies de Troye î 

Je vis auHî un grand Aqueduc , dans le* 
quel ml honime peut entrer & marcher 

^ tout det«out ■- mais je jugeai qycc'çtoit plu- 
tôt un égout , qu'un conduit d'eau pute ; 
parce que Ton Caaai §& alTez avant fous I4 
terre > cC Te rend ^H^u'au bord de la mer , 
à plein pied des ondes ; &: certainement 
quandie peu fei fa ftruftuce , je fuis en don-- 
ic dfi ce que ce peut être. J'y en rencon- 
trai un. aut^e> presque Temblablej mai; 
plus grand > lequel m étonna» parce qu'un 
çaroflc y ppurœir entrer à l'aije i Se quand 

. je paflaiiurfon embouchure, ie Je prenois . 

S>ux uoPont > mais il n'efl ni Pont* ni 
qucduc, à caufe qu'il eft trop bas pout 
l'Un, & trop haut pour l'autre ; & l'onalîû- 
requ'ils'étendaiTèzavantentrc deux terres, 
de manière que je «le figure que c'eft peut- 
erre un chemin ioûjerr^m, ÔtdontVirfiîle 
avoulu parler; 

Paroàidans lajplenikur duKi^yaume ^ 

Trqyen , 
^ndramaque pajpiit , ^ trouvait le 
> moyen. 

De 



De mener à Priant tfant être acompte 
gnêe 1 ■ .*. ■ 

■Le jeune AJliajtax, l'efpoirdefa //* 
gnée. 
U s'y rencontre vocoi des ruines maffi- 
■vesdep^lufieuts grandes Maifons, de Tours, 
Zc de Temples , où je rccormus -quelques 
rémarques decellesqu'aiâitBaani 8:daiXT 
très que je ne crois pas qu'il aicvùës , auifi-> 
bien que deui InlctiptioRs Latines , que 
j'ai obfervées curieufement ,& qui ne font 
pas en celles de cet Auteur •, & par ces \nh 
criptions , on peut cowioître nettement 
^ue cette mêine Ville a été rebâtie & rc-i 
peu pléepar les Empereurs de Rome,.long- 
tems après la mort de Priatti, A un mille Sa 
. demi de-là , je vis enfin un Palais , duquel 
. S",'".*{oufoitccluid*lIion, comme le croyent 
*U«jn *=s gens du Ptus , ou bien quelqu 'autre plus 
moderne) il eft conftanc que paria qualité 
& la ftrutture , on jugcroit quel'un &11au- 
tre pourroit bien être j mais toitjoars otl 
doit conclure , que c'a été un Château ou 
un Pahis vraycment Rdyal. 11 y a encore 
rfes murailles toutes de marbre , épaiffes 
environ de vingt-^inq ou ttentc palmes } 
des Portiques « des Tours fort amples î « 
coût ce que l'on pourroit défirer dans un 
édifice Royal. 

- Je voulus monter jufqu'au-defliis de Ift 
plus haute muraille , de celles qui étoient 
iûr pied , pour mieux les confidérct i 
& pour découvrir tout le Païs d'ajen- 
tour> comme ]t fis , étendant ma vûë jut» 
qu'au Mont-Ida ; & j'ai ctayonné un pe- 
tit deflèin de tout le Plan de ces lieux « 
feqoel je ferai dépeindre un jour i fi je 
trouve quelqu'un qui pieonc bien ma 
pen^ 
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PietbpO bella Va lie". t| ■ 
pCFifêe dans ce que j'en ai tracé, Beloo 
pailc des vertiges d'une grande Tour , qu'il 
Cfoit avoir fetvi de Faïud j j'en ai vu unç 
ièinblable> mats xrop avant du côté de I4 
terre, & trop éîoignée de la racrpour cet 
ufa^ejôc je me /croiî imaginé plutôt qua 
î'euE été celle , 

D'où l'on voyoir ht ntms^if la Ville. Ewi^-* 

deTrcye, 
£t la Flote des Grpcsj trèt-ardent à la 
praye» 
Si Virgile n entcndoitpeur-étre, patcw 
Vers ) décrire celle qui fiit ruinée , & com- 
me précipita fur les Aifiégeans » la nuit * 
même que la ville fut lacc^éc. De plus > 
edleque ievisétojtélôigneed'un mille du 
Palais Royal iquel'oncroyoit celui d'Iliotij 
& celle , dont parle ce Poète , étoit contî- 
Suë Se comme membre de la Maifon R.oya<r 
Je de Priam. 

. Par-dejfus tous les toits javoijîtiam les ^*'*- 9 

Afires. 
puoiqu'ilen jbit, celle que je vis pa- 
loit avoir été d'une belle architcfture > 
& à peu près fcmljlable aux bâcimens des : 

Sieurs Comti, & de la Milice de Rome, 
Je ne rencontrai qu'une feule de ces cî- 
lemes > iàices de pierres noires , dont &6> 
Ion parle fi Ibuvcnt. 11 me prit envie 
4c goûter de Ton eau , pour avoir fujec 
de tïie pouvoir vanter d'avoir bû de l'eau 
de Troyc i & j'en fis tirer dans un vafe 
de terre , qui étoit proche delà v le tur-i 
ban de nôtre Turc , qui le déccndoit en 
*>as , nous tenant lieu de corde , étant alon- 
K^; Screauquien/ortoit éioic boruie &C, 
naiche > ou du moins elle me fembloit tel-i 
« ï à Qwic.de 1» chaleur 8c de la foif qnç. 
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i'avois. ToutIetetraindeIaville»quiéfOÏf 
fort grande , par le jugenient des veftifçcs 
qui en patoiflcnt , & «voit phifieurs mifles 
fie tour i tout ce terroir , dis-jc , efl: idein 
de ptertes , de morceaux de marbres > de 
vieiUetmurailles ; & Ton peut conjeÂuter 
clairement que cette ville étoit habitée 
d'un peup^ très-nombreux. 

Vous pe {auriez vous imaginer avec quel 

KlTcntimein ■& quelle tcodreâc je mar- 

chois le long de ces lieux , me rellbuve- 

' nanties Hiftoices anciennes 4 chaque pas 

que je fvfois. 
'■ Ld camPoU te Dohpe î ici courait 
Achille : 
La Flotte était ici s li Port battmt Ia 
ville. 
Mais quand je confidctoisqu'oùilyavoït 
:u , au tems paffé > des rues magnifiques SC 
des Palais fuperbcs , on ne voit plus «que des 
folitudcs, &c des campagnes deiërtes., je 
me leniois touché decompaflîon ; &: quoi- 
que je fâche bien, que par l'ordre de la 
oaFure, 

Tout périt ici bas , ^ Villet , & R*- 
yamnes. 
Je ne laillbis pas de me plaindre du Ibrts 
ccmune très-injufte , de ce que ces capri- 
ces avoient été cairic qu'une ville , àuiïî 
cétèbr« que l'étoit celle-là , & qu'un Pa- 
lais Royal, aufli fomptueux que l'étoît 
celui dé Priam,fiiflènt couvcrts^d'hctbcs 
& de plantes fauv^es') & je ne pùsm'cm- 
pêcher de me mettre en coIOre , & d'ana- 
cher avec quelqu'cmotîon fiirieufe > quan- 
tité de btolTailles qui avoient eu l'audace 
de&ireperdfel'afpca des prccieui: relies 
ée. ces murailles , pour la ptoteftion dcf- 
quelles 
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ctueUes tant de vaillans hommes avôicnc 
perdu la vie > & atroJe de leur noble fâni; 
toutes ces campagnes. Il étoit prefqiiè 
nuit ; & cTijiant avoir Vû aflcz de metvci I- 
leg dans cette plage , ^e retournai vers 
none Barque , avec ceux de OOtre compa- 
gnie , & avec l>eaucoup de peine > parce 
quele vent ctoiî véhément & conitairc: 
BOUS ne lùfiames pourtant pas de nous 
ten<iie à deux heures de nuit dans la Villft 
de Ténédo , où je couchai cette nuit-là ^« 
châ uneGréque fort courcoife, & le ma- j^ 
tinje fo la revue du païfage , &lc rec<Mi-v,Hïfc 
nus tel que décrit Virgile , ou même un rc«d k 
pcumeilleiK-id'aimntqiieU Ville, âcleTénéd^ 
leirkoice qui~én dépentU font haÛiez de 
grand nombre d'ames^ &c c'eft un lieu de 
traiîc, où abotdencibrceVai{Ib<ux. Une s»n- 
chofe me parût U-aflcz Cutieflfe , qui cft la "°"'*" 
manière dont s'hiUfiUeiit les ièmmes'Chré- 
tiennes , lefqueUes > quoique dans leur 
parlée , danï leurs coutumes , 8c en tbuce 
autre chofë > elles tùlTent profcllîon de vi- 
VceilaGréque , font néamoins bien dt' 
firentes des Giéques de l'Europe & de 
l'AtchîpcU Scfoai vétutis de même qas 
celks ■ de l'Afie , au païs de la Troaâe ; ^ 

& elles tiennëiit que cecteformc tfhabit cft 
ttès -ancien ne. 

Je partis le foit', pour aHer aux deux 
Châteaux -, mais le vent qui ctoii contraii- 
M fie me permit pas d'avancer j ne vou". 
Mxa pourtant pas tctoumer en arriére , je 
m'atrëtai deux jours i comme en voici'- 
geiint vers le rivage delà Troade , où com- 
nie j'étois un mat in iotii pour faire exèri. 
cice-àtetre» |euMflj!SA|kun Grec qui me 
flionna-4 êottiwb' Câ«9nt> une ccnaine 
tmeh IJl' - Tv\B Va- 

.,, . Cooylc 
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Valcc^dans laquelle on voit courir com- 
me en cachette , entre les hetbcs, un Fleu- 
leFlfu-ve, que ceuxdu pais difcnt être le ^jinrAfi 
^^1'"nonpascekiiqui paUceo Lycic; maisce- 
'^' lui qui n'eft qu'un avec le Scamandrc > 
quoiqu'ils nc-Ic connoiilent pas £bus ce 
nom. C'eftJânsdouteIui-iaême,ielônlcs 
iîgnes 8i toutes les aparences i foit pour 
tirci Ton origine de la Montagne > que ces 
gens ne connoiflcnt non plus pour celle 
d'Ida ) foii parce qu'il s'unit avec l'autre 
Fleuve,qul cli levS/maï/>oti bien à caulè de 
l'endroitoù il & déchaige dans la mer ; & 
eniin , parce qu'il n'y a point d'autrerivie- 
,s«der-rc en cette contrée. Ils le nomment firo- 
criiJiion,plement , le Fleuve de la Troade j auflî- 
tien qu'Ida > la Montagne de la Troade. 
Je vis à peu ptès fon cours vmais en étant 
un peu trop éloigné , à caufe des grandes 
heroes &c des fautes , qtii m'en rendoicnc 
l'accès diiîcile &C qui le couvroient , je ne 
-pus pas bien di Icetner Ion lit > & là portée i 
en une autre ocalîon , comme je tTirai , je 
f le vis beaucoup mieux pour en juger. Ce- 

pendant, confidérancque le vent) qui con- 
trarioit mon deflcin , étoit plus obftiné 
^ue moi i pour ne pas dcmeurei plus long- 
f ems dans l'incommodité à la campagne j 
je pris la réfolution de retourner encot i 
Tenédo , comme je^ fis « & j'y féjoumai » 
dans l'atente d'un lems plus fevorable , 
jufqu'au neuvième d'Août , que j'en partis 
pour la féconde fois > & en vinttt heures de 
chemin j'arrivai au Cap deijaniffairts, 
kPonqui eftle Pottde Sigée, renomme paria 
^tSjfée.Jepulture d'Hécube Reine de PhrygiC > 
«oramele remarque aflez bien Jules Solin ; 
&j'ypds terre, pourvilïterlcsniïnesdc ce 
Ciu- 
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Château , ou de cette VîUe , dont parle Bé- 
loti,oùfe trouvent encordesreftesdcsBâti- 
mcns qui ont été foit grands , avec des 
marbres , des ftatues > & autres chofcs fein- 
blabies. 

Cette vîUen'eft habitée prefentement que 
de quelquesGrecs,en petit nombre,qui ont 
leurs 4ogemens dilperlçz Air la monraf^ne , 
allez proches des anciens édifices j & en bas» 
au bordde la mer, il y ades fbntaincs> dont 
l'eau cft fort bonne. Après y avoir obfervé 
diligemment tout ccqut en vaioit la peine, 
.je r entrai dans ma barque ; & le foir mé- 
.mei avant le coucher du Ibleil, j'arrivai au 
Jieu où k Fleuve de Xanthc , déjà joint à 
cchii de Simois > a Ton embouchure dans la 
■mer.- Je ne croi pas que Bélon ait jamais 
vu cet endroit , puisqu'il n'en Ait nulle 
mention \ 8£ jen'aurois pas ofé dire , quand 
:jc l'aurois vu , que le Xanthe , & IcSimoir, Embon^ 
fuflènt deux rivières li petites , qu'elles J^J^ 
ïuffent taries & à fec durant l'été ; &que„,je ' 
dans l'hy ver , l'abondance de leurs eaux Xamhe 
les rendit à peiné connoifTables , parccS**™™» 
qu^aurapott des gens dupais > à l'embou- ^"' '■ 
chûre ouelles fc déchargent enremble dans 
la mer , les Vaiffeaux y peuvent entrer 
aifément ; & s'avancer dans leur Canal 
commun, l'efpace de dix milles. J'y vis , 
en paflant , un VaijTeau médiocre, comme 
ramené au l^ori , après avoir mouillé dans 
cette riviérci ce qui meparcût fort vrai- 
lëmblable , le^contérant avec ce qu'en dé- 
crit Homéie & Virgile , qui ne les dépci- 

;ncnt pas fi petites , & particulièrement - 

'irgilc , en fes vers- 
Où Stmois grâj}i , roule entre fes deux Eani,i-t 
bords ' 

B 1 ^- 
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Armes, Glaives, Boucliers r& tant 3» 

Soldats morts. 
Nous repaflâiiies cettc-nuit-H proChcde 
,latcrrei&: reprenant. nôtre toute fur te 
■ matin , commençâmes d'çntrer dans le 
'Détroit, qui£i,itla fcparaxion de l'Europe 
& de l'Afie, où il y aun courant de maréfc 
aufli.fortque.celui de Melïîneî niais avec 
cette di^rcnce , qu'à MtJJine il s'agite 
quelquefois en-mêine-tems liaut & bas > 
& change fouvent de-confilïence , par des 
-conioutsiDconltans.'Sc périlleux « qui oitc 
donne fuKt aux Anciens de foiget u-de(^ 
. fus la âbicde Carybde ; ^nais en ce lieu ^ 
il va toujours de 4nême train , ou plus 
.hautj ou plus bas, -félon ladivcrfité des 
'^' faifons. Nous y eûmes pourtant icreflus 
délia -contraire -, & pour en venir à bout , nous 
vjiiié «r-finjcsde grands cforts, auflinous felût-îl 
tivc i la plupart du rems , pour avancer plus 
AbiJo». commodément ,, faire cirer notre barque 
à la corde t ce .qui nous réuflit beaucoup 
mieux > que les avirons.; car nous arrivâ- 
mes enfin furies onze heur« avant midi i 
Abidos., pais natal du malheureux Léan- 
dre-, & je dccendis pour dîner au logis d'un 
Turc , qui e(t Jà le V ice-Conful des £tran- 
sers Francs , & qui me fît beaucoup de 
careflès. Je ris de- là, fur le rivage , qui eft 
ài'opofice, Sejios, lequel avec Aeidos , 
qui n'en elî éloigné que d'une demi lieue j 
payant enfonble -fous les noms des deux 
Châreaux , & dont celui-ci a plus de répu- 
tation que de force. La mémoire des 
amours de.Hcto &dcLéandrc,fut caufe 

3ucj'y demeurai juiqu'au foit > & que je 
oniiïixongé à la barque de Ténido , la- 
»gneHe s'en retournai j'en pris une £Mi- 
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d$t le foir, pour me porter iGallipolit ntrrU 
où i'artîTai à X'MJbe du jour fuivant , par ,T**,°»'^ 
, U diligence que firent tome la nuiï les- P"^ 
Tfurcs qui la. oonduiipient ; & poar pren- 
dre un peu de repos, je fus chez- un Reli- 
gieux de l'Ordre de S. François > qui y 
ïaifoit la fondioB de Vice-Conful de tou- ■ 
tes les Nations de l'Europe , ce qui me fit 
iiccnticr &: contenter ceux de la barque 
qui m'y avoient amené.. Ce Religieux, 
uant abfent , un- Grec j qui k &rvoit , me 
rc^ut 1 Se m'ëtanttnis au lit, je dormis juf^ 
ou au. dîner ,- aptes lequel, je fus îufqu'au 
loir me promener parroute la Ville , où 
jevoulus denaeurer encor tout le lende- 
main , pour avoif le tems de la voit à mon 
3i&. 

G'eft une groflfc Ville > &bien-pcupléc , Dcferipa- 
naislesmailonsyrombâriesàlaTutque, "on de- 
fcrc baflès , fans fenêtres fur les tues , & ^ "'"^; 
les maiériaux, delà plus grande partie , ne ij^^j^ 
fènc que de terre & de bois. Unecholê me 
pliic , qui eft que dânsles rues marchan- 
des ) qui font fort nombreufes . & toutes ' . 
CDuvertesde bois, pour empêcher l'ardeur 
du foleil , il y a de côté fie d'autre , quan- 
tité de petites fenêtres > comme celtes de 
nos roirs d'Italie, pour donner du joui Se 
del'air , ce qui e(î certainement agréable , 
& même délicieux dans un païs chaud , 
rcl qu'eft celui-là. A Gallipolt , je pris une 
autre barque pour aller à Conjlantinople ; 
mais par le chemin , je m'arrêtai en divers 
fioux , Ôc nous allions toujours terre à ter- 
re, en côtoyant les rivajresdela Thrace^, 
pour y remarquer toutes chofcs. Nous paf- 
îâmes devant plufieurs Villages &: Bour- 
gades 3 iâns nous en api;ocher ; mais nou^- 
R î en 
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en avions la vue , en voguant le l(»ieda 
Canal, dont la navigation eft vérïtaoLc-' 
ment plaîfanre. 

Les lieux d'où nous n'aorochâmes pas 
de bien près , forent Aractifa , Miriofito , 
petite ville , Roi^o^o ^devant laquelle nous 
paHames de nuit , mais nous ne lailïâmes 

fias d'y «petcevoir des mailbns , Se des 
umiéres ; &c les auttes , où nous débar- . 
quâmes , forent premièrement la bourga- 
p»i.iï de PeriJiaJiChora , vlUe Archiépifcopalc, 
^c l'Ai- où je fus dîner au Palais de l'Atcheveqae 
mt d'Hcraclée : je la voulus confidérer exac- 
3*Htr«- teinent & par le menu ; Se j'y nouvai des 
cUc. ruines de beaux bârimens , avec quelques 
Infcriptions > dont j'ai pris la copie ; Se ce 
qui m'a femblé digne de remarque , j'y 
vis un Livre des anciennes Décidons de la 
Rote de Rome , que je ne fai quel malheur 
a ait iranfporter en ces quartiers-là , fie 
tomber entre les mainsd' un CaloyerGrec» 
qui me le montra. Un autre matin ,j'allai 
dîner iSeliurea , ou Siliurea , qui eu aullt 
une ville Archiépiscopale , où [c vis quel- 
ques Eglifcs & quelques édifices moder- 
nes, 5c des ruines d'autres plus anciens i 
j'y pris unefatisfàdtion rpirituelle 8c pieu- 
ie , à rendre ma vénération au corps de 
!)ainte Xene , gardé dans une Eglilë de 
Grecs , aficz mal enttetetiue , comme el- 
les font prefque toutes dans le pars du 
Turc. 
LeSitur Enfinle vendredi quinzième d*Aoûï,tiui 
vm ^^ ^^ '""' '^^ l'Aflomption , j'arrivai i 
arrive Conftantinople , de laquelle je ne vous veux 
1 conf. encor tien dire , quoique faïe commencé 
lanciBo- d'y l&iredéja Quelques remarques;mai$iu1^ 
F*^ gu'Âcequefeuù$mieuxitiâ>imÉderespai- 
ucu- 
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ticulaiitez; 5c icn'ai rienqu'à vous aflurer 
maintenant , comme par forme d'épilo- 
gue > que tout ce voyage m'a donné btiii- 
coup oc contenLcmcnt. Je ne nierai pas 
que j'y ai quel<^uefois éprouve de grandes 
aôgi^s i mais )e les ai Ibufêrtes de bonne 
giace i & je les oublie , pat l'agtéable idée 
^uc me donnent mille plaifirs que j'y ai 
goûtez. J'ai toujours été d'un tcmpéiam- St par* 
ment jufte , Se affez tranquille , touchant ftiteC»»- 
ce qu'on apclle le mal de la mer , hormis '^ "" "• 
le fécond jour d'après nôtre départ de Vc-°*"" 
niie , que je Tentis quelq^ue dégoût ; mais , 
en comporaifm de plulieurs antres , j'en 
ius bien-tôt quitte à bon marché , quoi- 
que ce fût une mer > qui travailloit alors 
coûtes forces de gens, &c même jusqu'aux 
Matelots j mais comme il n'y avoit nulle 
aparencc de rifquc pétilleu(C) nous ren- 
dons gaiement , par la bouche , le tribut i 
la mer , en nous riant les uns des autres. 
- Quant aux Pirates , la bonté & la force 
-de nôtre vaiHèau nous en ôtoit toute l'a- 
préhCD^on ', Sc nous n'en rencontrâmes 
point du tout , quoique fouveni nous en 
-euflionseu du foupçon en diverfes rencon- 
tres , & que nous nous fullions préparez à 
combatro, quand nous rencontrions des 
vailleaux inconnus*, & pour vous avoiier le 
Ttai , je delîtois i'ocafiondc quelque Com- 
bat Naval •■, car connoiilànt la qualité de 
nôtre Navire , nous étions afiurcz , s'ilciit 
£)llu en venir aux mains , ^uc nous l'au- 
rions feit avec joie , & fans aparencc de 
danger. Te trouvai tout àpropos, en cet-^^^^j, 
te même Ville, le Sieur Ctclceniio Cfef-f„ ^mit 
centii furie point de fon départ , & je vins lUm 
iflèz à teuu pour convcifcr un peu avccConO*"" 
B4 lui.""'*^*' 
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lui^ Jai eu encor aflêz de bonheur pow 
n'y point tiouvei h picft^ > du moins a l'é* 
gai des années précédentes j df s'il y a quel? 
qucs-uns qui en (oient ataquez , en auel> 
ques endroits , ce n'cft pas un mal général; 
auiïï n'en tiennent-ils non plus de conte , 
que l'on fait en notre pais delà petite vé- 
rolle , & d'autres légères maladies populai- 
res ; & l'oin en parle comme d'une mala- 
die ^miliéEe^ ce qui iàit que l'opia craint . 
beaucoup moins qu'ailleurs, 
u r Au tcfte , nous avons ici uu-brave Sei- 



'■ gneur , nommé Achiltcs de Harlai , Baron 
l,y BL""'^San(y,Ambaflâdèuy. de France, hom- 
toa' de me civil Se lavant j, qui. tpe veut £tire par 
smfjr , force demeurer en Ipn Hôtel , Sc me fut 
Ambif- taille comtoises. U y a chez, lui grande 
j'e f"„. converfation des plus bODnci^ gcns,K 
et. l'on y vjt d'un belair.. 

Vous poiurezfurement faite l'adrelTede ' 
vos dépêches > par l'eniremifc Sc Cous le 
nomduSicurFrancefcoCre(cçmio, pour; 
vu que ce fbit à votre commodité. Con- 
fetvez-moi > je vous prie , l'hoaneui; dp 
vos bonnes grâces , auâl-<bien que le Sieur 
Coleiçi , & câchezdc vivre joïeux &c con- 
rents , comme je fais. Je vous baifc les 
inainsàtous deuxi&vous ofircun ctPiC 
tout dévoué à votre fervice. DeConftan- 
cinople le vingt - troifiénie Aoîii mil 6s. 
cens q^uatûize. - 
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L E T T RE IL 

DE CONSTANTINOPtE^ 

Quoique jufqu'àprefentplujteursperronrKt: 
nout aient taij/edt grandi Mémoires det 
beauté^ de la villeae Conjlaminople i il 
faut avoiiertiéamoins quela defcription 
thie le Sieur délia Vallée en fan en cette 
Jiçonde Lettre tesjurpajfe infiniment i & 
d'autant plus -, qu'il n'y avance rien dont 
il n'ait été témoin oculaire , tX parfaite- 
ment informé , comme du Temple de Sain- 
te Sophie , convertie en Mofquée > du gen- 
re de vie des Dervis, ^ dt leursfuper- 
Jlitions;^delafin miférable d'un pre- 
mier Vi^ir ) que le Grand Seigneur fif 
mourir , fous de certaines circonstance* - 
trèr-curieufès , qui méritetu l'aprohatio»:, 
des/avants.: 



Monsieur, 



Ma mémoire n'cfl pas moins fidèîe , que ■ 
mon afeâion à vôtre égard , pour me ai- 
re fou venir que je vous pFomiSjpar raa Let- - 
tte précédente , de vous cnvcocr desmcv 
moires àecc qu'il y a de plus conlidérablè 
en cette ville de Confiaminople > où je iiiis ,, , 
quand j'aurois eu le rems de la bien voir. . 
Maintenant que , par la graœ de DieUj . 
j'en puis parler amplement , je m'aquite 
de ce devoir, par la prefenrej q»i vous ■ 
inftcuira de ce qui eneft, & vous fera con- 
mxie ce qù'-il y-a dc^lusreinaïquable, 3c 
B. ï . ce.- 
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ce que j'ai jugé le plus digne d'être vu 8c 
obletve. 
ijn'de' J^ commence donc par vous dire que 
(«Tille Confiammopleei\:bztic(iAns une pointe de 
dcconf- terre, dont le plan eft quaiï rriangulaice > 
tantino- & dcHt UH angle s'avancc dans la met > 
P''- qui baigne la ïerrc-ftrmcdc l'Europe , vis- 
à-vis ciii lieu où croie fituée l'ancienne 
Chalcedaine , qu'on apellc aujourd'hui Cd- 
(/rKwiic'eft-a-dire,la Ville des Cadisî& 
s'étendant par un autre angle > il rcmble 
avoir conlpiré avecla nature pour rendre 
plus ètioïuz Bàfphore de Thrace , d'où Too 
dit que l'on entend chanter Icscoqsdè l'au- 
tre rivage à l'opofite , qui efl: de 1 Afie. La 
Ville ocupe tout ce ttiangle de terre, étant 
environnée de murailles faites àl'antiquca 
■ avec de grofles tours d'efpace en efpace > 
& ces murailles reflèmblenr fort à celles 
de Rome, aïantdix- huit milles de circuit> 
fi l'on enveurcroiteceuxdupaïsitnaisfc- 
Jon Pierre Gille, que j'ai cité -, elles n'en 
ont pas rrcize , dont les deux tiers , qui 
font les deux largeurs de cerre ligure trian- 

fulaircfont proches voifins de la mer; 
un , qui rite le plus vers le midi, l'eft'de 
Son la mer ouverte , nommée Propontide ; ÔC 
*" • Vautre , qui cil le Nord Se le Couchant , 
l'eft d'un bras de mer , qui s'inlinuanc 
cinq ou lix milles entre deux terres > for- 
me le Port de Conitantinople , très- grandi 
capable de contenir mille vaijièaux , 8c fi 
fiir , que les plus gros Navires s'y joignent 
au rivage , & peuvent décharger leurs 
marchandifês à terre, fans échelles &c lâns 
degrcz. Ce bras de mer , qui fait ce Port > 
eft là où il le commence» environ large d'u- 
QepeciiedemilicuëjSc&itleCanal, qui 
divi- 



diyiie cette Ville d'avec Péra , que Ton 
hommeau[rcmcntGâ/iïrâ>qui elt uncau- 
tre Ville à paît , d'une grandeur aflcz rai- 
Ibnnablc , dont la lituatioaclt à l'autre ri- 
vage i qiii regarde-. celui de Conllantino- 
ple, QÙ-cftle Port véritable i raaisfon ter- 
ritoire ne laifïc pas d'être de l'Europe , ti- 
rant un peu plus vers le Nord , en partie 
fur le bord de la mer , &: en partie auUi Tue 
une :ement > 

feit 'éruyiC 

avci I encein- 

te , ; jufte. 

I leColo- t«Tiite 

nie ; croient ''«''•^ 

pui it beau- 

cou l'elt pa* 

qu' fonde- 

ments , parce que Pierre" Gille remarque 
fort bien qu'elle ctoJt habitée long-tems 
auparavant iSjus le nom de Galata , Se que ^"^ *•■ 
Ibus l'Erripire dé Juftinicn elle s'apelfoît "'''"*°* 
d'un autre nom plus anci,cn , qui éroit Sy- 
ca j comme quidiroit Ja VilUaes Figuiers, 
à caulè <5ue peut-être on y rrouvoit alors 
quaniiré de ces arbres. Cependant il eft 
cercain qi^'en un tems moins éloigné du 
nôtre,ellcaétéaux Génois , qui en ont LeiGé- 
été les reftaurateuts ou les pofîcfSurs v & j?"" *» 
(ufqu'ici il y en rcftc des veRiges & '^«'tflni^ 
marques en certaines familles , qui cetien- racciiû* 
ncnt encor , quoiqu'avec l'habit & les cou- 
tumes à JaGréquc, les cérémonies Latines 
dans U Religion , Si la langue Italienne » 
avec la Gréque & la Turque , que prefque 
lous Tavem parler -, mais ces familles font 
prercnteruent réduites à un petit nombre^ 
& beaucoup d'uitres gens s y font inékx 
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de{>ius pour habiter dans Péra^ qui ourro- 
ie circule de fcs muiaiUeSi s'cfl: encor beau- 
coup agrandie au-deh^rs par de grands 
Faubourgs tput i l'entour ; & les Turcs 
Pdrticulicrçaicm.» dont il y a k plus, & 
font rendus les maîtres dc.plulieurs mai- 
fbns aparcenantes aux chrétiens , Se de 
quelques-unes de leurs Eglifcs , dont ils 
ont «it des Mofquées. Au-delSsus de P/- 
M, vêts l'Occident , dans le Can^ du 
Port , qui en certains endroits s'élargit 
"plusqii'end'autteSjeftfituérArfenaljtout 
difpofé par grandes ai:cades , fclcin la, cou- 
tume ordinaire > pour pouvoir y fabriquer 
& mente à couvert difs Galétcs & à au- 
tres VaiiTcaux; & fajrande^ur eft propor- 
tionnée à celle d'un Port de telle impot- 
Onpexu tance & d'un fi puiflànt Enipcreur. On 
J""P"pourroit bien aller p^t terre de Pà^a i, 
EéTt i' tonftannnoplc ; mais ill^udroit chemi- 
Çonflan-ncrenviron douze n)|illes de pas, coujourj 
tiiiopie, i l'entour du Port , qui contient autant , 
avec fon Cadaliong & étroit ,iîraflântpar 
une langue de mer où le mêle uno^petite 
l<,iviered*é^udouce;c'cfl:pourqu,oi,pout 
ne pas faire un (i grand tour , tousceux qui 
veulent, pafferdun bord.à.Pautte, vont 
toujours par mer } & pour cet éfet , il y «. 
des deux cotez une quantité prefque in- 
nombrable de certaines petites barques 
très-{ubtiles , nommées Perumei, tantôt x 
deux , tantôt à quatre avirons , lefouelles, 
font gouvernées, oij parupljomme leul,oa 
par deux , qui demeuranc aflîs baflement>. 
voguent en arriére,atanr les bras l'un An 
l'autre , en forme de croix , &maniant cha- 
cun deux avirons aflèz longs, avec bien de 
iladrçUè. Qn y mec 8u0î U voile i quand 
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les vents de h mec le permettent , Se pet' 
pctuellemcni une infinité de gens , ,dcl'un 
& l'aiHte fexe, paflênt ainfice trajcc AU. 
&veur de cçs geatsVaiffcaux^ 

Je reviens,-». Canfianrinople , dont h fi-Defcrlfi 
tuatifMi n'eft pas fur'un tenrainpiat, nwis""'"rf' 
Miéffal , •& drvift eji plofieiirs collines. "•J'eciA 

Sclques-uns les tpettentau norabpc dctutin»; 
^>t * comme cellcïde Rome ;-c'eft l'opi- pic, 
mon de Pierre Gilic j^d'auires les multi- 
plient jufqu'à,neuf, dix Se onze, y con- 
tant à mon avis cettaities^butes 8c petites 
éminencesjqui ne font quedes-pattiesdc 
ces.icp£ > qac le même Gille nomme , Icyis 
nietnDtes.. Il, -n'a pas été en mon pouvoir 
d'en juger bien difttniScmentjà cauft; de 
la confulïon des maifonsqui les couvtent «^ 
quoiqu'il enlbit, aii-dedans des murailles 
il n'y ^.pointde place, vague, ni de vignes» 
ni de jardins t compie cans Rome > mais 
tout y efl habité fort fcrtémentî 8c même , 
quand dnefthorsdesmurailies> fi l'on jet- 
te Ta vue de tous les côtcz, tout le terrir 
toire 4cs environs paroît leilemcnc plein 
& peuplé à plufieats milles,dc-là , qu'il Elle «ft, 
fpnblc que Pé-a , avçç fcs.,Fauboiugs, '""!**• 
■& Scutari (qui eft une autre ville à peu ^ ' 
ptès femblable , de l'autre côté de Conf- 
làntinoplc , wrs l'Afie, tirant à l'Orient 
proche de l'ancienne Chalcédoine j ) ne 
(îpmpofcnt enfembic qu'une même habi- 
tat^on , quoique diveififiéç , à quoi ne 
contribue pas peu aufit.le Canal du Bot 
phorc, qui va jurqu'à la Mernoîre, dp 
In. longueur de dix -huit riiilics , & qui 
cit. io«te remplie , de part & d'autre , 
de bcMHies métairies , de villages , de jat- 
«Jjtis , &de iQaïïon3-.tfc plairanceduGtanH. 
Seis. 
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Sei^euE j & des préaùets de la 'Porte 

La cette partie de la Ville > qui n'eft pas 

de ce côré-Ia environnée delà mer, & qui 

' cft la feule des trois faces de ce cciangLe , 

laquelle s'unit avec les larges campagnes 

de terre-fêrme , la muraille elî: double , cet 

endroit étant plus expofé au danger de^ 

enttçpiifet & des alTaucs des ennemis > ÔC 

^* foi- ces deux murailles, flanquées de groflÈs 

tlSn*" tours à créneaux > autant l'une que 1 autre > 

ont aufH leurs folTcz fépatez , ncamoins 

U muraille qui cil proche des mairons > è& 

plus haute que l'autre qui en ell plus éloU 

giiée > l'alped: delquelles forme une très- 
ellc perlpetlive , découvrant d'aflêz loin 
à ceux qui tiennent cechcmin-là pour ve- 
nir à la Ville , une figure comme d un théâ- 
tre fort agréable. £n cétabotdil Y aune 
porte , la principalede toutes , qu'ils nom- 
ment la porte ÀAndrinople , parce queron 
fort parJà pour y aller : 8c depuis fôn en- 
trée , on marche toujours dans uac rue fort 
longue , qui conduit jufqu'au Palais du 
Grand Turc , étant large , droite & de 
plcin-piedau-deffusdescoIlincSïCequila 
tend la plus belle de toutes , & ce qui don- 
ne fujer au Grand Seigneur , & autres per- 
fonnes de marque , d y faire leurs plus aor- 
Imw gnifiques entrées. Quand on eft forti de 
foncinê ^'^"c'^uë, on en rencontre bien peu d'au- 
g«icj. très qui aptocbcnt de fon égalité i à caule 
de Tirrégulariié de divers plans des colli- 
nes, qui outre les enfbnçûres que font 
leurs vaJées en plufïeucs endroits > paroii^ 
fcnt comme fuipenducsis'avançant deçà Se 
delà fur l'une & l'autre mec ■■, ce qui &it 
paroître la Ville merveiUeufemcnt belle à 
ceux qui viennent de dehors, ic encor da- 
van- 
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vantage à ceux qui la regardent deloinuir 
la mer > parce que jprcfque routes tes rues 
ôc cous les ranes des maifons étant <Uru 
des ëUvations diftrentcs , il y a peu de bâ- 
timens , depuis le pied fuJqu'au lommet de 
ces collines , qu'on ne découvre de l'un ou 
de Taurre côte de la Ville , ni de maifons 
donr on ne voie les toits & lesfcnêtics,du 
moins les plus hautes. 

Les toits font ornez de fbtt belles gou- 
tiéresj'aum£iintarquesque grandes, avec 
plusieurs ouvrages grotefqucs , peints de 
diverles couleurs , & de manières aufli jo* 
lies qu'elles paroiflènc étranges^ Se au-def- Bit» 
fous, il fe voit quantité de grands balcons 'o"^»'''- 
en faillie , tels que font nos réduits à eau- 5 ° ^' 
fer , ôc qui font entourez de jaloufies , bi- ^^^^ 
earées roui demême, de diférentcs cou- 
leurs i enforte que cet agréable mélange,âC 
de plus la blancheur des bârimens , & la 
verdure de beaucoup' de cyprès que l'on 
rencontre par tout , font un fpeiîtaclc Jî 
furprenant , que je ne croi pas qu'il y ait 
Ville ail monde qui paroiffe aulli belle au- 
dehors. J'oubliois à vous dire , quel'om- 
brage que donnent à ces vives couleurs de 
blanc &c de verd , quantiré de voûres cou- 
vertes de plomb, faites la plupart comme 
celles des Mofquées , acompagne fort bien 
toutes ces beautez. 

Le dedans de la Ville ne répond pas bien 
au bel afpeft extérieur i rnaîs , au contrai- 
re , il eft fbrr laid , parce qu'on n'a plus le 
foin de tenir les rues nettes comme au rems 
paflë , qu'eties éioient en bon ordre; au lieu 
qu'auiourd'hui , par la négligence des ha- 
bitans , elles font devenues mal propres & 
incommodesi & même il y en a allez peu 
où 
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OÙ putflèht palier ufémeat certains petits' 
coches, mafcquipez, dont fe fervent ieu— 
lemcni les femmes i & d'autres perfbnnes 
qui ne peuvent pas marcher à pie : & daos' 
tout le refte de ces rues , on ne peut aller 
qu'achevai &à^pié4& aviec.bien peu de 
^" latisâftion. , Les maifons communes s'y. 
Moimu. vo'cnt.de mauvaise grâce ,. n'étant bâties 
nu n'y' (]uede vils matéreaux^Sc d'autres toutes, 
fontpii de bois : pardculiécemcnt les boutiques 
fcrtbieo des rues j qu'ils apçiiejit ga^ars, & dau- 
'• très que l'on elïime encer meilleures , de 
bois 8c de terre renforce que quand on les- 
bâtit , l'on fait Se l'on pôle la charpente la 
première ,, de la même forte gue l'on coin-< 
mence les Navires ; puis après , avant tou™ 
te autre chofc , on travaille à la couvertu- 
re , pour en écarter la pluïè , & empêchcp 
que le reftcquicfl: fiict fragile, foit dé- 
trempé Se déiruit,par l'eauj &c enrre deuxr 
Eiéces de la charpente , l'ongarniidc terre 
s cfpaces vides , ce qui ne peut pas durer 
long-tems. 
iwMot Ce qui mérite d'y être plus coafîdéré , 
^"J ce font les Mofquces ; Si finguliéremenu 
faite, "quatre ou. cinq, bâties par l'ordre . des 
mcni Grands Scigneurs^, aux lieux les plus émi- 
belle». rientsdcscoUines,enfortequeronlcspcut 
toutes découvrir de^à Se delà fur les-oeux 
rivages de la mer , étant fituées dans un or-^ 
dre il bien rangé , qu'il femble que l'on les 
ait compaifées à peu prés fur la longueuE 
de là Ville. Elles font £tires de bon mar^^ 
bfc , d'une maniétc d'architeifture, qui les 
rend fort peu difërentes-lcs unes des au* 
très , & en forme de Temples . qui ont 
leur quadrature &-lcur rondeur , comme 
kdçffei»4ftii.,niciic de Rojiïe , qui eft de 
l'in- 



PlST«.ODBLLAVAtlEV 41 

lltiveaition de Michel-Ange Bonarone : jç 
en» <]u'iis en ont pris le modèle Tut celui 
de Sainte Sophie, qui fubfiftoir en fonen- 
tici > quand les Turcs Je rendirent Souve- 
rains dans Conflantinople , & qui eft encot 
telléiqu'eUeeuprefemementlaplusexcel' 
lente de toutes , pour fa grandeur , la ri- 
cheflç de fes nvubres difeiens > & fa flruc- 
turc. 

' Comme c'etoit autrefois un Temple ^* ^^f- 
très-femcuiL, dont les Grecs ont tant van- ^"Ç.''^ 
te tes raretez , il faut que |e vous en dift pu de 
quelque chofe. Son Portail eft fort grand, siinte 
tel qu'étoii l'ancien de S. Pierre de Rome, Sophie, 
avant qu'onrcût mis par terre . cpmme on 
a &il de nôtre tems , aïant de même plu- 
iîeurs encrées > que j'eftimc égales à celles- 
là pour la Rtandeur,& qui font toutes fer- 
mées par des portes de bronze. Le corps 
de l'Eglife , ou plutôt de la Mofquée , eft 
iôrt grand au-dedans j mais , à mon juge- 
ment, il ne l'eft pas autant (jue S. Pierre 
de Rpmc. Il y a tout au milieu un grand 
dôme ailèz-clevé) autout -duquel il ne ft- 
forme pas une creifée par une nef longue 
comme les nôtresiinais feulement degran-. 
des tribunes-, de côté & d'autre , font des 
iàillies au-deflus. Le pavécft tout de mar- 
bïe i non pas de petites piéces,tapottécs Se 
divctfts i mais de grandes & uniformes. 
Ixs murs en font aufli de marbre i mais 
plus foiide qu'ftgréaUe, & que bien tta- - 
vaille i & la uru&ute intérieure eft foute- 
nuë de deux rangs de pilliets, les uns fut 
ks autres , lefguels font tous de marbre » 
varié 8c fort beau , & plufieurs de por- 
phyre ; mais ceux qui font lui Içs autres 
[fe ro0t pas bien grands, 

, " ^ Al« 
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Skftrae- Alavoûtedudôme, endedansi Se airç 
rare m- autres voûtcs aufli , on voit encor quel- 
^'*"* quesicftes d'ouvrages ilamoraï^uei avec 
des figures gui les ornoient , gâtées éc éÉt- 
cécs en partie par les Turcs, particulière- 
ment les vifageSileur étant défendu pat 
leur Loi de garder des Images > qui cepcer- 
fenteni des corps humains , ou quciqu aur 
itccfpéce vivante. Outre l'étage d'en bas, 
on moniepar un efcalier à un fécond qai 
eft au-dellus , où commence le fécond rang 
despillicrs>qui ne régnent pas pouttanc 
fur 1 efpace du milieu , qui eft fous le dô> 
me , & qui ait là plus ample partie de tout 
le corps du Temple ; mais ieulemeitt for 
les deux cotez de la nef, où ils fbtmenc 
tout à l'entour , .entre les murs du dedans 
& du dehots , des galleries capables de 
conrenit pluticurs milliers de perfonnes. 
A main droite de la grande triounc , qui 
fait fiicc opofée à la gtande porte du ppc- 
tiguc, il y a un lieu retiré , comme uneçC- 
pcce de chœur particuliet , élevé entre les 
deuxétagesdu Temple, plus haur que l'un» 
& plus bas que l'autre, où L'on monte > par 
un petit efcalier fecret , près d'une poice- 
letre , au derrière du même Temple , peu 
éloignée de la giande porte du SéraiL 
ttt C eft le Ucu où le Grand Seigneur iè rend 
ï^rci pour feirefesprières.quandil vient encet- 
fiiuVur *^ Mofquée ; & là il n eft vu de perforuiev 
princi- à caufê que la fencrre de cet oratoire eft 
p«le toute couverte de jaloufies. Ily avîs-à- 
""''- vis , à la gauche de la gtande tribune , une 
i"*** chaire de Prédicateur , de maibrc , proche 
de la muraille , avec plulieurs degrez par- 
devant pour y monter ; & ces degrez ne 
tournent pas en limace , comme ceux des 
nÔ* 



.-n,C00J^lc 



PlETRO DELIA VALIE'. 4î 

nôtres > mais font auffl étroits que la chai- 
re > & s'étendent en longueur leulement » 
vcisle corps du Temple, & les grandes 
Pottes. Je ne fai fi cette chaire a été faite 
du tcnis des Chrétiens , ou ii les Turcs en 
ont été les auteurs depuis , mais le Prédi- 
catcut Mahométan fait là-dedans fcs fct- 
mons tous les vendredis > qui font leurs 
jours de Fêtes , où l'on voit un concours 
infini de peuple. Et comme il ne leur eft ???«'-' 
pas permis d'entrer ni de demeurer dânst''^^ 
les Molquées avec des fouliers , ou desfconié.* 
chauHûres femblables, ainfî qu'il fè prati- tuudant 
quoiiau Temple de Diane en Crète , au j*»" 
raport de Solin > ils ont coutume de cou-^^ 
vtir ce pavé de certaines çtotès, en façon ''^ ' 
de tapis couAis les uns avec les autres en 
longues pièces, qu'ils étendent deflus, cha. 

3ue pièce étant un peu éloignée de l'autre , 
efortc que toute la Mofquée en eft rem- 
plie î & à chaque rang de ces bandes d'é- 
tofc 1 il y a un rang d'hommes qui peuvent 
s'affeoir , fe mettre à genoux , Se fe proA 
tcrner pat terre, fuivantlcs diverlés pra- 
tiques de leurs cérémonies : & pourne pas 
perdre leurs chauflûres , aum-hien que 
pourne les pas confondre, s'ils les laillbient 
nôrs tes portes , chacun le; porte ou les 
fiùt porter par fon Valet , qui ne s'éloigne 
pas. Lesefpacesquifontvides , entre deux 
pièces d'étofc , fervent de paflage com- 
niun à toutes petfonnes pour aller d'un 
lieu en un autre ; mais les femmes > i qui 
la Loi des Turcs défend de prier dans les 
MoCquées, quoi qu'à d'autres heures que 
Celles de l'oraifon, on leur en permette 
l'entrée & la vue , s'acofitument i faite 
comme les hcMUtQcs, Si font alTifes à terre 
axas 
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dans Ie.poicique du dehors. Au-dedans ÎE 
n'yani Autel,, ni Images, niauEte cho& 
vcis laquelle ils-Te tournent quand ils 
prient) Te contentant reulctnent > en quel- 
que lieu qu'ils iâircnclcurs dévotions > de, 
tourner le vifaRc du. côté qu'ils croient. 
Leurj qu'eltiitué le Temple de la Méque. On 
Mof- ne voit en tous ces Temples -que des mu- 
oaics ne railles toutes nues, &:(ansautrcQrnetneot 
B^eique'î"^ celui d'un bon nombre de lampes à 
de tant- qui fontfurpenduëscndivetscndroits dans. 
pw. une élévation raifonnable , &c dans l'égali- 
té, entre lefquelles font aulHruipendusdesi 
œak d'autruches , qui vcritaolement . y. 
ajoutent quelque iuttte. 
i« de- Par leaehors , la voûte fupétieure , 86 
hori en les autres> les tribunes , & plutîeurs autrcs- 
beaui, parties de l'architefturc , qui font élevées^ 
ibnt toutes couvertes de plonU>.j &'pouc 
ï'embeliilTemenr des ouvertures^ des fe- 
nettes, il y a. des niches, des làîlliesj> Sc 
autres chofes femUabJes. Les Turcs ont: 
imité depuis , cortune j'ai dit ,. dans leurs 
autres Mofquées ■ le deJlcin de Sainte So- 
phie , avec peu de changement , fie le con- 
tinuent en toutes celles qu'ils bâiiflèntdc: 
nouveau , Jerquelles ils embellilTent ; ou- 
tre la voûte mpérieute , d'autres voûtes, 
médiocres de divers otages > plus ou moins 
hauts les uns que les autres , difporécs à 
leur ântai^ , & toutes couvettes de 
plomb. Ils enchétilTcnt de plus > y-, BiiCant 
mr le devant de grandes cours-, environ- 
nées de portiques > couvettes auflî de voû- 
tes , où le plomb n'eft, pas >plus épargné 
Sireinci qu'aux autres i.^au-dedans de ces mêmes 
pourkt cours, des pifçincs & des fontaines, oùilK 
Mjho- cntreiieooent toujours dsl'ftu» pour la 
■*"^ ■ ' com- 
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Commodité de ceux qui ont befoin de te 

parifiet à leur mOdc, avant que d'cmccc 

au Temple. 

Snr le devant) ScfurledcrriétedesMoU 

fttées, ilsflevent des clothers; aux unes 
eux , aux autres quatre ; &c iufqn'i lix > aa 
fommec defquels ils mettent-) au lieu de 
croix , une lune en croillànt , toute dorée ; 
-& CCS clochers ne font pas faits comme les 
nôtres, -mais ronds; 8c déliez, en forme 
de grands chandeliers , qui eft auflï le nom 
fiu ils lem donnent ', éc-i- tous leurs jours 
de Fêtes , on y allume tout au plus haut 
quantité de luminaires-, même tous les 
iouts , aux heures deflinées à la prière, leurs 
Miniftres y montent, & faifantl'oAcedes ttan 
cloches , y crient guetque-tems à hau- "'"'[- 
« voix , pour inviter le peuple à loiicr|^JJ,j" i 

DieiJi -àltoriére 

TousccsDrnemenstéiiflîflènialïèrbienjdniuai 
pourrcndreleursMofquées agréables à la''«"'<*^ 
vùëi & fai dcflèin d'en ikire dépeindre**"* 
quelqu'une pour en pwrtct la copie en 
Italie, Se peut-être toute la ville de Conf- 
tantinople auflï, dont les defleins ne dé- 
plairont pas. à nos Archiieftes , qui pour- 
rontyttouver quelque chofedigne de leur 
Jmitation.Xa plus belle de toutes les Mof- U plua 
quées modernes , cfl: celle de Sultan Soli- 1*"!' 
nian, que l'on nomme la Solimam, pour ^°i^^ 
honorer fa mémoire , chacune portant le „„„„<.-' 
nom de celui qui l'a fait fàire.^ &iic'eftpie *ft 
un Empereur des Turcs , il fera enféveli «'■« ^« 
•près fa mort dans le même terrain , mais sotoî* 
»u-dehors. Outre les nouvelles , qui ont 
né bâties aux dépens des Grands Sei- 
gneurs & des Baflas , ou de quelques ri- 
«les paiiiculiers, depuis que Conltantt- 
Qople 
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nopleeftroÛRiife à leur domination, il y 
rcue cncor grand nombre d'anciens Tenv 
pies qui ont lervi aux Chrétiens , donc 
ceux-là ont ufurpé la plus grande & ia 
meilleure partie pour les changer en Mof- 
euéesj quoiqu'iren foit encoc demcucé 
iu£rammeni aux chrétiens Grecs du païs> 
pour y faire l'ofice à la Gréquc. 

Nous auiTes,qui Tommes de l'EgUlê Lati- 
ne ,'nous n'y-avons que deux petites EgÛ- 
icsiprochesi une de 1 autre, en même <\au~ 
tier i la première , fous le nom de Notre- 
Dame de Conftantinople > & la féconde» 
fous celui de S. Nicolas > & celle- là , en 
réputation d'une dévotion célèbre dans 
l'Italie , fur-tout à Naples , quoiqu'il n'y 
ait,pour lagardcr^qu'un Sacriftain del'Ot- 
dre de S. Dominique > mais à caufe de Té- 
loignement dé nos demeures » qui font à 
Péra > peu de perfonnes vont la vifitet , 
hormis quand quelqucs-nns y ^°^^ ^*- 
ptès parie morird'une curiofité pieufc , d 
caulè que dans Péranous avons , aufll-bien 
le, que les Chrétiens Grecs &c Arméniens > 
«hré- plulieurs Eglilës à nôtre commodité , pour 
lieiij ont célébrer l'ofice divin , bien entretenues par 
Ittt'X"' ^ nôtres > dont les uns font Religieux de 
i^iic» S.Dominique, Icsautresde S. François.; 
dini Pé' Se depuis peu de cems les Jefuites y en ont 
'■■ aufiîune. 

iM M»i' Il y a dans Conftantinoi>le de grands 
rontdias Palais , mais mal ordonnez , étant feus né- 
J^""^"' glrgcmment pour leur ufage , Se qui fe- 
ue £nt roient fort incommodes au nôtre. Ils ont 
pji fort diverfes cours , Se plufieurs. portes > les 
conuno- unes prefque dans les autres ; & les lieux 
•■«'• qu'ils habitent s'éloignent des tues le plus 
qu'ils peuvent, aïant peu d'cfcaliers , des 
. - fallcs 
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falles aflêz grandes , des chambres petites > 
K fort peu , & ce n'eft pas leur coutume 
de fc pi'omcner enfemble > d'aller à la ren- 
contre > ni d'acompagner leurs amis à la 
fortie , comme nous fetfons > mais feule- 
ment de fe tenir afîîs : & après lafalle , il 
n'y a qu'une feule chambre pour s'entrete- 
nir ; celles qui font plus avant , dans l'in- 
térieur , n'étant que pour fe retirer cha- 
cun en fon particulier, iut-ioutles fem- 
mes , chez qui pas un homme ne peut avoir 
d'accès, que les Maîtres du k^is > & les 
Eunuques qui font à leur fctvice. Les écu- 
ries , leurs cuiJînes , Se d'auttes lieux de 
fervice ordinaire , ibnt en bon état , 8c 
peut-être beaucoup mieux que les nôtres > 
acaufe qu'ils enontunfoinquiva jufqu'i 
rcmprcffcmcnt. En quelques quartiers de 
la Ville il fe trouve encor de bonnes mai- 
fons , c'eft-à-dire , bien bâties , & du tems 
dcschrctiens j maiscUes font en petit nom- 
bre , encor en ont-ils gâté la meilleure par- 
tie , pour les acommoder à leur manière. 

Les jardins n'y manquent pas j néa- 
moins, hortnis ceux du Grand Seigneur, 
je n'en fâche point qui ne foient Hots la 
Ville , aulTi-bien ceux des plus puîflâns , 
que ceux desperfonnes médiocres; mais il 
y a grande abondance de toutes les fortes ; ^f 
& leur iituation ,. pour la plupart , eft fur J^'^t^ 
le-Canalde la Mer noire, dont je vous ai .j,"!^. 
déjà touché quelque chofe, lequel dans fa lïcun 
longueur ftit mille toius & retours dans Iç Maifon» 
terrain avec une diveriïré bien agréable , f^ P'"^ 
fegohfiant&s'aplaniiranid'unbordàl'au-dô^jg 
tte , comme font les rivières ; enforre que u viiie, 
ceux qui voguent là-dcfliis , depuis Conf^ <""' J= 
tantinople jufqu'à la Mer noire , croient f °J^^' 
■ i avoir 

L...... ...Cuoyic 
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*voir toujours la terre devMitieursyéUîïjïC 
f aller renfermer par^elà dans quelque gpl- 
phcplus étroit i parce que le peu de làrgCuc 
du Canal jqui titrant de circuit,co ferpcn- 
tant cntrelescoudesavancésdurivage, dé- 
robe àla vûë le véritable afpe£l, en confon- 
dant les lâillies de l'un & de l'autre terrain» 
tantôt celui de l'Afie avec celui de l'Euro- 

Jte; & celui-ciavec celui-là, ne Éiifanc de 
oin,eftap3ietK;c, qu'une mallède terre de 
•tBus'lcsdcuxicequiapeot-êtte-donnciieuà 
ï*anciennerfafcle des rochers CyanéeaS dans 
leBofphorc déTfiracclerquels ils croïoient 
s'aprocher & ie joindre enfemblc , ce qui 
De procède que de l'inégalité des riv»gfes- 
des deux cerrcs-fermesipar la longueur Se 
labizarrerie du Canal , qui femole ne les 
point réparer : mais je n'ai point vu d'Iles 
ni d'écueils de la forte, que l'on décrit Je» 
SympJegades , ni dedans , ni proche de 
ce Canal -, & li elles y font , elles font 6. 
peu confidétables , & tellement confon- 
dues avec le telle de la terre-fcrmc , qu'il 
n'eft pas.pofllble aux yeux de les difcer- 
nerpar^uelqueforiedediflinâiQnd'Avec . 
le Continent. 
Colonne ■ A l'cmbouchûte de ce Ca&al , qui fe dé- 
de pom- charge dans la Mer noire , on voit encot 
tée i *' aujourd'hui fur le ibmmet d'un rocher une 
l'Mnbou' colonne de marbre blanc , qu'ils ^pellent 
chûre :1a colotmc de Pompée , fans en Savoir :!■ 
j''i'"u*' taifon-, non plus que moi j ce qiH piqua 
n»i(ir*' '^^ curiofité Pierre Gille , auteur qui paflc 
pour très-exa^. Se lui donna l^nvie -de 
monter jufqu'au plus haut du Rocker, 
pour en &ire de près une -jufte obfttva- 
tion, comme il âifott par tous ces lieuz- 
<là , avec beaucoup de diligence , pour en 
^en- 
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prendre les dîmenlions > &c en aire la àef- 
cription , dont il s'clt fort bien aquict:. Il 
dit qu'il y uouysi une Infcription fort g^ 
téc , tant par l'injure du tems , que par les 
âotsdc la Mer, qui moment fouvent ju{^ 
ques-là , & qu'il y lût le nom de Ca'ius Cé^ 
Jàr; il prétcndaujîi que i'écucil , fur lequel 
cette colonne cft pofée , Ibit une des Iles 
Cyanées , Se celle qui regarde l'Europe j 
& q^ue du côté de l'Occident , elle fdit ie- 
paree delà terre-fcrme,par un petit bras ou 
TOfie de Met j large de quelques foixante Sc 
dix pas Romains > avec fort peii d'eau , & 
beaucoup de pointes de rochers. Pourmoi j 
lorfque j y fus , je ne vis point de face qui 
parût de telle largeur , ou foit que |c 
^l|eufle pas pafle de ce côtc-Ià , ou que |c 
n'y priflc pas garde de fi près , ou que la 
Met, peut-être plus bafïèSc plus cidme que 
quand Gillc la vit , m'ôtât le moïen de la 
bien ceconnoître ; Se le rocher où cette co^ 
Jonne fût plantée anciennement , fne fcm- 
bla égal aux autres gui font en terre-ferme. 

J'y vis bien plulieuts fentes & tuptures Cwio- 
dans les tochers , cauféesparréfort des on- f.'* '■'' 
des qui les bâtent en divers endroits ; mais ^dii 
pour cela je ne voudcois pas donner le nom vaUé 
d Ile à aiicun de ces écueils ; comme !e mê- wnehant 
me Gille dit à ce fujeiau même Heu de fon \* "*[''.''' 
livte , que jamais les Cyanées n'ont été toUe 
nommées des lies par les Anciens > comme 
Otphéc, Hérodote, Valere , Flacque, & 
autres graves Auteurs, mais limplcmcnt 
des tochers & des écueils. Te me confirme 
de plus en plus , avec le même Gille , dans 
1 opmioh qu'il tienr en plirtieuis endroits 
.QulivtequilafàitduBofphoredeThra- 
ce , où il^cnd encor pour fes cautions 

Tomel. C les 
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les témoignages & rautoritc d'Eratofthë*- , 

ne. Se de Denis de Bifancc , auteurs an- 

- cicns , qu'il cite fort fouvçnt , Se que je 

n'ai pas vu; dans cette opinion , dis-ie-, 

quitienftjuepar les iîympleçades ouRo- ■ 

çhcts Cyanées , qui fembloient iè joindre, 

les Anciens ont. voulu entendre plûtôr les 

rivages tortus de tout ce Canal > que non 

pas des lies , comme j'ai déjà remarqué , Sc 

qu'il me ferable qu'on n'en peut pas coiv 

' ciure autrement des Vers aAppolJonius 

le Khodien , Poète d'une antiquité conli- 

dcrablë , lequel en parle aflcz amplemenc 

Piî. Dans ce Canal, du côté de l'Europe, 

fan du environ à fept milles de Condahtinople , 

Grind eft élevée fur le rivage cette femeufc pti- 

^'''8'[*'"fon, qu'ils apellent lès tours de laMernoi- 

Mcr noi- te , qui eft un château bien fortifié j oùron 

re.apei-faitgatdc continuellement, &oùleGtand 

lie lei Seigneur, pouraiontrerfapuiflànceSou- 

itpt veraine . tient renièrméestrès-étroitement 

"■ ■ pluflcurs psifonncs de grande condition , 

comme par forme de prifon pctpétuelle , 

leCquelles il eftime fcs ennemis , (oit qu'ils 

aient été pris en lu ifâilant la guerre, foie 

qu'ils foient tombez d'une autre maniéré 

entre les mains de fcs Oiïciers ; & quand 

on eft réduit-là , il y a peu d'efpérance d'eii 

fortir jaumis , parce aue l'humeur altiérc-, 

ôclabarbariedecesTutcs, n'admet pour 

leur délivrance ni civilitez, ni iTommed'or 

6c d'argent pour pMer leur rançon , queU 

EUï que grand prixqu on leur puifie ofrir. On 

itaix in- dit qu'auprès deces touts , on étendoit au» 

'"%'• trefois une chaîne aiTez longue , entre les 

S fixages de l'Europe & de f Afie , dont le 

cluine. Canal étoil fermé , quoiqu'il foit très-lai^ 

ge a aân qu'en des tons douteux , il ne pût 

paC- 
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calïèrpar-ia qiie des vailTeaux de connoiC- 
làncc : il fe voit encor en Mer quelques 
colonnes , qui fervoient à Ibûtcnir celte 
.prodigieulâchaîncj mais preleiitenient CCS 
iiiachin es lotit inu[iles>5c l'on v en étend 
plus , à caufe que les Turcs n ont pas le 
"cœur ni l'adrefle des'cn fctvir. 

Il y aauflîfurte même Canal bien de let- 
tons Bourgs , & par tout quantité d'édift- {?' *** '• 
ccsjmais patticuliéremenides jardins, qui fç^fl*"* 
donncnt'à leurs Maîtres le divertidenient orné de 
de la mer Se de la campagne : il ne s'y voit piufieuw 
Çourtant rien debcau, imon des allées fort ^J"*' 
Jpacicufcs > ornées des dçux cotez de Ion- g^"^^* 
guésfiles de cyprès fort hauts ; & dans les beiuc 
parterres descareaux,compalIczd'crpacec'lificci. 
en efpace , tous remplis d'une grande di- ^ 
vetlité de âcurs, à quoi ils prennent plaÛt W 
dans ces lieux-là , plus qu'à tout autrecha" 
fc. pans ces jardins,, ils élèvent certains 
bâtim'ens au niveau du terrain > le/quels 
il^apclIentKi(y^ufj,quiibntdesr3lonS}Ou 
de grandes chambres, réparées des autres 
apatteinens de quelques pas à la ronde > 
dont les toits Ibnt hauts > Se montent en 
poipi en façon de Pyramides } & les plan- 
chers du dedans font de la même ^gure, 
uillez, dorez &peintsd'une fcçontres-ga- 
latue , comme les murs intérieurs Ibnt re- 
vêtus de fines Porcelaines , avec des Ara- 
• befques de pluliEurs couleurs , Scquelques- 
unesde purot. De queli^ue part qu'on fc 
tourne dansccsiâlcs, ce ne font que grands 
nardie-piéscouversdetapis,unpeuéIevés 
.feicrœ,pourpouvoirs'y aflèotr , ou sV 
.jucher ) mais ils font faillie en avant oC 
s avancent hors des murs en &(on de bal- 
cons > ce qui donne à l'édifice une foimc . 
C 1 cx- 
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lextraordinaircjfaifans plu£cur; angles & 
coins tout à l'enrour , qui font divetlement 
diltingucz par des dillances rtoportion- 
nccs.CcsfbttesdelitSiOudVurades. n'ont 
point d'autre cot(vetiure,que «lie du toit 
commun à tout le refte ,& ne font envi- 
ronnées que de jaloulîes , fans aucune ba- 
luftcade , dcforte qiie l'on ouvic te iètme 
ces jaloufics avec facilité & commodité 
de voir à travers 9 ou aiTis ou couchez , ce 
gui le pallc au-dehots. 
Diver- Proche de ces Kro/^;, ils font aire de 
tiffc- petits viviers » oiilcCtand Seigneur par- 
moïc du tîcutiérement fedivertitàfàire fauter dans 
5^;'" l'eau les nains > les boufbnsi Scfes muets, 
gnCTT. «vec lefquels , & les Courtfannes fculo- 

• ment 1 il a coutume de converfer fàmilié- 
ttmenc > s'éloignant entièrement de toute 
autre compagnie. Dans les angles faillaoS 
, de ces Kw/çMfj'.ouplûtôrcncertainspc- 
tits réduits > qui s'enfoncent dans le mur> 
les falcs étant composées quelquefois de 
plulîevrs faces , ils s en (crvcnt pour d'au- 
tres commoditez ; comme dans une de cet 
les du Grand Seigneur, laquelle j'ai vue, 
où il y avoit dans des coins des lieux très- 
' bien ornez , delHnez feulement pour laver 
les mains i & jufqu'à ceux des néceflîtd 
■ordinaires du corps , étoient pareillement 
embellis de porcetainespeintes tout à l'en- 
tour , avec une pôlitefle Se une galanterie 
trcs-cxquife. Ces Kiq/jiuei ne le font pas 
feulement dans les jardins du dehors , mais 
même dans les mailôns de la Ville , fiu- 
tout aux lieux , où l'on pulflê avoir qud- 

Sue belle vue de la Mer ,ou de la terre : e»- 
n entre les nouveaux édifices que font au- 
iourd'hui les Turcs pouc leur demeure j il 
s'en 
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Ven trouve d'une ftcuaurc tjes plus ga- 
lantes. 

Pour le regatd desichofesantiques > une t'Hip- 
dçs pzincipiies cUt'MtppodrSme, place ce- P*"*'""- 
lèbrc , ou plutôt cirque trcs-femcux j qui "o^f * 
eft encor lur pic , quoitjue dcnu^ Se pri- tmii- 
vé des ornemens qui l'cnvironnoient inopie, 
comme entr'aiurcs , d'une belle Eglilc des 
anciens chrétiens , laquelle parpifTott â ta 
tcre , Se qui acte ruinée Se convertie par 
les Turcs à d'autres ufagcs , comme plu- 
fieursautres veftigesde tort bons bâcimens 
sintiqucs, qui tiefecvent auioard'huî que 
pour enferr«cr des bctcs tarouch.es , que le 
Grand Sei?jieur y entrerient pour (on plai- 
fitj comme desHons, des t igres. & fembla- 
blesanimauxfa'.ivagcs,queievis cous un 
matin,Sc parmi eux un fitit cbien^ nourri 
& acoutumc avec eux prefque dés le 
vepirc de làmàe, fejoiianc làtis crainte à 
rentoûr d'eux . i$c s'aptochaui de leur 
gueulé.Sic de leur cftomac, comme éxcmc 
desatcinresdcleurs dents & de leurs on- 
cles. Oiiconfervc encor din^l'Hiono^râ' 



laiH. Cette colonne, félon l'opinion de' 
GiHe j a dû être érigée exprès pour y po- 
fer ce rrépié de Delphes , que aivets 
I Hiftoticns> qu'il cite, aiîTirent avoir été 
tranfporté par l'Empereur Corillantin en 
cette Ville qui porte fon nom , & mis par 
lui-même dans l'Hippodrome : & cette 
conjeiiture n'a point d autre fondement , 
finon que cette colonne eft compoféc de 
<;es trois ferpents , comme on dit' que ce. 
trcpié Delpniq^uc étoit fupoctc , ou d'un 
ferpent à trois tctesjou de trois ferpens mc- 
lez & envelogcz enfemble , à la, majiiére 
de ceux-là. 
le {ta, Qjianr à moi , j'en fugeautremcnt , pour 
d™Sieu '^^^'^ raifons ; premièrement , parce que il 
deHi "' ^'"^ ^'^fi \c\ii raporter à Diodore le Sici- 
Vaiiéfur lien j qui en décrit depoint enpointlf dé- 
cxfujci. tail, & en raconte l'origine & toute l'tiii^. 
loire , le trépié de Delphes ayoic trois 
pieiis, qui s'a)uftoicnt fiif une ouverture. 
Se terre aflez profondcipar où ro^'Ccoyoit 
que venoit l'entouliafme , pour faite pro- 
noncer des Oracles à la Prêttefle Pythicn- 
ne , qui étoit alTife deffus , au lieu qu'ici il 
n'y a qu'un fcul corps de colonne , quoi- 
qu'il y ait fur le haut trois têtes dcfcrpc^is j, 
c eft pourquoi il mfefemble qu'on pourôiE 
Je nommer plutôt Trichef, que trépié. îfc- 
condtmcnr > parce que cette cplonne eft. 
trop haute , pour avoir été faite dans un 
Temple afin de foûténir un tel trcpié ; Se 
après tout , l'on fait fort bien qu'à Delphes 
l'on avoir dédié en divers tems des trcpiés 
de pluiicurs fortes t comme de grandeurs 
& formes difttentes, quelgues-unsd'or, 
& d'autres de moindres métaux , dont la 



plupart avoient été febriqucz S(' ofetts , 
plù- 
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clûtôt pour U pompe que pour ksOtacles: 
& la Colonne de Conltanrin pouroit bien 
«re du nombre de ces derniers. De lout 
cela , je foûoiers mon jugement à celui 
qu'en feront ceux qui feront mieux inf- 
truits que moi dansccsAntiquitez.yai en- 
tendu dire aflcz fouve;nà ceux du p,iiSjquc 
tout PHippoth $nie ^ qiii cft au relie une pla- 
ceaHlzgrandc,dc%urc longue comme la 
place Navonne dc'Rome , & peut-être 
aufli rpacicufcett creux Se vide par-dcf- 
fous i mais foit par ma négligence , ou que 
i'ocafion Se la commodité m'aient man- 
qué , je n'en ai cncot rien vu. Ils difent la Ermii 
même chofe du Temple de Sainte Sophie , popuiai 
qu'il eft po(é fur des voûtes foûierrames > "' "^ 
loutenufes par de bons pillicrs de pierre, & f "? 
■mie les vides , qui reflembicnt à. de vaftcs [jrnïVi 
citcrneSj Ibnr rcmpliesd'eau drpluie , Se Ciuil- 
toute d'une telle fiauteur , qu'une petite timmu- 
barque peut y entrct> &s'y promener ai- ''''• 
fément. S'iisne le Icrvent pas de cette eau 
pour boire , àcaufe qu'ilsont afTez de fon- 
taines , du moins toutes les maifons du- 
voifinage , 8c tous les autres qui en veulent 
prendre peuvent remploïet 3 d'autres ufa- 
ges;&encasd'inccnoie,laVilleyenpcuc 
trouver toujours proyilîon pour quelque 
tems. 

Jem'imagine pourtantqu'e ces habitans 
fr trompent en ce point ; non pas que je 
veuille nier qu'ils aient de fcmblables ci- 
ternes dans leur Ville , mais ils fe méprcn- 
nenr dans la fituation ; Sa le voilinage des 
lieux les a jettez dans cet erreur , parce que 
s'il étoitvrai qu'il yen eût eu fous le Tem- 
ple de Sainte Sopniej Procope n'auroit 
f as manqué. d!cn uite mention ^aiisla def^ 
C 4 crip- 
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cription qu'il feit de ce Temple jrcpaté 3^ 
temisen meilleur ordre , parla magnificen- 
ce , & la dépenlë de l'Empereur ||uilinien. 
Il parle biend'uncvaftecîtemefbûce traîne 
que fil âirecér Empereur, pour la corn- 
inodilé de la ville , qui manquoit d'eau 
quelqucfoispendanriéré, cequ^fcfitcny 
t^anfpon:ant des eaux vives > par le moïen 
d'un aqueduc , qui en tbumiJToir toûjourq 
aflczppurl'entreçcnir pleine j& pour céc 
c ter , on ne la plaça pasious Sainte Sophie ^ 
{liais ailleurs , fous une crande fale > ou 
COurquairéeenvironnéedepilliersQuilu) 
icrvenr de luport par-deUbus proche dif 
Portique Roïal, oulesgens qui plaident , 
Se leurs Procureurs , fc tiennent prcrs pooç 
comparoîtte à l'audience Se au jugemenc 
Pierre des procès. Ce r^fervoii d'eaux s'apelloic 
Cille a autrefois la ckccne Roïale, au raport dç 
^'* '? Piètre Gillc , gui dit > que non-feulement 
qui CT \ il 1* ^ûë i mais même au'^tajit inconnu^ 
dccou- aux habitans lorfqu'il y etoii > il tuile pre- 
»erti« mierderousquilaieuriitconnoîtrc,raiant; 
%iitte. recherchée Se rrouvée en y entraot pat une 
de CCS maifons qui font au-defllis j ce qu'il 
^tàlalumiétcd un Aambcait) avec une pe- 
tite batque , dans laquelle le maître de cç 
logis avoit acoùtumé d'y allet i la pèche i 
même il y prit en fà préfence quelques, 
Dcf- poiflbns au filet : Se fâifant la delcriprion 
•liptioti cxafte de la citerne ^ il dît qu'elle crt Ior~ 
i)-iine ti- gue de trois cens trentc-iïx pies > large de 
cetnc. (.g„f quatre-vingt-deux , ciu elle eft foûtq- 
nue par trente- nx piUiers d,e marbre d'unp 
Julie grandeur, , dans la dîftan'ce de l'uni 
l'aurce ,de la longueur dedouze pics,5C 
difpofcz en douze rangs , chacun dcfquels 
çwiUent vingt-huit pilliers. IU;oùte aufli 
<^u'cU 
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qu'elle n'eft éloignée de Sainte Sophie , 
vers Ie couchant , que de quatre- vingt pas 
Romains , cequi niç feit juger que ces bon- 
nes gcnsont penfc , à cauie du voifïnaEe dçs 
lieux , qu'elle écoit jultemcnt fous Sainte ■ 
Sophie. 

Pour cç qui eft de YHippadrôme > il ne 
me femblc pas croïable que l'on ait jamais 
eu deflèin d'y laiflèc des cavernes au-dcf- 
(bus » tant à caufc qu'une telle place doit 
vrai-icmblablemcnt avoir un icctain foli,. 
de,plûtôc que d çtre com'ftie fuipenduë en 
l'air , alantété deftinéc i dès le ccmsde fa 
ibndatîcn, à des fpetlacles publicsjOÙ l'ot* 
devoir courir avec des chevaux & des 
chars , & faire d'autres pareils exercices . , 
violens ■, foii aufli parce que l'on n'y mar- 
che iïmplement que fur la tercc fans êrt& 
pavée , &gue fi elle avoit quelques voit- 
tes par-deflous , clic dévroii du moins être- 
/ pavée en quelque manière, le croi donc » Stntt 
que par une ignorance fcmHiablc , le vuU men' du 
Caire croit auiTl que c'eft fous le même ^'^"' • 
JiippodrSme que font deux autres citer- y^n^ 
• "es que vit Pierre Giile, fous le Palais du tou- 
paffa Abraham j ou , pour parier comme chantln 
eux , d'Ibrahim Baflî , qui eft un peu au- j"c "*t 
delà , dont l'une eft vers la, partie Septen- „„ii^ ^ 
trionale de ce Palais , Se l'autre à l'Occi- pu. 
dentilaprenyéredefquellcsilditêrrefQU- 
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_ __ quaté à quatre rangs de huit pil- 
licrs chacune. Enfin, comme j'ai déjà dit, 
je n'en ai encor rien vû,& je ne fai pass'il fe 
pourra faire que j'en voïc quelque chofe , 
■ a caufe que les gens de ccpaïs , aufli-bien 
les Grecs que les Turcs , (ont aujourd'hui 
groflîers &batl>ares,à tel point, que non- 
feulement ils n'autotif:nt pas cette forte 
de curtollté , mais même ils la méprifent 
& s'en moquenr , jufqu'à l'empêcher quel- 
quefois par leurs foupçons impertinents i 
« leurs fones défiances , ce que déplore 
Gillc à la fin de fon Livre. Mais , s'il eft 
V^rai que ces Cîtetnes foîent faites de la 
forte qu'on en parle, S: que l'Auteur que 
j'ai cité les ait décrites , comme il dit les 
avoir viiës , on ne fâuroit nier que ce foient 
des ouvrages bien rares. 
Super- Il telle encor en la même Ville d'autres 
célèbres marques de l'antiquité , telles que , 
font deux grandes colonnes : l'une hifto- 
ricc ) remplie de figures , comme celles de 
Trajan & d' Anronm à Rome , & (î haute , 
fi je ne me trompe , laquelle Gillc croit 
être celle-là même que fit élever l'Empe- 
teut Arcaile , aveô fa flatnc fur le chapi- 
teau , & qui ne s'-y voit plus mainccnanti 
aïant été abatuë p^r quelque tremblement 
de terre -, l'autre eft prefquc de pareille 
grandeur , & de plulieurs pièces j mais qui 
n'eft pas vide par le dedans, & eft pofée 
dans cette ruelongue 8cdroitc,dont j'ai par- 
lé au commencement ; elle cil pôil'cun peu 
garée par le feu, CO qui lui a fiit donner It 
nom de brûlée , comme on l'apellc , SC 
toute envirCMincc de bandes de fer ', à C3ii- 
fe que peur-être elle menaçoit ruine. Je me 
pctfuadai d'abord ^ue <c pouvait être cel- 
le 
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le que décric l'rocopC) laquelle fupottoic 
la fiacuë de l'Empereur Juftinien à cheval 
dans le Palais Impérial, & qui cioit lerrée 
de cerrains cercles de métal d'efpace en cf. 
pacc, pourcouvrir, & pour rendre t^ius for- 
tes les jointures d'une pièce de marorcavec 
une autre', ces cercles étant lî Iticn tâçon- 
nez en forme de couronnes , qu'i I fembloit 
qu'on les y eût plutôt mis pour l'ornement 
que pour la iicceliilé; mais je croi que le 
lems a confumé ce qu'il y avoir de beau 
par-deflus, n'y reliant plus rien que des 
cercles de fcr . tout fimplcs Se tout uicz :, 
mais Pierre Gille , très-diligent obfervar ohrt. 
tcur des lieux & des chofcs , me fait quiter ^"i'^" 
cette opinion , en prouvant que la colon- •""" 
ne de Jullinicn néxifte plus , puifqu'ilj'i"*^. 
en avoit vîi détruire le piedeftal , qui en fujci^ 
étoit l'unique relie de fontemS) montrant 
clairement , & par la liruation des anciens 
quarriers de la ville > & par les témoigna- 
ges du lieu où cette colonne avoir été po- 
Ée, que celle qu'on nomme la brûlée, de 
laquelle je parle , ell celle de porphire, fur 
laquelle Conffaniin fit élever fabelle fta- 
tue de bronze , qui tomba depuis , & 
fût mile en pièces , par l'éfort d'un vent 
impétueux » fous l'Empire d'Alexis Comi- 
que. 

Aflèz près de-là , on me montra encor le t c ii« 
Keu où Arius creva , jetant fes intcftins pat où Anu». 
le bas , à l'cficace des prières du S.Evcquc 'ÔteC-"^ 
Alexandre , comme nous l'avons dans le t^tS 
Martirologe , fur lequel Baronius cite a«f- 
fi S. Grégoire de Nazianze, qui le rapor- 
K i Se fur cette rnuarque , que. l^ietr^j Gil- 
le ajufteà ce fujct à l'autorité deSocra- 
te l'hiliouen , il conclut que.certaincment. 
C S cette 
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cette colonne doitêcte reconnue pour cejte 
dont il parle. 
Qud- Il y^a de plus, au nombre desantîquitez, 
qucirui- quelques reftes d'un Palais , qu'ils difent 
PiNfï" ^™" "^ '^^^"i '^= Conftantin , & qui dl 
«JeConf- fitué en une des cxtréraitczdc la Ville vers 
nniin. la terre^férme , en un lieu aâèz ^minent , 
puifqu'onle découvre de de^iis le Pote > 8e 
de la Mer, Ce qui en demeure Air pià 
prcfentement cft peu de chofe , auJii eit- 
il pre(c|ue tout abandonné , hormis une 
grande falo, & quelques suites lieux cou- 
verts, qui fervent à ceux qui font des pi- 
ques, & d'autres longs bois pour les tentes} 
éc c'cft tout ce qui le rait en celieu, 
UsTt. Je ne fai fijedoismcEre aunombtedcs 
%'Z'f- ancrensbâtimcns des Grecs joudesmodet. 
""!./' nés des Turcs, Içsdeuxfif^iy/d»/, le vieil 
lantino- ^ ^^ nouveau , ou, pour le prononcer com> 
He, me quelques-uns, les deuxBeza^ifians. Ce 
font deux .lieux aÛfcz (paçieux » en (àçon dq 
■ deux placés médiocres j environne» de 
murailles, qui fe ferment pec de bonnes 
porres > & couverts de voûtes , avec plu-. 
lieuts donjons au-delTus, le tout bien aptir 
ïc , fur plufïeurs ptJliers aÎTcz grands , oiG 
pofeï en forr bon otdre ^ ce qui mç &ie 
croire , pat la conlidération dy deffein , & 
par M qualité de l'ouvrage , que Ie!iqn£icn« 
chrétiens en ont été les auieurSi& non pas. 
tes Turcs. Qiioiqu'ilcn foit , les Turçssea 
fervent prcrcn[cmen(, pour expofer ço 
veme çu çn échîinge des chofes de prix ^ 
fiomtne leurs noms le lignifient » & touc 
«et cfpîicc ri'cft Oflupe quB d srcifiitva & da 
revendeurs , lerquels ont là leurs bancsj 
Se leurs crédences en ftçon de boutiques ^ 

vvkl'çjï yçn^ tQUKSchswM ejti«if«i coci- 
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yne des habits > des draps , des livres ^ 
des orneracns d'oc & d argent > & tom 
ce qui fe rencontre de plus riche &c d& 
plus beau dans la ville. U y a grand con-v 
cours de toutes fortes de gens pour ce fu- 
jct > patticuHéni.ent fur le matin ; & nous. 
ftucres çcrangers y allons fouvent , moins. 
pour v' icatt^uer , que pour vojr les Da- 
ines Turques , qui s y jwoménent^par trou-. 
pes , ou pour acheter » ou plutôt % com- 
me je croji pour être regardées, autant; 
que le peuvent permette les voiles dont 
aies couvrant ieuis vifages > & dont leurs 
yeux néanvains ne font pas toujours ca-i 
chez I & ne les empêchent pas , quand 
«lies veulent , de fe f^irç fort bien <;ûn- 
npître^ 

Elles marchent dansuncpoiîurc élevée > De u &« 

- & fe tiennent dioices comme des pieux i ton qu« 

- mécant leujrs iriains . pour le? cach.er , dans "' •!*- 
des ouvertures qui font au-devant de leurs "y, ""^ 
veftes extérieurcs^à pçu près de même que mir- 
pos pochettes» & leurs oras font relevé» chent 
en arcade, fçmblables 4 *es «nfes de crur- p' '* 

' ches. Quand elles rencontrent quelques-. *'"**■ 
yns de nous autres , a,vec qui elles croient 
ivoit plus de liberté .elles nous heurtent 
du coude , coranïe Ô «foule du monde les, 
y coiitraignoit ; fi elles font belles , nous 
leur en faifons autant , &c l'an acompagnç 
cette afljon quclq^ucfbis d'un^foûrûe mu- 

Îuei, enluite dcquoi onne manque pas dQ 
e di re quelques patoles d'agtéraent , 8c de 
Élite quelques petits tours de giUantçrie^ 
« ainïi l'on &it peu-à-peu dçs anvtiçiî. 
. Je ïcïQurne aux édifices , pour vous di-. Iw^ 
|ê que les logemens des Janiflàlrcs ne font ?'">'3t» 
p^ des roqindies de ÇoaftiUKinople; ces i™»"* 
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logemens font de deux fortes j les vieuï Se 
ks nouveaux > à la manière de deux grands 
Couvents , où tous les JantHairêSi.qui n'oiii 
ni femmes ni maisons , tels qu'ils ibnt poui 
la plus grande partie , font bien logez Se 
bien nourris , vivant chacun fous fcs Capi- 
uines en compagnie les uns des autres *.- 
fuivant l'ordre de leurs, brigades. Ce fonz 
des grands bâtimcOs très- bien limez > avec 
des commoditcz de toutes fortes i & jecroi 
certainement que ce font des ouvrages des. 
Turcs , étant fai(s à leur mode , Se à leur 
ufagc j je ne iâi pas néamoins li les £n:ipe- 
rcurs Grecs n'en étoient pas les prémices 
auteurs Se ies poflêfleurs. 
pt(- On dcMt encor métré au- rang des grands 
5"chi" ^'•ificesjlepalaisjougliitôtle Château, 
teiu des qu'on nomme les fept Tours » fur le bord 
7. (ourj. oe la Mer . en cette estrêmité de la Ville » 
oiiil/e ^iiunangle qui tait l'abouiillèmcDt 
& l'union des deux cotez 1 dont l'un cft de 
la tetre-fêrme , & l'autce environné de U 
Mec delà Propo-itide. Ce lieu, qui ferc 
aujourd'hui de fti tcreffc , & qui emprun- 
te Ion nom de fept toursjdont ileft flanqué}, 
cft perpétuellement gardé par des foldatS- 
cntrctenus,S£n'cflreputcqu' uns agréable 

{>rifon de quelques pstfonnes puituntes 1 
efquelles ont été envoyées , ou par leurs 
Princes &parens. ou par d'autresjjiuGrand 
Seigneur > par maniccc d'otage , ou par 
uuelqu'autrc confidétation pcâitique . 8£ 
fontrcnfcrmez là-dedans , fins foufric d'au- 
tre incommodité. Us y oiKdcsapartemcus. 
de cette , avec de belles chambres > Ôc des 
falcs ) aufïï-bicn que toutes les commodi- 
tcz de la vie -, dcfotte que l'on peut dire 
que ciea ne leur ounduc^ que ulibcrté. 
La 
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Le PaUis principal, qui eft prefente- 
ment le fëiour .ordinaire où le Grand Sei- 
gneur tient fk Cour , ell à l'aurre bour de 
la Vilicjà La pointe de cet angle qui s'avan- 
ce le plus en Mer, vis-à-vis des ruines de 
Chalccdoine,oùtouslesAuteursroutien- 
nentqu'étoitrancienneByfance.Ilsdifent , u- 
qu'cn ce lieu étoit le CoiIVent des Moines Couvcn» 
de Sainte Sophie, qui eft aujourd'hui fépa- in'*^ 
té de ce Temple ; & qui ne laifTe pas de re- j^*„, 
tenit fon nomançieu , encor que l'on en ait Sophie ., 
ftit une Mofquée, mais que ces grands bâ- dom le 
tîmcns , que pofïedoicnt ces Moines , ont ^""^ 
été depuis changez en un P^ais Roïal , (,lfll. 
vulgaitemeni nommé le Sétaîl , lequel , jour- 
avcc fcs jardins, dont le circuit ell fort dhuifj». 
grand * a une cnceirite de murailles parti- sémi.. 
culicrcs , fortifiées de bonnes tours , Se gar- 
dées nuit & jour àcinqmilles à la ronde , 
fi l'on les veut croire. De ma fenêtre je dé- 
couvre de loinces jardins, & pluficurslo- 
gemetis du Sérail, comme jcfiiis aufli fur 
îaMetjleCanald'entrerEurope&l'Afie, 
avec fon Port j & au-delà 4e la Mer, me fci' 
vant d'une lunette à longue vue ,1e rivage 
del" Afie,jufqu'au Mont Qfympe.ce qùimc 
léjoUit quelquctôis. 11 y a de plus un autre 
Palais du Grand Seigneur, ntanméle vieil 
SérailiOÙ demeurent lesCourtifannesde 
l'Empereur dernier morOï&quelqu'aucres 
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à d'autres , je ne dois pas Uiffcr pafict To- 
cafion de vous dire que ce mot de Sciail » 
^louventulité) quand nous parlons de la. 
demeure du GtandTutc, eftcocompupar 
l'ignorant jar^oades nôtres, qui ne lavent 
pas la laiigue , & vient du mot Serai > q ui 
çn langage Turc figniiîepcoprement.unPa- 
Erfmo- lais , « ft dit également de ceux d'un 5ou^ 
K^iedu verain. Se d'autres particuliers > de même 
l^rtil.' queparni«nQus,,quajidonleptOQonccal>-. 
iolument ifansaire lenonvdc fpn maître > 
on l'entend toii|ours. de la demeure ordi-. 
, ^ naire du Souverain ^6^ pon pas d'uaautre j 
mais parce que ce mot Serai a de la réf. 
ferablance avec Sirraia.yComxae le pronon- 
cent quelques Vénitiens qui trafiquenr ici v 
dans toutes les renconues.oij il faudra que 
l'en parle, je le nommerai le Sérail, pouc 
me laire entendre > & poiu: me çonformet 
à Tufage commun , lequel d'ailleurs lem- 
t>leêtre autotiré db quelques laifons , en cq 
que Jçs murailles » qui le ceignent de tou- 
tes parts ) le rendent comme ferré , & qiiq 
le grand Turc , fes Dames , & laplupart dç " 
fes Coqrtifans , y vivent d'une manière dQ 
vie forr rdjerrée ; ce qui 6it croire quç 
Tuéritant bien ce nom , l'on a change.) pai 
niérail. 
.^^ c chofe des. 

t^Z^.. ensdeconfi. 

vent is vouteziauN 

btta*. îiiTonfedé- 

:nnemau.de< \- 
)des pourf« 
grands pouï 
-- lua.&ld'au- 

out diverfes 



u,a,i;r II, Cookie 



Pi BTRO DELIA VaIIe'. 5^ 
petlbtinesi qui veulent être en leurpariU 
oulicci avec bonnombrede fontaines chau- 
des & ftoidcs , plufieuts réduits à &ire le- 
Eoil t Se autre cnofe , le tout orné par le 
aucde gentilles voûtes & de vitres, aullî- 
bien que cent galanteries s qui en rendent 
rafpcÊl agréable dehors & dedans. Néa- - On y 
moins nos étuves d'Italie me plaifent da- cftmJ 
vantagc , foit parce qu'en ces bains à la """' 
Turque , à caufe de leur grande étendue , 
& du peu de foîn qu'ils y aporienc » n'étant 
pas fi délicats, i'oo endure du froid lorf- 
que l'on y entre , &c que l'on en fort , Se 
qu'i mon avis on en pourtoit être incom- 
modé 'en cerraincs raifonsi roirauUi parce 
^ue l'on eft beaucoup mieux icrvi en nos 
ctuves > ou en nos bains , comme' fe l'ai 
expérimenté àRome, àVenifc,& à Bo- ■ 
logne V de<}uoi il n'y a pas pas lieu de s'é- 
tonner , vu qu'ici ceux qui veulenr febai- 
- gncr y foni; ^our l'ordinaire û peu de dé- 
pcnfe , quece qu'onleur fait vaut bien l'ar- 
gent qu ilsy emploient. Et quequelqu'unj 
pour être mieux acommode , leur promît 
une plus grande récompenfe , dificiiement 
pouroit-il être mieux , a'iant a&îre à des 
gens qui ne font pas acoûtumezà tendre 
grand fetvice cn^quelque chofequc ce foit. 

Mais il ne faut pas laiflçt en arriére les Scpatt 
Sépultures des Epipetcurs Ottomans. Dct turesrfei 
puis qu'ils fe font emparez deConftantinoi *">?*" 

Île, plulieurs d'entrcux ont feitbâtirdes^"" 
«lorquées , comme Sultan Muhammed , miM. 
qui ruina l'Empire Grec , & prit cette Vil-, 
le Capitaici Sultan Bajazet , Sxiltan^lim , 
& Siiltan Soliman ', de en étant les Fonda- 
teurs , ils y ont fait ériger leurs Sépultu- 
(es tout auprès ; mi^is ati-dçhois, comme 
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f ai dit , quoique dans l'enccincc coiiiaiqne* 
du plan des mêmes Mofquécs. Cependauc 
6'ulcan Muhammed t perc de ce Sultan^ 
Achmet, qui régne aujourd'hui ; Sultan: 
Amurac , qui fut ion aïeul , Se cet autre 
Siihanâ'élimlk^ui prit Cy pie, fcqui fuc 
. iilsde Àolitnaii > n'a'untpas eu le loin de 
faire pour eux. aucunes Mofquccs particu- 
lières , on: leurs, Sépuhures à l'encour dtt 
Temple de Mainte Sophie j & elles font , 
prcfquc en forme de Chapelles , les unes. 
tondes, les autres quatces , à divetfcs fà- 
ces] comme pour la grandeur, les unes en 
ont plus , les autres moins ; mais les plus- 
grapdesnele font pas davantage, qu'cft la. 
ClwpeUcduPapc Sisce V.ou quelqu'une 
qui lui rcflèmble. Les murs du dedans 
iont de diftrenrcs fortes , ou tous blancs ,. 
ou marquerez de porcelaines fines , avec 
des Içt^resçntreUflecs,, des chifres arabef- 
quesà leur mode, avec (te l'or, & de bel- 
ï^r les couleurs. Le plancher eft tout couvert 
ccBcc!' ^' ""^P'' * Icfqucls eft pofée une gtandc 
caillé de bois en forme de cercueil , route 
couverte de draps de foi'e & de brocard, 
d'oti & là-dedans cil cnféveli le corps de 
l'Empereur : de plus , on met encor par-de(^- 
fus ces écotes une vettcetendue; & vers le 
haut uniurban,d£lamcme fa<fort que le 
portoit le défunt -, & , fi je ne me trompe , 
ils ont coutume de renouveller tous les 
«ns ce turban ik cette vefte , à peu près de 
même que le ptatiquoîent les Citoyens de 
U ville de Platée proche de Thèbes , aux 
Sépulcres de leurs morts , cominc le ra- 
portc Thucydide i & ces vieils vétemehs 
îbnt le partagedelcursMiniftres,qui étant 
gagez exprès i comme parmi nous quel- 

^U(S. 
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ques Prêtres , pour ft tenir toujours auprès- 
de ces Sépultures , en fe relevant les uns 
les autres , s'y montrettc fort adîdus , IJians 
dans leurs livres > & piians Dieu pour les 
«mes de ceux dont les corps ibni corévelis 
tà-de(ïbus. 

Acôté, &:furleborddeIagrandccai(re, i„ 
UyenaqueSqu 'autre, ou quelques autres, («- 
qui n'ont pas tant d'crenduc, & qui font ruciii 
plusbiajresice font celles ou de la Dame, '^^'"'' 
ou des Dames que te défuni; chérîlToir le fJH ,[„ 
plus. 11 y enaencor Cour à l'amour quel- ricbct 
ques autres plus petites, éparfês de côté Sc éioùu 
d'autte j dont la couverrure n'eft pas pla- 
te; mais elles font relevées de toute leur 
longueur fur le milieu par un angle aigu , 
Ô£ plus hautes vers la tcte que du côté des 
pieds ", ce font celles des enfàns , ou plus 
grands ou plus petits j, conformément a l'âr 
ge & à la cotiftiiution où. ta mort les a tcr- 
ralfcz. Ces cailles, auili-bien que les au- 
tres , font couvertes de riches étofcs i & fi ^ 
elles font des mâles,Jlya,de(lus chaque 
turban i ft ce font des filles ou des femmes > 
on y voit des arracmt , qui font des bon-, 
nets tous tonds dé toîlle d'argent à fl'eurs , 
finiffànt en forme de pain de lucre , enve- 
lopez de voiles blancs > fins & tranfpa- 
lenis, qui font la çQifure des Dames. 

Je fus touché de compalïîon , conlïdé- s^pah- ■ 
tantlaSépultureduSultanAmurat,quand, syjjj„ 
outre la henné & celles de fes femmes les ^mur«^ 
plus chéries, je vis encor celles d'un grand «vtc 
nombre de k% fils , de tous âges , qui' ("'""'« 
ctoieni bien foixante» d'autres difenr plus ^If" 
.(îe cent , qu'il avoit eus des divcrfes Da- 
mes; maiseiijr'aurres chofcs, on raconte 
qu'ils furciuçnfévclis tous enfcmbic avec' 
lui 



■ ^ai lairon d'Etat ,. fclon Icut barbare cou- 
tume , par l'ordre Se le commandement d» 
leur frère aîné , unique héritier de l'Empi- 
re : Se certainement phis je âifois réfle- 
xion fur cette cruelle fin , plus je trouvoîs, 
Ëitoïable ce ipe^taclc , ^ les. voir là d© 
i forte tous enfemble. 
*"*"!' A propos de ces Sépiilaires Roïàles , it 
^îou "s^""^ P^s que ie pafc fous filcnccqu'i 
chaiic'u côté de la Nlôfquee du vieil Sultan Mu-* 
mère de hampied , ^ on apetle ainli celui qui prit, 
-*"'«» Conftantinople,à la difércnce de lautre 
Muh«m. jg même nom) l'on voitU fi:pulturede â, 
mère , que l'on dit avoir été chrétienne » 
Se les Iimpfes d'enu'cux croient de plus 
qu'elle étoit Françoife , [tompez ce me 
umblc en deux çholës ; 1 Une > a caufe du- 
nom de Franc . ou de Franche > qu'eux-- 
mêmes donnent d'ordinaire j non-feule- 
ment aux François , mais indifëremmenc 
à cous les Chrétiens de l'Europe, hormis 
aux Grecs, confomlam (bus ce nom tout 
le reftc des Nations femblables à la nôtre ^ 
l'autre ) d'une vaine opinign qui a coutj 

firmi eux , en vertu »je laquelle le Grand 
urcje ne fai pas fut tjucl fondement , 
tient le Roi Tr«-Chrétien pour fon pa-v 
renri& toutes les fois qu'il lui écrit, U^ 
somme tel , par ce mot Padtfciah , com- 
me ilfc foufcrit aiiiH lui-nitme, qaicjtutt 
ritrequ^il. n'a jamais voulu donner àaii-i 
cuns Princes des chKtiens,m même àl'Eni- 

fiereur. Le vul^itc tirçpcuc-cue une con^ 
cquence , quoi qu'aiTez foiblc , en £iVEur 
de cette parenté prétendue , de ce que cct- 
le Princcfle , qui écoit une chrétienne de 
ÏEuïOf e j çtpit agcUée Sraache ^cc qui A 
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Al raporc avecles François. Maispouict) 
parler avec vérité , quoique cetie 5ultanc> 
roere de ce "Muhammcd fût «hrétiennc, ' 
elle n'étoit pas pourtant Fiatiçoilc , ni mê* 
me de la communion Latine « mais de- la 
Gréque, étant fille d'an Defpote de Ser- 
vie , comme' efl parJc Paul ]ouë, André 
Cambini , & le Prêtre fans nom , qui écrit 
fur ce firjet à Fcédctk Gonzague Duc de 
Mantoue, & ^ui la nomme Hterine, com- 
mefontauindautFesAtKeurSii^ui traitent 
des afàires de Turquie de ce même rems. 
Il pouroit bien «te aufli/que ce Prin- 
ce Defpote de Servie > dont cette Dame 
étoît foEtie, ou fon père, ou fes frères, ou 
ieurs ancêtres , lorrque leurs Etats ctoient 
dans la fpiendeur ,euflent eu quelques Al- 
liances du fang avec la Maifon de France i 
d'où fcroir procédce celle que le Turc* 
depuis entretenue avec les Rois de France; 
mais quoiqu'il en foit , je n'en Tai rien, 
n'aïanc pas encorpris lapeinede m'inflrui- 
cedans la connoiflance de cette parenté en- 
tre les François & les Turcs , ni des afaires 
particulières de ceux-ci , de la manière 
qu'ils les débitent. Sans perdre davantage 
le tems en ces recherches , juiqu'à ce çiue 
f en lois mieux informé , je paflerai à d'au- ^i^ , 
très matières , ajoutant feulement à celle- pttiiti- 
ci , que cette mère du vieil Muhammed , ri d«in 
quoiqu'inhumcc à côté de fon fils , eit n^- '* *'!}jg. 
• moins hors du plan Se de l'enceinte de fa f^oii- 
■Mofquée, dans un lieu qu'ils ellimeni pto- que. 
iàne , à çauJê qu'ils la tiennent pour infi- 
dèle, n'aiant pas voulu embraffer laLoi de 
Jilahomer, mais perfévcré conftamment , 
îufqti'i la morr, dans la Foi dc/e^f -CAr(_^î 
aufli n'efl-clle couverte que dune fimple 
lom- 
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tombe , fans aucune voûte > &c Cans fiai -aU^ 

trcocncmcnt. 

Je veux achever cctcC longue dc/cri* 
ption, en vousdirantqu'encorque je ce-" 
connoifle Conftancinoçlc , & fa fituation» 
pouriesplusbellcs choies du monde i néa- 
moins, Ipic aue mon atc^lioii particulière* 
fojt que quciqu'aucce humeur m'en taflënt 

J'agerdclaforteote lui ptéfëre Naplesde 
leaucoup; & co Voici les railbns. L'air , 
«qui eft doux ic cempéré àNaples, eft très- 
inconftant i(:i > &c dans ua mcme }our:}On 
ïent allez fouvcnt une extrême thaleur, &C 
iinftoidencorplusexccflîfqu'àRome.Oa 
-a ici des froids trés-âptes , & des folejls & 
ardens> qu'ils font mal à la tête. Les vents 
du Nord , qui font aflez fains à Rome & à 
Naplesjonc ici demauyaifes qualitez, à 
cauîe qu'ils aportent du côté de la Merooi- 
re pluiicurs vapeurs gro(fiércs> qui s'éxa- 
Icnt de cette Met , qui eft bourbeufe , pac 
JeconJluent, tantde pluiicurs Fleuves qui 
s'y jettent > que des Palus Méotides qui 
rom- j'y ti^chargcnt. Et comme toui^'le terroir 
Vc'f^r d'entreConftantinople& la Nlcrnoireeft 
dcConf- toucuni ,oun'aquelbrtpeudcminencej 
uniino' les premiers lieux hauts que rencontteut 
{■'fif" CCS vapeuisjfcmt les Collines delà viUcfut 
■iSipiei leiquelles elles s'arrêtent, ce quieftcaufe 
fr ti« que tous les toits de tuiles, avec les gou* 
>mbc. tiéres des mailbns ■ fcmblabics à celles de 
Rome , paroilTeat coûjouis couverts de 
cette roiiiUe jaune, ou comme on la voudrt 
apellci , laqucUçen Italie paiTe pour unft 
marquflde mauvai»air. 
. £[certainementlapefte,quirégiieprell 
'que continuellement à ConRancicopIet 
Quoique l'air n'y foît pasinfe<£té pour cm > 
pro- 
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toiocédc en partie de cette intempétie de 
' Twj en partie auUldu peu de foin qa'otl 
I adcfeconreivetla Tante en ^lufieurs ren- 
' contres j comme -de pctmétte que l'on 
vende & que l'on mange en été des con- 
' tombrcs de diverfes eipéces , auifi - bien 
que toutes fortes de ftuitsavant leur matu- 
, rite , ce <^ui-{e mêlant dans l'eïlomac avec 
I l'eaui qui eft le breuvage ordinaire, ne faii- 
toit ptoduire de bons éfets ; comme auffi „^j" 
defoufticqueUpiùpartdcleursniësfoicnt conf- 
I toûiours très-rates > y jetant, &c y laifTant lanijntw 
pourrir quantité d'immondices* ce qui n'c- P'« /"^e 
toit pas autrcfoi s , ni ne le feroit pas encor *"^(* 
Aujourd'hui) fi l'on eût toujours entretenu f^i,^ 
en bon état une grande lactine , qui atant 
la fin de fa ^ente veis la met , fcrvoic de 
décharge générale aux ordures de la ViJlCt 
I qui fe vidoient par4à commodément, ce 
quitcnoitksiues fort nettes; de mainte- 
nant elle ne fert pUis de rien , par la ncgli- 
f:ence &: l'ignorance des Turcs, qui l'ont 
aille gâter & boucher entièrement : enfin lin'fn 
cesgcns ne fe feiveni d'aucuns préferva- po'"' de 
tifs , pour fe garaniirdc la pefte, ni n'apor- P"''' « 
tcnt aucimes précautions ; parce que non- ^Hî,, 
feulement ils ne font point de garde pour »er de* 
cefufetj &nefemontrentpas{oigneuxde l« pcfte. 
faire ^ire la quarantaine à ceux qui vien- 
nent des païs étrangers, ni ^ireairer leurs . 
meubles & leurs bardes ; mais même les 
habits & les étofes de ceux qui font morts 
de pefte fe vendent auflfi-tât à la Place , & 
il ic trouve toujours aiTez de gens pour 
les achctci & pour s'enfervir , fans aucune 
confidération. Il ne faut pointdouter que, 

S icette négligence, la pefte ne s'engcn- 
tScfc coiuèrve ; ôc que s'ils en fâlfoient 
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aucremeni; , ou celte maladicne lesataqit» 

loir pas fi ordinairement , ou elle fcroît 

éreimc plutôt > 8c ainlî de quelt^ue niani6> 

ic qu'on le veuille prendre , quellecompa* 

raifonya-t'ildecét air lOÙl'oncft toujours 

aparcmmenc menace d'un lî grand mal» 

j^.^j^ avec la doucear & les loiiàbles quaiitez de 

lie Ni- c^'"' ^ N^lcs , où les corps afligez de 

pteielt centmala'dics trouvent leur gu^ifon, Sc 

■ iiicom- où Galien même envoïoit du fonds de la 

fanbie, Grèce pluiieurs malades pour y reprendre 

leur première fanré^ ce qu'ils apelloiem 

prendre i'air de Stabie. 

Les rues de Conftantinople , qui fonti 

«ommefai déjà dit , peu commodes& m^ 

entretenues» & que Ton pouroit mette ai 

meilleur état à peu de mis , fi les Turcs 

croient moins néglic'ens , n'ont rien de 

comparable à celles de Naples ^ lesquelles 

font fi bien faites i quoique le plandc^ 

Ville Toir inégal , que jufqu'au plus haut 

de Pi^^ofalcône , qui cft affez ctnincnt, lei 

caroiles vont avec tant de facilité , qu'il 

remblequ'ilsailientroûjoursdans un chc' 

min tout plat: & pour ce quieft de la finia- 

la ipil. tion , lî celle de ConftiWtinople aquelques 

ïc de diverlitez lagréaUes , celle de Naples en 

um ino * '''^" d*aut res de toutes parts -, des monts 7 



pi. 



' des plailies»descolines>desvaIces j & de 



fitn de deffusùmer> des plages > des écueils>des 
compa- pointes de rochers , des bras de mer , des 
"JM îles i & enfin cous les agrémens que la na- 
Mgpjtj. ture peut fournir à rœiUd'une afïiéte bien 
diverlîtiép,tanrfur la terre que furiamer, 
peuvent être viis d'un coup tioèil du Palais 
decc lieu de Pi^^ofalcone, en tournant 1» 
viië cour àl'entour. Aux environs deConf- 
tantinople , il ne le voit point de monta- 
gne 
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gne égale en tuuicur à celle de Somma pco- 
chetuNaplesilicen'eftle Monc Olympe 
en Afie , niais U en ell éloigne de fix iour- 
nécsî on n'y rencontre point non plus de 
plaines» lï égales & ii belles qu'eil celle 
oe Poggio- Rfiï/f ) Se queceUc du chemin 
qui conduit à Capoi^. En cette mer de . 
Conftantinople > il n'y a point d'Iles que 
Ton découvre de la Ville * fmon de- fott 
loin \ 8c au lieu ^'i VifUipo > depuis le$ 
♦ingt heures tm a de 1 ombrage dans la 
mer environ l'cTpace d'un mille , pour 
s'aller promener dans des barques , & 
preftâtc le trais : ici tout clï rellemenc 
découverc & exçoie au foleil , qu'en été 
' Ton ne peut avoir aucun plailir air l'eau > 
non plus qu'à tctre en pîufieurs rues de 
la Vulc > qui ne portent prcfque point 
d'ondwe > à caufc de la baflelTe des niai- 
fons. 

On ne fc petit pas baigner en cette met 
avec fatisfaction , &cncot moins avccaf- 
^lance > tant à caufe des grands poiJTenS 

?ui ont coutume d'entrer iùfque dans le 
ort& proche des rivages,ou ily adu dan- 
rTàcraindre pour ceux qui fe bazardent 
y nager, duquel on cftéxcmrdansia Met 
de Pofilipe , quepatce qu'au lieu que celle I_.J^^ 
de Naples dr agréable & remplie fur fêsicBr 
bords deces herbes fines j qui répandent ««•«'"•« 
leur odeurfurlesrochcrs8c fur les eauX;'''^^'- 
celle-ci, au conrtairc , eft fort fale, patla «kUtT 
d<khàtge des immondicesdela Vilie,guiy 
^ceiïdcnt de toutes parts , & font atrctées 
ffÇffdinairc à l'entrée du bcas dt met qui 
«it le Port , 8c qui s'infinuant fousla rcr- 
ift , ne Icurlaiffe point d'Utuc libre , ce qui 
le rend fort vilain > £c de inauvaile ôleur ; 
Tme I. D de . 
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déplus l'eau ne peut y être jamais fi clahe 
Tii 11 tranquille que celle de PoJtUpo > qui 
pacoït en Eté auiH unie qu'une glaîlè, par- 
ce que le continuel &: véncment flux Se re- 
flux qui vient de la met noiie à la /Vojhm- 
/ii/f ,rendccUc-ci trouble & bourbetiÂ* 
y amenant quantité d'ordures , Se fait en- 
forte que dans l'endroit le plus paiiiblc du 
Port , & dans la plus grande bonacc , il v a 
toii)ours quelques fiois émus, & que I on 
n'y eÂ pas dans uitc tranquilité pareille i 
celle de dcflbus Vofttïpe. Mais parlons 
maintenant d'aucres choies, 
ix Di« Un four que ce tenoit le Divan , qui fe 
Ytn te ( jgm plus d'une fois la femainc * je me len- 
«lufieur» «'is proche la porte du Sérail , pour y voir 
fcii u «ntter les Vilits , &: d'autres principaux 
fenmine Minifticsd'Elât, qui s'y doivent ttouvcr^ 
i Conf- j.^ çg Divan eft leur Confcil d'EÙt * com- 
iinnqo- j^g^jji Jiroit à Rome lé Coniiftoire j & là. 
on ne traite pas feulement des aiàiies qui 
legardem les intérêts de l'Empire ; mais 
aùfli de celles qui concernent la }uCtîce 
que l'on doit rendre aux particuliers. Tous 
ces Miniflnres y vontà cheval, avec pompe 
6cfort bien dcortez , à peu près de u forte 
que les Cardinaux marchent dans Rome i 
mais il &ut avouer , &ns lâîre tort aux in- 
térêts de ma Patrie , auc cette aflcmbléc 
de Conftantinople eft oeaucoup plus ma- 
jeftueufe , à cauFe delà grande quantité de 
ceux qui la compo/enc , lerquels y patoil^ 
fent tous , non-feulement avec de bcaïuc 
habits , chacun félon Ton OJîce , maisduis 
ua. équipage des plus fuperbes & des plus 
nchçs qui puiiTcnr contribuer àleut ipleo* 
deur, cequi les rend certainement dignes 
4'êttc legâidcz &(, confidéiez. Il eÛ biea 

VEV 
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que rd&échilTant à cette pompe , je m'elti- 
mois, avec tiiilôn, plusque ces gens-là, qui 
Dc font tous t à les bien ptcndte , que de 
véritables erclave^i vu même qu'entre les cm 
plus grands , il ne le trouve point , comme du Co». 
chez nous > des hommes qui foient nobles ^f'' ■« 
de naiflànce. Le premier Vilîr paroît îin j^"*' 
tousies autres; & celui que ie vis en cette qu'en 
ecaJion £c nommoil Na^i^ BalTa , cendre cérén»! 
du Grand Seigocut i il marchoit Te der< ""• 
nier 1 avec une cavalcade aufli nombreufê 
flUelefte» dont il achevoii le Ipeflacle tout 
leul avec beaucoup de gravite. Cctoitun . 
homme d'une taille affez haute & a/Tez 
remplie , à ceque l'on en pouvoir juger en 
le regarcianr à cheval ; là barbe croit noire, 
Ibn vifage févère i Se le reftc de fcs traits , 
quimarquoientunephylionomierude,^i- 
loienr juger de la ctuauté de Ton ame i ce 
qui le tendoit'plus redoutable, qu'aima- 
ble au peuple, 
• Tousies Ofices, & tousies Ordres, tant 
delà milice qifc de la Cour, & d'autres 
fortes de geiis, ont là leurs habirs propres 
à chacun d'eux , & on les connoît particu- 
lièrement à la manière donr ils couvrent 
Icuis têres , pour les diftingucr dans leurs 
fenâions. Ce que je vis donc qui me plût 
beaucoup entre ces ditërenrcs façons de 
vétemcnsjce fiitent ceux des Scimbagift 
qui font les Caf^itaines des JaniU'airesi DeT- 
tnais Capitaines à cheval , quoique leurs «npi'oo 
foldats ne Ibient que gens de pied. Ils t/iL'û 
ontia têtccouvertcd'unbonnet tout rond de, c^ 
par le bas, fîniflarirpat le haut en pointe pîuiau 
droite , Se qui paroit d'or ou d'argent en <•• ■ J«- 
formc de cafquc , avcc' une cfpéce de plu- "'J^''- 
naadis ûir le haut , relevée encor lur la 
D i poiik. 
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fiointe, d'un bouq.uet d'aigrette blanche» 
z roue de fori bonne gracc , ce qui femble 
tiéamoins autant de repicfentations Stc^ 
tefques des anciens Chevaliers qix décri- 
vent les Romans. Je ne m'cnnine pas de 
vous craïonner ces particulatitez en paS- 
ûnt , parce qu'à inon retour je me promets 
de porter à Rome unlivre de figures pcin- 
tcs,poutlcquelj'aidcjadoimél'ordrc,oiife 
verront au naturel toutes les divcrfîtcx 
d'habits de toutes les conditions d'hom- 
nies& de femmes de cette Ville , quoique 
ce nefoit pas par des mains excellentes» 
mais par celles desTurc5,qui ne téulliflènc 
qu'à peindie Air des cruches> & des gobe- 
lets j maïs toûjours>pouf cequieftaesha- 
billemens > ils s'en lautont aquitci allez 
bien, pourmepenTuadetqu'oniLelesrebu- 
tera pas en Italie. 
D-une Je fus aulTi , il y a quelquc-tems , chez 
ipéc de un Otfêvrejpoutvoirun Cimcterrcquecc 
B^"" //af li/îBaff a premier Vilir , dont j'ai parlé, 
*'^ avoit feit faite àcét homme j pour Icdon- 

ner au Grand Seigneur. Le fourreau & la 
garde étoient d'or pur i mais l'or s'y voïoit 
lort peu & ptefque point au-dohors , tant 
cela étoit rempli de diamans. Au lieu du 
pommeaude la poignée , ily avoir au bout 
un gros rubis, qui feul cioit eftimé du 
prix de huit cens écuSj&àleurcflime tou* 
te l'épéc valoir bien trente-cinq mille fc- 

?uinsouducatsdeVcnilejmaisla façon en 
toit gtonîcre A les diamans yétoiencapli- 
uuezfansordrei&fânsautredeflèin , que 
de remplir reulementroutelafupcrficiejCB- 
<:or y avoii-il grande inégalité cntr'euxv 
lesunsglacez,resau[res ^oulTezi quek' 
■ ^ues-uas ciBsi , & beaucoup de defêc- 
cueui 
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(lieux :enHaioutrouvtagc, guoique fait 
delà main d'un chiéiienoe notre Europe , 
&it d'Allemagne , foie d'ailleurs , éioitun 
travail peu agréable pour l'artifice ; 6C 
pour une pi«:e de cette importance , 6c 
d'un fi haut piix , on auroïc beaucoup 
mieux rciilfi dans nôtre pais. Avec cette" i^ pre* 
épée , ou ce cimeterre , ce premier Vifir'mtcr vi- 
uevoic encot faite prclcnt a 5a Hautcile J'f '" 
^d'iin beau'poignard , àleur mode, d'une ri- f^"^ ',[,** 
che fellc pour fon cheval,d'unc bride â peu aiaaà 
prcsTemblable, ficrourle rcftc àpropor-sci- 
tioniàquoil'onrravailloitde même ma-B"'"- 
niérejentr'autteschofesïiltaur remarquer 
que le tout devoir monter à la fomriie dç 
uï-vingts raille fcquinsi encorccfûnt des 
prefens qu'ils (ont comme oîjligezdc faire 
aflez fouvent , d'où vous pouvez juger 
combien il faut qu'ils pilleur fur le peuple^ . 
pour pouvoiriûfireàunetellcdépenfc. 
: AceluietjjcncdoispasoubUerdevouï 
dire que les gens de ce pa'rs,&: particulière^ 
ment les Turcs naturels , à qui il n'clt pas 
permis de faire des images ,.ne s'exercent 
pas, & ne valent rien pour toutes les chofcs 
qui dépendent des arts, où.il s'agit dudef- 
fein,telsquefontIafculpture, la peinture 
&:rortevrerie.!Jss'ocupcntprmcipakment 
à fondre , à cifclcr , & a buriner des ficurcs 
humaines, & autres chofes , dans lefqueU 
les ils font très-itïnorans.fi l'on les compare 
ànosOuvriersimaisauJÎîd'ailleurs.non- 
iculcment ils égalent lesnôtrcs end autres 
artifices, qui depenilentmoins tic l elp."t ,^^_.^^ 
&dans Icfqiiels ils Ce piquent a lenvi de ,d„,.,,_ 
ïéUair ; mais ils les furpafTcnt cout-a-Iait , ,,;„d«„, 

comnKpatéxempleleMaill^«-P°""?"-Vr^^^^^^^^ 
rita&poutajurtetenperf=aiontout«for^f-^^j^»^ 
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les d'etofés pour les habits j& les fènunet 
pour bien travaille t en linge,& d'autres ou- 
vraecs,qu'elles font auflîciefoïe dcdiverfcs 
couleurs à deux envets , où paroît la même 
chpic des deux cotez , Se même avec l'orSï 
l'argent > fur des toiles blanches j très- fines 
& iranifiarcntcsi & en quelques éto&Si cet 
or, moitié bruni^moitié autrement, ména- 
ge Il bien les lueurs & les ombres , que de 
1 obCcur & de l'éclarant > il fe forme un fu- 
jetduliî beau qu'il e& poiTible. j'en porte 
avec moi quelques pièces ; les unes que 
)'ai achetées , les autres qui m'ont été don- 
nées , lefquelies je fuis ailTuré que nos Da- 
mes de Rome ne verront pasavec le lîmple 
agrément , mais avec admiration. Us t^a- 
vaillcni fur-tout excellemment en cuir, 
comme en foulicrs , en bottes , Ôc en bot- 
' tinès , auilt-bien qu'àlatelieute des livres, 

ân'ilscmbellilTent deplujîeursgcntillefrcs 
ê couleurs très- fines > & d'or >.« fur-tout 
de bon azur d'outre mer , avec des feuilla- 

Îes & des compartiments à leur modesj 6C 
a couverture en cft matquacc & bigar- 
rée au-dehors pour la plupart avec des 
moules de fer , comme je L'imagine. 
Ils^foni La mignature auâi ne s'y fait pas mal; 
dei toi- mais elle ne confîfte qu'en des comparti- 
J5' '''""'' mcnis. des fttiillages , des fleurs, ou d'au- 
to^"" très choies inanimées , qu'il leur c(t per- 
pariicii- mis de dépeindre, Us font cncor certai- 
f uWre. ues toiles, qui ne font pas à négliger ,quoi- 
que celles de Salonique , où je m'en fuis 
■ fourni , foient eftimécs beaucoup mcillcu- 
res.Us ourdiflcnt ces toiles , enforte qu'el- 
les aient une efpéce de poil d'un côté , qui 
cft celui qui doit êtie plus proche delà 
chair ; & cQ n'eft que fe fil racme qu'on 

. ^ .Co^glc 



tùffeioDg Se éptâs , i peQ prés comme nos 
peluches de foie ; de ces fortes deioiles ils. 
font auflî divers frotoirs, grands & petits, 
& certaines camirolesoîifuponsquis'ou- 
vtent pac le devant , avec des manches lac-" 
gcs povir mettre ftit !a chair nue quand on 
fort du bain , à caufc q ii'avec ce poii, qu'ils . 
retournent en deitans du côté de ta cliair > 
le corps eft tout âufli-tôt cfluïc fort com- 
modément*, cette invention eft véritable 
tnent èxceUente pour dt ufa^e , Se même 
pour les Dames ) quandcllesfc lavent la tê- 
te, aulK-bicn «rue di^çne d'être imitée dans, 
notre pais : c'cft pourquoi j'en aï fait faire 
exprès pour les y porter. Mais de tous les 
ouvrages des Turcs , ceux qui m'agréenc 
davantage,fonr ceux qui fe font en un cet- 
tain lieu à f^rt , dans un grand nombrede 
boutiques, jointes les unes aux autres, ^ue 
nous pourrions nommer toutes enfcmfclc- 
^Sellerie , comme à Naples, & tous ceux 
'Qui travaillent là-dedans font profeifiott 
y'un même mériet. On y façonne ducuir iiifoai 
de plusieurs fiartes , & d'un artifice rrcs-ga- f"" '"* 
lant: on y iàit des fciles, & tout l'atiral des f''[' 
■chevaux , avec des garnitures Se piqucu- po„" .:. 
fesde foie très-fine fur le cuir , Se des arrie- quipaat 
«points défi diKrcnres couleurs , qu'on ne ii" slic- 
peut rien defirer de mieux. Il me fouvicnt **"*• 
qu'à Rome Je Cardinal d'Efte avoir , il y a 
quelques années , une felle à clieval , avec 
tout ce qui en dépend , travaillé de la mê- 
me manière ; Se je l'eus en ma difpolition 
pour m'en fervit au carnaval en certaine ,,, 
Dcalion. font «ut 

D'ailleursilfêfeitcncoruncgrandequan. fi dei 
tité de vafes de dîverfès %ures , aulîi de "fw de 
euir ; les uns pour le fcpvice , d'autres pour f '"J,?* 
^, D 4 para- ' 
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paxade ; quelques-uns Tonr mtgnardemenx 
couTus de iîue foie ou de fil , avec desarEÎér- 
tc'points de plufieuts couleurs , comme 
font des Vaifleaux à boire , & à cent autres 
ulages. Il y en a aui2i d'autîrcs qui ne fonc 
point coutusi îâits avec des moules ; les 
uns en façon de petits cruchons à mettre 
des ligueurs ^d'autres , qui. ne fervent que 
pour l'ornement des buKts j qm Ibntàpcu 
pd-^ femblaHes à ceux que l'on voit par- 
mi nous iur les Autels, Ôe, dans Iescal>inets> 
comme aulli d'aurre&qui ont ibtine de baC- 
Itu , &de bocal à la Romaine , tels que font 
ceux dont nous nous fervons avant & après 
le repas , & de plulicufs autres fortes , avec 
une Digarùte agtéablc de divetfes cou- 
leurs, & dei'or &' des mignatures pat feuil- 
lages , qui reprelëntenr mille galanteries 
d'une beauté extraordinaire , qui m'ont 
donnéfujetd'aller voir fouvenr les ouvriers 
dans leurs boutiques. Je vis encor ces jours 
. palTez un ouvrage digne de remarque^ <]ui 
Dtferi- eft un lieu fur la Mer , dans le Canal qui va 
jtipn i ja ^ef noire, du çôt^ de l'Europe, un peu 
vrijé*" au-delà de Péra ; là où la teire niutnt une 
na,e [e eipécc d'atc au commencement par lede- 
luanJ dans, fait unpetit golfc qui reçoit dans lÔR 
^''j"^^"/icin, par uneaflèz longue tiaite, les eaux dç 
refur l'i l'' Mcr qui s'y déchargent d'une protoiv 
Mer, XII- deur con0déral>le, £n ce même tieû , Ifi 
^iiie Grand Seigneur a fut laMer uncmaifonde 
**"■ campagne , où il va aflez fouvent fe divec- 
tir;&parccquelctertïiD,quifaituncoude 
pour uilTct ^l'eau fon cours libre , s'cleve 
en quelque énmience , Ôc empîichoir cp 
petit PaUis d'avoir un efpace taifonnablc 
pour lui Tervii de place d'entrée , il lui a 
pi;is.tânraiiie de reiuptir &c de combler toitf 
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cebrasdeMerj pour y faire au-devant une 
efplanade fort large , & capable de conte- 
nir la grande mulritudc de cavalerie, qui 
doit lacompagner dansccsrcncontres. Là 
il voit, du haut de fesbalcons, la cavalerie 
choilîe de fa Cour faire àfon aifediverfes 
caracoles , & le jeu des cannes, qu'ils ap- 
pellent , auquel ils s'exercent toute la jour- 
née j foit pour paflet le tems, foie pour 
aprcndre àoîen manier un cheval , avec de 
ccttainsbâcons fort courts, qui ne leur rcn~ 
dent pas erand fervicc ,lefquels ils coupent 
& arracnent des arbres fur le Heu même , 
n'ayant pas l'ufage des cannes , comme 
nous. Pour fermer donc ceiie place , ils 
avoient fait d'un bouc à l'autre de ce bras > 
une groilepalifladede nandes poutres, &c 
rrmpliflbient tout le dedans , de la terre 
«qu'ils fbuilloienf&qu'ilsenlcvoient des- 
cminences voîfines,, qu'ils aplanîfTbicnt;. 
âifantainjî d'une feule corvée deux grands 
fttviccs , comme on dit communément^ 
Au-dcliors de cette paliflâde , vers l'eau , 
ils jétcnt par rour quantité de groflcspiet- ■ 
tes , pour rompre la ftireur des flots de la 
mer , quipourroicnt ycaufcr quelques dé- 
gâtsi mais je doute fort que ce grand def- 
icin puillc teiiJiïr, à caufc que la mer eft" 
fort profonde en cet endroit; ôccommefes 
tempères font très-violenres pendant i'hi- 
yeç , je tiens pour certain, que malgré tous - 
Ces obftaclcs qu'on lui opofe , elle en fera 
quelque jour un débris i^énérat , comme- 
nous avons vu qu'elle a fîit àNaplcs , à ce: 
môle que l'on y avoir commencé proche de 
ïAtfenal , quoique la flrudure en fûtplus. 
folideSc beaucoup meilleure que celle-ci. 
Les Turcs icavaillent làde toute leur vt= 
D ï gueur^ 
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l'on y gueutj ScTon yaivovcpourcécéfectoi» 
tmS'ia '^s vagabons de la Ville , fans conter un 
,ig,. pand nombre de bourgeois Turcs & Chré- 
Immij de tiens > que l'on y ocupe tous les jours , fè- 
b ville, lonladifltibution-des quartiers , chacun à' 
ion tour. Ony âifoit allci par force kpo- 
pulace , lî elle ne le vouloir pas de {on bon 
' gré , & avec un paiement honnête la jour- 
née ; & même il y va plufîeurs perfonnes 
dequalité, ians y etiemandées , iculemenc 
pour plaire au Souverain. On donnoit un 
bâton de commandement & une païc avait, 
tageufeàceux qui paroilîbientde meiUeu- 
re mine , & cent nommes Ibûmis à leurs 
ordres , pour les faiié-travailler à coups de 
bâtonadcs , s'il en croit bcfoin. Je nciai pas 
quel fucccs aura pu avoir cette cntreptife , 
parce que je n'y fuis pas retourné depuis» 
Je quitedonccc fujet , pour vous parler de 
quelcjues autres paiticiuariiez qui me lef-. 
tenta déduire. 
-Monaf' Un Vendredi , qui eft ic jour oà le» 
11'"^' Turcs ont coutume d'aller [jus fréquem- 
dMtPé- ""^"^ *"" Mofquécs , où l'on prêche , j'al- 
(,, lai en un lieu des Faubourgs de l'&a > oii 
nous étions logez , qui étoit une efpécede 
ft4onaftcre de Dervis , où l'on m'avott dit 

Su'àtel jour il y auroit bonne Mufîque. 
es Dervis , chez les Turcs , font des 
hommcs,doni l'Inftitut aprochant de celui 
de nos Religieux > ell de lenoncer entié- 
lement aux choies de ce monde , portant 
un habit , dont la couleur if eft guère difS- 
lente de celle de nos Capucins ; maisqui 
difcre beaucoup des vétcnoens communs 
pour la forme. Ils vivent en communauté > 
& font profeifion de pauvreté volontaire , 
«quia duraportavcclc notadcDervi/rt 
qui 
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foi iS^oilie pauvre , quoique par métapho- 
ttii s entenceauâl d'un homme doux, pat- 
£blc Si de bonnes mœurs i tel qu'un Rclî- 
gtcuK doit être. Ils limitent enfemble, 
çoainieron fait dans nos Convcnts, Se ont 
ipartleurMolquéC) £c de petits jardins , 
qu'ils prennent plaiiir d'entretenir , avec 
policdTc&g^lantetie. Te ne fai s'ils font aC- 
ttainis , ainli que nos Religieux , de^erfé- 
ïçrerjufqu'àla more dans cette manière de 
vie; s'ils fe foûmttcnt exadlement à la fé- 
'vétitc derobéïl1ance,& à d'autres pareil- 
Kscirconltances. Néamoins > ce quel'on 
en peut juger > Tuivant les aparences > c'cft >-«» 
qu'ils font profellîon de s'apliquec parti- "5""*- 
cuiiérement à l'orailbn , & d'élever leur ("«M. 
«rptii à la contemplation des chofescclcr- mun*»» 
«s a par un exercice fort aflidu de fréqucn- té, 
tes méditations. Il eft bien vrai que com- 
BK horsde la Religion Chrétienne il n'ya 
rien de bon; auffi ces gens-là, qui encre les 
Mahomerans dévroient être les meilieurs 
de lousjfonr pour la plupart lesplusvicieux. 
dans le fccrct , au raporr du bruitcommun ,. 
&enrr'auu:eschofes, quoiqu'en aparcncc 
ils ftlTent grande montre de chalteté , ils: 
&>n[ extrêmement portez à l'amour des; 
jeunes gardons, parce que les femmes les 
dédaignent, comme perfonnes viksiSr 

Juoiqu'ils ^flènr palTer'dans les efprits- 
u vulgaire ignorant ,ces làlesinclinaiioiis.' 
Pour des amours Platoniciennes , toutes, 
çirituelles , & pleines de vertu , néa~ nt-oMi 
nioins l'expérience fait conneîtte aux:fleir*j-: 
«onunes de bon fens , qu',i peuprès comme ?"?"'.* 
celles de ces anciens philofophes Grecs, n,'()^^ 
quelque chofe qu'ils pûflent dke , les 
leurs n'abQuû^Gmt qu'à des lins- ités^hat- 
D <> aeit. 
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nelles , très - vicieufes & éxécraWeftr 

Enfin j'allai chez euX) dansunlicu qu'ils 
poflëdént, emte les jardins de Péra; je 
trouvai que l'on y avmc déjà commence la 
PrédicartoniSi non-feulement leur Mof- 
quécécoit loiite remplie de aensMmis il en 
reltoii encor beaucoup au-dehors dans la 
cour, lesquels étoient deb<Mit,& regai-t 
doient parla porte & par les fenêtres , qui 
"font aflez baflès. Le Prédicateur iiifoit des 
iaironnemensforrloncs,&; fouvent avec 
beaucoupde ferveur, dans une chaireaflèz 
élevée ; mais je ne pus pas bien entendre' 
ce qu'il diioit j par te peu dlnftruftiott 
que j'ai encor de leurlan^e. La Prédica- 
tion étant finie , les Dervis s'afiemblércnt 
en rond au milieu de leur Morquée , où ils 
commencèrent de danfer au Ton de quatre 
oudnqilûrcs fkitcsde rofcaux , lesquelles» 
avec une raifonnablediftinflionde toute» 
leur les parties , de la baffe > de la taille , de l* 
"""«'• hautc-contCjSc diidefiîis , feifoient une, 
*""' hatmonieafiez-agtcable;en joliant quel- 
quefois, uns dîuifer ,' cnfuite flûtam K' 
danfànt tour^à-iour, rantôt en.reniblei, 
tanrôt quelques-uns, puis un feul d'en^- 
tr'euy.Danscesforresaedan&s ,1e mouve- 
ment de leurs piedsçftà peu près de même 
qiîe celui des tfçagnols dans leurs Ciacct- 
Kf/, que l'on doit croire qu'ils ont apris- 
des Mores, lorfqu'ils étoient les Maîtres 
!,„, en Efpagne ; mais ces Dervis, quand jl& 
lettre daniënc, toutoent toujoiitcs Çai un piedi^ 
*o iia- Se celui qui tourne le plus agilement , SC 
*""' de meure dans cet exercice plus lonc-tcais 
qucfes comp^nons , eft ellimé le plus ha- 
bile homme. Au commencement ils f 
muçhsa^ d'un pas aiTez doux -, alTçx mode-. 
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ic, fie comme tout d l'aile; mais cnfuitc,. 
Â mefure qu'ils s'échautènt > peu-à-pcu- 
leur démarche le redouble à proportion ^ 
fulqu'à la fin , que kut chaleur s augmen- 
tant toujours , & prefque à l'excès ; ils fe 
hâtent de telje forte , à font leurs tours fi 
Jegeccment, qu'à peine les yeux deceu» 
qui les regardent 4v.ent en feirc le difcer- . 
□ement'. 

Ils ne lailTent pas de parier & de crier 
pendant tous ces tours , invoquant Couvent, 
lenom de Dieu , répétant de fois à autre» 
d'uii ton ferme, cette parole, Hûy qui fi-' 
gnifie, lui-même, oubien£ff,&s'entend 
a« Dieu , qui feul pofl£de l'ewe véritable^ 
C'eft une merveille étonnante comme leur ^ 
cervelle peut demeurer ferme après , tane 
de. tours, &:fouvencreconiraencez,avec 
tant de précipitation, gue quelques-uni. 
feconc l'efpacp d'une demi-hcurc,& d'autre 
Çlus d'une heure. Quand ils font réduits, 
a n'eri pou.yoir plus, quelques-unS fc reti- 
rent & fe repofcnt , jufqu'â ce qu'aïant re- 
pris nouvelle vigueur, ils retournent en- 
cor i cette même danft j & d'autres , plus 
zèlez fie plus échaufez, ne ccflfenc point 
iufqu'à ce qu'ils tombent à terre cmnme pâ- 
mezi&ilycnaquhpour avoir trop tour- 
né & trop crié , fts , avec un cfort d'ha- 
leine Se de poitrine, écument comme les i-«"* 
cpileptiques. Ils prétendent , fi ce que l'on r£»er«.. 
m en adit cft véritable , d'imiter par leurs J"F^^ 
liouvemens celui des Anges, làns que j'aie 
pu favoir farquoi ils fc fondent , ou plutôt 
celui dcsCieus., fujvaoi llopinion de quel- 
ques Philofophesdcleuïleifte, qui affû- 
tent , à ce que j'ai pu entendre , que le v 
ïOQUYcnKnt dcs-corps. céleftes.fe Ë»it en 
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rond comme un bal, lequel par l'entitari' 
lié du ^nt éclair de l'iUuminadon divine) 
doit à Dieu fon commencement ; que ie 
commencement de l'illumination dec)u- 
cunde ces corps celeftes > efl rincclligence 
qui lui ptélide , qui en a kdircAîon ,aÏ3nt 
le^û de Dieu &■ première iUuminatiou i- 
que CCS mêmes otbes.}pac le moïen de cha» 
que illumination 3 aquiéienc l'habitude 
pour remouvoiC}& que chaque mouve- 
ment les rend fufceptibles d'une autre ili> 
lumination. 

De- là vient qu'Us s'in^inent que nôtre- 
efprii efl: fcmbbble au Ciel,. & qu'en ce: 
point il peut l'imiter, étant capable dé^ 
mouvement 6c d'iUumination divine cora^ 
meluiiparlegrandraport qu'ils établiUènt 
entre les mouvemens&i'illuminaiion vSC 
c'ell pourquoi, afin d'élever le cœur vcti. 
Dieu , 8c que la plus haute partie eu re- 
çoive l'illumination ,ilscroïcntfcla pro- 
curer par ce violent mouvement du corps» 
confbndantmalàproposlui ce rujei, les 
opérations de l'ame avec celles des mem- 
bres.Plus ils s'cchaufent dans cette aMi- 
lemplation , plus leur mouvement cftdif- 
pos j comme fi à mefurc que cette agita> 
lion s'augmente , l'illumination tecevtâc 
de nouveaux acroiiTemens i ôi tout de mê- 
me de l'illumination aumoavement , com- 
Dm ^^ '^s dirent qu'il fe fait aux Cieux i par 
fiiïsni unecfpéce de flux & reflux, réciproque. 
pirmi Quelques-uns de ceux, qui font emr'cux 
^J" les favanine manquent pas d'étendre fote- 
fencd'ûn ment , àce rensdeleuïciéance,ce poUàge 
piirage de la Sainte-Ecriture, où il cft die que. 5dw^ 
^«'» aïantdonnccommiflîonàfcsgensdeprcn- 
Pkriîuie dtcI^vid»quis'écoiu:éÉ^vcts5iWï(«'r 
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fls trouvèrent celui-ci au milieu de [rfu- 
£eurs Prophètes , qui étoientdans l'exerci- 
ce de leurs fonftions;8il'efprii de Dieu- 
étanttombérurcesCommifraire&dei'â»/». 
ils (é mirent à piophétirer avec les aucresi 
la même avatiture étant arrivée aux Te- 
conds > & aojetroifiémes que SaiU y dépè- 
cha. 11 voulut enfin t aller lui-même > Se 
il éprouva le même érct en la perfbnne , fe 
I dépouillant de Ces habits «.tombant à terre 
tout nsd & tout fatigué, aprèsavoir allez 
loDg-tems prophéiife avec les autres eu la 
preîence de Samuel i cet excès l'aïanc ,ce 
icmble , contraint de demeurer un jour 
& une nuit couché ,. d'où eft venu le pra< 
verbe, 5/iu/efl:auin au rang des Prophè- 
tes. 

Cette manid're de ptophétifcr ne conJlf- l^ip»» 
toit, comme ils dilênt , qu'à danfer,en mé- "1!°" 
ditant & loiiant Dieu , ilinfi <^ue je vous J^p, eft"' 
» touché, en paflant ,dc la praticjue de ces ridiculb. 
Dcrvis , par l'eficace de laquelle ils fe per- 
suadent gu'on peut obtenir de Dieu une tel- 
le illumination d'efpric , que par elle on 
puifle enfin prévoir & prédire les chofcs- 
nitures;dans ces pâmoifbns Se ces détail- 
lances, qui les tranfportenthorsd'cux-mê- 
mes , ils s'imaginent d'être ravis véritable- 
ment en extaie^que s'ils moutoientdanscéc 
éjcercice , ils ne poutroieni. pas manquer 
d'aller droit au Ciel'; par-là- vous pouvez iuse- 
juger jufqu'où va l'excès de leur folie. Mais que de 
la Mufîque qu'ils font c(l agréable , Se en """* 
vérité digne d'être écoulée. Vous ne fau- ^'i em 
ticz croire avec quelle fàtisfàétion l'oreil- lerfa- 
le reçoit l'harmonie de ces flûtes , qu'ils We, 
(çellent Nai , qui fignifie ptopremenf en 
langue Pcrfienoe , une canne ou tofèau > 
donc 
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dont elles font faites. Entre les autres ini^ 
tcumens mulicaux , j'en ai tcouvé eticor icÊ 
defcmblablcsàceluidontPijnfefecvoitjSC 
fon ufage n'eft pas aboli> puifqu'on en joue 
fortJbuyent. LesTurcsle nomment A£r<^ 
m/,& les Grecs, Mufçagli. Il cft aulïi 
compote de cannes , mais petites & inéga- 
les , les unes plus grandesque lesautres) en 
iàçon de tuïaux d'orgues ; non pas pour- 
tanide reptcannesiculement, comme cel. 
le du Coffiio» de Virgile ï quidifoit, 
De/èpteiiversTaiauxmafiiiteeJicompo^e^ 
t» for- ^ Mais de quatorze , de quinze , & peut-» 
f* ''flj.étre de plus grand nombre. Celui qui en 
Jb" joue , va patcoaratit des lèvres devant 8e 
derrière } à caufe qu'elles ont. deux Ëices; 
Ces tuïaux difërens ne Ibnt pas ioints ds 
droit fil enfcmb te, comme ctr d'autres cha- 
lumeaux que. t'ai vûidépeints en desta^ 
bleaux , & Tculptez en des ttatues ; mais il» 
font difpofcz , enJbrte que l'iuftrumenp 
qu'ils compofent fe courbe un peuen de- 
mi-lune 1 Tans aucune comparailbn nèa- 
moinsavec ceux des Z)fr«w,qui les furpaC- 
ftnt infiniment^ar la douceur de leur lym» 
phonic. Faifons taire cc&inftrumens, fic 
impofons filence à la Mufique des Turcs, 
pour parler de leurs autres obfervations etv 
matière de Religion, 
te Cï- Le Carême , ou le jeûne Iblennel qu'ils 
ffniettcs pratiquent tous les ans > a commence cet- 
j^J" te année le cinquième jour du préftnt - 
«"enie mois j Ôc comme ily « difërencc entre leurs. 
ifiati. années, quifônicomporéesdedouzelunes- 
éxaâementjce jeûne , fuivant cet ordre» 
arrive toujours chez eux à même mois , au 
lieu qu'au regard de nôtre anfôlaircU' 
Kçoitdu changements Scaattcipcd'onzfr 
[OUK 
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ioat% chaque annéC} ce qui rend le coûts (U- 
Icucs aiirtecs ditërcnt de l'ordre des nôtres^ 
Ils nomment le mois de ■ ce grand fcûne 
itama^Jn , ou Ramadkdn , Se dure trente 
ioucsi c'eft-à-dire , depuis te commence- 
ment d'une lune > juiqu'à ce (Qu'elle (itCc 
place à une autce. Leur manière d'obfcc- 
vcr le jeûne ett telle ; tout le jour ils s'ab- 
fttenrïeoT entièrement du manger ficdu boi- 
te i & il y en a qui font fuperftiticux juf- 
ques-là > de fermer ferrement leur bouche 
en marchant pat les rues > afin que la poul^ 
fiéie même ne puiâc pas y entrer.' La 
nuit , qqand ik jugent a peu près que les ^'"Jî 
étoiles doivent paroîtte , il leur eft permis ^^", 
de manger & de boire tant qu'il leur plaît p«naine 
juiqu'au jour fui vant, en un repas,ou en plu- tout ce 
fieuis ) de la viande > & d'autres fortes de »""»• 
mets, hormis Tufage du vin «duquel (i un 
homme ne s'abftenoit pas pendant le Ra~ 
vtadkàn , on le déceftaoit comme impie > 
& qu'en autre tems , on ne pouroit quelai 
reprocher fimplcmcnr de n avoir pas obéï * 
à la loi. On fe rendau0i plus ttéqueniment 
aux Mofquées au conmencement de la 
nuit , où 1 on raullipUc les prières plus que 
de coiitume , 8c leurs Miniftres crient plus, 
fortement qu'à l'ordinaire du haut des pe, 
titsDonjons,c'nformcdeclochers,qui(one 
fiit ces Mofquées. La prariquc des TurcsjCU' 
çequieftdel'oiaifonjeft delà ftirccinq fois 
lciouriàfaufore,iiiiidi,irhcurequenous 
apel!onsCompliesjàfalcilcoHché,& envi- 
ton à deux ou trois heur es après ^ce qui leur- 
donne ia vanité de dite , en parlant midè- 
ncufcment de leur manière d'oiaifon , que 
ç'eft un aibte qui porte cinq fortes de 
ftuits s dont le folcii en voit deux , mais 
qu'ife 
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qu'il ne voitjamais les trois aufEes^ A KM*. 

tes ces cinq ftations , il fe rend toujours af- 

' Bife Tez de peuple de coûtes âçons dans les Mo£: 

"'"'&!î *}"^*> mais beaucoup plusdcnuit que (Je 

l^™^^*^" jour durant le Ra»wrfA«BràcaufequÈ pout- 

en icuri -tAuiet plus ficiiement l'ennui & le chagrift 

Mof- qu'apocte Je jeûne , ils dorment prefqut 

jtuMs, toute la journée, & la nuit ils vont à Ift 

^^' Mofquée, d'où après avoir, achevé leurk. 

Uur» pf ictes , ils s'en retournent chez eux , poiA 

(liérei. veiller ioïeurcment , en 1% traitant le mieux 

qu'ils peuvent > & s'excitant les unsles au~ 

ite^à Dien manger 6c i boire fouvent > dfr 

Ibite qu'ils paâ'cni tout te refl^ de la nuit 

dans les divcttiflcnrens & les jeux , parti- 

culiéreinent en certains lieux piAlics » dd»- 

tinez & entretenus exprès pour cet oAce* 

où même en d'autres tems s'alTcmbietlt 

beaucoup gens pour j pafTcr quelques heuf 

res à fe régaler > en buvant fouvent rour-à^ 

tour & à diverfes reprilès &c gorgéesj i 

eaule qu'ils boivent tout chaud , & plus 

^'ane taflè , dtin certain bteuvage aeatt- 

iioito qui eoiTtej & qu'ils nomment C*- 

nip»r- hu^, en quoi ils métent le divettiflèinent 

Cent la de leurs converrations > comme nous fé- 

"m d**"* '"^5 à peu ptès au jeu des dames & des 

biuchëi échets. Et même en ce mois de leur grand 

pendant ieûne , dans CCS Cabarets de Cakué , qu'il! 

leur ca. apellent, il yades bâreleun & des boufobs 

ttmt, qui entretiennent la compagnie de mille 

bagatelles : entr'autres , ils lem: font voit , 

Leurs comme je vîs auili le fijir précédenCydCf- 

fcmSù "^'^^ ""*^ ^°'^^ °" ""^ ^^'^^ peinte , pM la 

' lumière de quelques flambeaux > diverfes 

reprefentations d'ombres & de figures de 

Éintômes , qui fe meuvent ,,qui marcheiit 

& font mille poftures, de même qu'cmcn 

tait 
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Cûtjparoïtcc zaSi parmi nous en quelqucs^ 
fpcttacles. Néamoins ces figures > ou ces 
marionettes , ne font pas- muétes comme 
les nôtccs > mais il lesfons parler , ainliquc 
«elles queles Charlatansétalentà Naples 
le long du Château , Se à Rome en ta Pla- 
ce Navone. Ceux qui les font joiicr , les 
fent aufli parler , ou plutôt ils patient pour 
clles^ic tenant cachez>&coQirc&irant leurs 
yoijL en divers langages , avec plofieuis. 
fingeries aflcz galantes. Niais leurs ceprc- . 
fentatîons ne font que de chofes très ules > 
&d'a6i:ions dcshonêtes entre l'homme 8c 
la femme , avec de fî grandes extravagances 
du gefle > en imitant les circonftances de 
la volupté , que même ils poutroient être 
eftimcz troplaciÊ dans un lieu public du- 
lant le Carnaval, 8c à plusforterairondaDS 
les récréations de carême. Us portent aufTî' 
4a nuit , tour-à-tour « par les rues une gran- 
de flaïue faite de cercles Tes uns fut les au^ 
très , couverts par-deflùs dîme pièce d'Étal- 
ftj quieftjcomme larobe,en façon de jupe 
àrElpagnole.quis'apelleàNaplesunever* 
tugade : fous cette machine de cercles, ainlî 
vétuëi ilpafl^ un homme aa~dedans,qui la 
porte, qui lui f^it danfer une efpéce de Tara- 
Bande, aprochanredeliCtiicf^oru! d'ETpa- 
Rne:laiêtcde cette (tatuëadeuxâces,donc Un» 
TuDC paroît d'un homme mal fiit , & l'au- bh»»!- 
t« en âçon de tète de bélier à comes,v 8c 5"^^" 
ilsdifent , fans que j'en fâche la raifon, voi- „p'f^' 
Jàle chameau qui paCei & quoique ce foit, f„„. 
A nion jugement , un fpcftacle fort grof- tiom 
fia , néamoins ilatite afafijiteunegran- g"'"* 
demultittidedcperfonnescncorplusgrof-"""' - 
ficres. Partions de ces petites remarques à 
des chofes plus importantes. 
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Dès le matin du vendredi de ta femûiiv 
paltée , qui étoitla 4ix-fcpcicme de ce moi* 
ct'Oftobre , aïant apiis que le Grand Sei- 
gneurdevoitforcir pour fc rendre iUMot 
quce j comme il feit quelquefois à tel jour, 
éc Tur-tout au tems du lùmadhàn , je pris 
le dciTein d'allcE à.ConJïatitinople pour ie 
voir>neraïant pas pu cncor, manque d'o» 
cafion : mais à peine ctois.-ie décendu pro^ 
che de Galata , qu'un Chiaoux m'affûta 
qu'il ne fortiroit pas ». & me dit qu'en éfet 
cette Cavalcade avoitcEc lignifiée. Se que 
toutelàCours'étoitmifeen devoir de mat- 
cher , pour lui faire cfcortc > comme à l'or- 
dinaire j mais qu'il s'en ëtoit rétradté » fl£ 
avoir témoigné de ne vouloiribriirdclong- 
tems , ce qui fiit remarqué de tous coin- 
Ancien, me une nouveauté bien exoraordinaire. Je 
«eirui. ae laiflài pourtant pas d'exécuter , avec 
Conltli gi^elgues-uns de mes amis , le deflèin que 
,inopie.'J3Voisfàitd'aIleràCo»^*i»iiMO/i/e,oùnoU( 
nous promenâmes bien l'efpacc de quAtre 
ou cinq milles , la iraverlànc cnciéremenrî 
jwfqu'à l'autre côté qui regarde la grande 
mer , où il y avoir autrefois unpetit Port ► 
& renferme , pour retirer les Galères , le 
quel efl niaintenant comblé; mais il le voit 
encorvis4-vis,dans.la muraille delà Ville» 
une grande Arche,-ptr-laqucllclesGalé* 
res entraient. Jy vis-quamité de ruesi 
de Mofquées , d'hôteis de pcrfonncs de 
qualité ; £k dans les endroits éloignez du 
commerce ySc qui font les nioins fréque» 
çz . on rencontre fort peu de monde. 

Etant enfin arrivé près des fcpr Tours. 

ie m'en retournai chez moi , pa^ un long; 

circuit de rues & de chemins , & n'y arf 

levai que fur le foit. Après m'ctre dcs- 

^ lubit 
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1»billé > environ à deux heures de nuitije 
me mis au lit , lâns pounanc m'endortnir i 
mais prenant plailïr a m'cntrctcnir iàmilié- 
remenc dans une bonne convcrfation , qui noi> 
fut bien- tôt incurorapul: par l'arrivée 'riie de 
d'une pcrfonne de chez i' AmbaïTadeur de j? ■"?" 
France , pour m'apottcr la nouvelle, dcla^^ *" 
part de Ion Excellence , que le premier 
Vilir N^^àh Baflà, Gcsdtc du Grand Sei- 
gneur « avoir été mis à mort par ion or- 
dre fur le foir de ce même jour i & que 
cér accidenr > auHî étrange qu'imprévu, , 
avoit été caufe du procédé extraordinaire 
de ce même Souverain , d'avoir manqué 
de Cottir ce jour4à. Cette aâire Ce pallk 
■de la forte. 

Le mardi précédent , ce premier Vilît 
■dans une audiance avoit été repris & rebu- 
té par le -Grand 'Seigneur ,& étoit forti 
<iu Divan d'humeur mélancolique. Pré- 
voïant donc quelque malheur fur fa fortu- 
ne, il voulut prévenir la colère de fon Prin- 
ce , 8c faire une aflion Icmblable à celle de 
■Sénégoc à i'égard de Néron > aufli fa fin 
eût-eUeun fort à peu près fèmblable.II en- 
voi» au Palais fa femme , qui étoit la fé- 
conde fille du Grand Seigneur , & fort jeu- Le 
ne , laquelle fuplia fon père de donner i'O- Gr«nd 
fice de fon mari à quelque pcrfonne plus ^f'^"^ 
capable de l'exercer que lui , s'aiTûrant que ]^l\, 
uii-raêmctîendroitcelaàfeveur, connoif- ««, 
fant fort bien qu'il y commétoit plufieurs 
«utes , plutôt par ignorance que par mali- 
ce. Le perc voulanicacher alors ton inten- 
tion , répondit à là fille , qu'il avoit une 
autre pcnfce , & la quita là fans l'enttete- 
nir davantage. Mais aïant réfolu en fon 
cfpsic.d'emploïcr toutes fbiies de tndiens 
pour 
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:poutnire mouiii Na:iùk,Sc craigiumc- 
-que s'il en entendoit le moindre bruit» il 
il ne fe ùaivh , ou .pat la fiiite , ou autre- 
ment, il projeta d'en avancer l'éfêt au plu- 
tôt, & le plus fccretcmcnt qu'il feroit 
{>ollible, fans le feîic làvoit à petfonpe qui 
ui en pût donner avis>niàraproptefiIJe> 

■ ni mênae à la Sultane. Quand ce mot de. 
Sultane Te ptononce ainli abrolument , il 
s'entend , pat excellence , de celle que le 
■Gtand Seignear tiait comme fa ptop» 
femme , quoiqu'il ne l'ait pas épouJSe , 
"afin d°éparcncf la -dépenfe d'une gtande 
Cour , oc d'un nain particuliet au il lui 
iàudroît , fi elle étoii ùl véritable cpoulc : 
il la conildéte néamoins Se la lient plus 
■chéreque tomes fcs autres concubines, ôc 
■que lesautresSulianes,quilui ont enj^endté 
desen&ns. Elles'apelle K(oj^) oulGoJha ; 
je ne lài pas li c'eft fon nom propre ; ou 
ion rutiiom,ou paicequ'elleeîl comme le 
chef desautres Dames; car Kiq/hx, en Ian> 
gue Turque, (\ja\ific un animal qui mar- 
-che à la teie du Troupeau , étant le guide . 
des autres : ou plutôt on l'apelle ainlî , à 
caufe qu'elle a le corps p^i « fans poil^ 
ce mot lîgnifïanc aullî une perfonne qui n'a 
point depoîl,ou bienquirafbrt rare » q^e 
je croi être la Iculc ration de cette dénO' 

i^ s„l, mination. L'on m'a dit , comme une vitî- 
uneKio- té , qu'cUc eft fillc d'un Piêire Giec , d'ua 
■*i fille bourg ou d'une Ville, éloignée de Conjlan- 
^^^tvtQplede deux cens milles du pais , & que 

■ peut-être dès fon énonce elle fiit amenée 
dans le Sérail , Dieu fait pour quel ru|cc> 
où elle a li bien fait , plus par fa bonne 
grâce Se pai f« belle manière d'^r , que 
pat fa beauté » qui o'eit pas des plus rares., 

qu'd- 
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Ïf-eile ell uniquemcm chérie de Sultan 
chmedpicfentement régnant > ^u'il fem- 
blcqu'elleaitunempirelouveraiiiAïc lui: 
■de plus , comme eJlc eft mcre de Ton îê- 
<ond fils ; la mcre de l'aîné étant motte» 
^e eltconfidérée Sciévérée de tous com- 
me une véritable Reine , SiC fon autorité cft 
très-grande dans la diipofition des afaires 
de l'Etat. 

Elle a toôfours &voti(ê te parti de AdriP 
Ifa^ùk , comme mère de cette fille du fc J* « 
Çr^d Seigneur, mariée à ce Vifirj mais^^'"' 
avec tout cela , la dëteimination de la g^f^ - 
mortdecelui-ciiutprifefansenriencom- powr * 
inuniquerà cette Sultane Ca belle-mcre : & «"ir 
pour cette exécution , ce vendredi que je 2^^"" 
vousaidit, leG.S.fitcourir ie bruir qu'il J^X^ 
youloit aller ce même jour 3laMoiquée,& pubii- 
enfitj entre les autres> 'donner particulière- nuemcnt 
laent avisàJVâ^ù^, pour l'y venir acom- " V'"»* 
fiagnet à l'ordinaire , 6c avec une in- 
tention Tecrete de leiairc afTaffiner publi- 
• ^ucment en pleine rue. Nazùh , ou par la 
ccainre de quelque funefte accident, ou 
par quelqu'autrc raifon , envoïa iâirc les 
«KufesauGrand Sci^eur j Se luidireque 
pour lots ilnepouvoitië mettre endevoit 
de lui rendre ce icrvicc , à caufc qu'il fc 
tEOuvoit mal > le fupliani trés-hunble- 
iQent de ne pas laiâer de ibrtir lâns lui. 
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air[>oft(ion. Quelques-uns difent qu'il y 
avoit dans le vafc quelque Ppifo" mêlé ^ 
mais la plus grande patrie aiuire que nc»i. 
Aïant aptis depuis que Na^Ah «oit fur 
pied , &c non pas dans le lit , il lui Ri dire 
qu'il vouloit aller chez lai pour le vifitcr,& 

f>our voie aulTila Sultane iu£llei fditpout 
econci-aindiehonêtemcrit) pat toutes for- 
rcsdemoïens* ilbrtirde fon Hôtel pout 
venir au-devant de lui ; plutôt , à mon 
^avis 1 ce que l'éfct même a confirme jpour 
le relever de lès Toupçonsj & l'ailûrelrde 
pluscn plus, 
nfrint Peudetems après, il k & avertir qu'il 
Jei'»iier levenoit vilîter,& dans Qn carroflè fermé> 
"' quieftla commodité dont il fe ferc d'ordi- 
naire quand il veut allée quelque part fans 
être connu; il fit monter en la place Bup- 
rangé BaJB, qui eft leChef & le Sur-Inten- 
dant desJardinicR , ofice très-important 
en cetteCour , dont plulïeurs des plus con- 
iidécabiesrefcottoient ) comme s'il eût été 
leGrand Seigneur même. Etant entré dans 
le Palais de Na^h, èc aïant pofté fcï 
gens en divers endroits d'alentour, patti- 
■cuiiéremcnt vers la porte , il paflà hardi- 
ment jiifques dans la chambre où étoit ce- 
lui qu'il chetchojt , n'aïani pris pour l'a- 
compagncr qu'environ huit pertonncsde 
fes gens les plus afidez. Na^àh lui aïant 
demandé ce qu'il y avoit de nouveau -, ce 
qu'il dcmandoit , &C s'il y avoit quelque 
chofe de fiinelte contre la peTlbnne,illuî 
répondit que non j mais qu'il lui aportoit 
feulenaent uu commandement de la part du 
Qiand Seigneur, afin qu'il remît entre fes 
mains le Sceau Impénàl , dont le Grand • 
Vifir eft le dépofitaire ; & par-là il pouvait 
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hitn fugei que l'on lui ôtoit ce ^land ÔC 
glorieux oéce. Aïant donc vu & lu ce com- n i^ 
mandement , il répliqua, avec quelque al- envoie 
1 Station , mêlée décolère i Comment r fi ""^^^^ 
tnuve-t'it qtul(ptua fUu capable tjue mw'^iilj" 
tte remplir cette Ch»r^ ? Que je fâche 9im/^uwI«« 
ileft~? Se peut-on plaindre de la fidélité de 
metjirvices ? Bujiangi Baffi aioûia , que 
e'éroit la volonté du Grand Seigneur. A 
^uoi Na^ùk repartit avec ibûmimon ; que 
puif(^u'il l'otdonnoit ainfi , il ne vouloit 
pas refiftcr à fa volonté , &. lui renditaulli- 
lôt le Sceau. L'autre tira de fa poche , Sc 
Ptoduilitaumême-tems un auicecomman- 
detncnt de la même part , & en le lui pre- 
icntaïit , il lui dit que le Grand Seigneur 
demandottfatête. A<»çiAî tout troublé & L'otifrt 
tout tremblant , pria que l'on lui permît ^l"' ï ^^ 
de parler au Grand Seigneur , & i fa Fille "^'"-^ 
la Sultane > femme du même Narùh ,- mais 
l'autre lui ù'ant dit qu'il n'étoit plus tems , 
& qu'il n'avoit pas ordre de cela , il le cou- 
)ura bien humblement de lui donner du 
moinsimpeudetemà, pour &ire les prié- ' , 
tes-, &c comme il lèmetoiten état de les 
Élire ■> avec des témoignages d'un efprit 
dans la dernière inquiétude , le Bufiangi 
BaJJi lui mit > fans qu'il s'en aperçût, une 
corde d'arc au col, ôc avec laide de fes 
gens, il t'étrangla promtement, & portè- 
zent incontinent au Grand Seigneur ce 
cotps envclopé dans un tapis , ami que le 
v<Aant mort , il ne doutât point de cette 
fimeufe éxecution ,commc il fout lui mon-* 
tter des preuves éfeftives de toutes les au- 
tï« qui le font par fes ordres , quels qu'ib 
puiTTent être , quoique cette coutume foie 
«range & baibare. 
Terni. E Qjiani 

L..,.. ..'Cuoylc 
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-jQuwid le Grand Seiçneur le vit , il s'é- 
cria \ahlechien , infidèle-, & dit quelqu'au- 
aes paroles injuricurcsàlamémoiredesce 
jahti- malheureux ; ajoûrani cncor ; ceupgz-lui 
«nanité la tùe , afin qu'Une reffufcitepas ; carpetit- 
^''9'*-'^^êtrecechienrejfitJciiera;&c\'onÇéçzï3.Ani^- 
«oie"i"' ^°^ ^^ ^^^^ ducorps, en laprefence du Grand 
«e Vifir, Seigneur , qui commanda au/fi qu'on fcttât 
ce corps par Ja fenêtre au-deiTusde larmi- 
taille dans le jardin , où ai'ant demeuré peu 
de tems , on avoir deflein d'en &ire le joiicc 
des flors de ta mer ; mais on demanda grâ- 
ce, pour le feire cnrerrer en une maifon des 
champs qu'il avoir en Aflc , proche AtScu- 
tari , viS-à-vis de Conftantinople , au-delà 
delamerifurquoi le Grand Seigneur fit ré- 
ponfe j quilne vouloir pas que même après 
fa mort il pût palTct dans l'Âiîe , ou dans la 
Natolie,où il foupjonnoit que ceG.y,avoi£ 
peur- être eu deilein de fc retirer comme 
dans un azile , dans la penfée d'y fufcitcr 

Suelque révolte ; & l'on fut content de la 
mplepermiflionderenfévelithorsla vil- 
«.kVm. ^ ti^isun champ particulier avec de later- 
pumeni' te fcule dcflùs , fans tombe de pierre , ni 
«met. autic chofe pareille, comme une des ptas 
*«• viles perfonnes de la lie du peuple -, & de 
cette forte > il fot mis en terre pat deux 
hommes commis aux ofices les plus ab jeâs> 
qui font en Jeur langue des Agiaaiogliant , 
qui avoient reçu l'ordre pour l'emporter. 
"Dés le moment que le Grand Seigneur 
eutâJIurancedelamott de W«;M/i>iiavoit 
^Jéiafàit faprîéreàDieU) ôil'avoit remer- 
cie decequ il l'avoit garanri des périls , qui 
étoientcomme inévitables pour lui , fi cet 
homme eût vécu plus long-tems i-5c cn- 
«hérilToit de plus j avec aauiies pnércs 
, acom- 
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asAmpagnécs de larmes > pour bbienic da 
Ciel un'bon Vifit , en fe plaignant que de 
ion régnc^ il n'avoir pas cncor éré affèa 
1-c ircux pour en choifir un qui fur homme 
de bien. On parle divetfcment des raifons 
de la mort de Nazùhi ncamoins tout le 
monde demeure d'acord que la principale 
ell fondée fur les grandes inimitiez qu'il 
s^toii procurées par fa niauvaife condut- 
te > fans avoir eu l'adreflc de fe faire du 
moins aimer de quelqu'un <ies Grands. 

Il avoir , pour ies plus rcdouiables enne- 
mis » ie Mufti, lequel cft parmi eux le 
Chef de la Religion , td que fcroit en nos 
quaciiers un Patriarche ; Muhammed Jiaf- 
U > qui lui afuccédé à la charge de Grand ^« 
Vifit > les Ambaffadeurs des Princes Chré- r'""» 
tienS] & plofieurs autres peribnnesdc qua- ^\^c^ 
lité , qui n'avoieitt pas peu contribué à fi de r, 
perte. Les principaux points d'acufation mort. 
' contre lui , auprès du Prince étoient , qu'il 
avoir procuré la mott à plufieuts peifbn- 
ncsinnoccnrespour s'emparer de leur bieni 
ç^u'il avoit fordidcmenr exercé le trafic , 
aîant envoie vendfe diverfes marchandi- , 
les dan&les Païs des Chrétiens au dcfavan- 
tage de la Turquie ; qu'il avoit MûRé J4 
monoïej c'eft-à-dire,qu'itavoirlàiramas 
des Tôliers Se des fiiajhet , pièces étrangè- 
res de bon aloi > pour les fondre , & en 
faire fabriquer une monoïe du païsiapelléo 
Siahit danslaquelle iin'cntroit pas la moi-, 
lié de la valeur de -l'argent , tirant le fui» 
plus à fon profit , & l'on lui reptochoit 
mille Se nulle fourberies de cette nature 
Mais toutes ces âutes àuroient été comme 

Îiardonnablesjau prixdufujct qui donna 
e coup moiteU fa fortune & à fà vie > c'eft 
£ i qu'il 
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qu'il étoit Toupçonné de rébellion ■ & <!?t- 
voir intelligence avec les Perles, quoique 
niùt les plus fcnfez l'en jugcaflcnt innocent. Il 
fcup- cft bien vrai qu'il celoit au Grand Seigneur 
l'InMili ^" progrès q_ue fâifoit le Roi de Pcrfe, fur- 
aeace quotlesl'àiiilâiisdudéfuniroûtenoientque 
»»ec lei ce n'avoir point été par aucun principe de 
Fccfei. trahifon , puifqu'il s'étoit toujours montré 
fort zélé pour empêcher ^uc les Francs j 
(c'eft-à-dire, nousautres Chrétiens de l'E- 
glife Latine ) euflent le paflage libre dans la 
Petfe , & pourmetrre ordre a d'autres cho- 
ies qui conccrnoient ce l'aïs-là ; mais que 
ce qu'il en avoit fait, étoit peut-être , par- 
ce qu'alors il n'avoit pas pu y aponer de 
remède , dans l'efpoir « l'atente d'un tems 
plus favorable. 
, Touchant ces a&ires de la Petfe , celui 

qui lui nuifii le plus , fut Mabnuid BalTa , 
aufli Vifir, fumommé Cigahgli, qui figni- 
fie fits de Cicata , jiarce que le renégat Ci- 
• g«/e I ce femeux Capitaine fur la mer , étoit 
ion pcra. Cclui-la ^rant été' rapellé du 
Gouvernement qu'il avoitjje ne (ai (i c'c- 
toit en Babilône , ou en gueiqu'autre Païs 
voifin de la Perfe , aufli-toc qu il fut arrivé 
kConftantinople, paria de N^^àh en fort 
mauvaife part devant ie Giand Seigneur 
dont il avoit époufé la fg;ur , fort aimée de 
ce frère , laquelle y joignit aufli fes plaintes 
eontrcce malheureux, qui leur avoit fait 
quelque déplai lit, llsavoicnt eu audience 
1 un & l'autre peu de tems avantlamort de 
J^a^tih • & la têmme deM^hmud Une foie 
eo partie ulict fecretemenr allez long-tcms', 
*& entre les autres mauvaiiès adïions qu'ils 
imputoîent à Na^àh , ils dirent au Grand 
>Se%tieai qu'il «rou ait tootuirua Oficier, 
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ttès-fidèle fcrviteuï de S'a Hautcflè , feule- n ^ 
meiil pour lai ravir Ion bien j que dcputsia Je pfj. 
Btorc , les Turcsavoicnt foufcit de grandes fitin 
perces par les armes des Perfâns r avec ief- crinus 
quels ^ii^M^avoit intelligence; pourprcu- P»r w» 
vedequoi Mahmud produifoiiqucIaues^'J'J*^ 
Lcicres , que l'autre avoit interceptées ; ei^nni. 
aïanc fâic mourir fans bruit , & làil enter- 

Îer dans la prdpre tente celui qui en ctoit 
e porteur , qu il avoit par hazard rencon- 
tre à la campagne , ton chemin s'écant 
jidrefl'é vers ces lieux, après l'avoir invité 
de s'arrêter un peu pour fe repolèr. Quoi- 
qu'il en tue , le Peuple ne voulut pascroire 
cet article de- l'intelligence avec les Pcr- 
ians^mais feulement une légère rebellioa 
de Na^ùh » laquelle confiftoit finaplement 
às'abllenir dclaCour, pour & retirer avec 
quelques troupes pour fon aflurancc, en 
quelqaeplacefbrtcderAfïeia>aisio(ijours 
dans le Domaine du Turc. 

Pour moi, je croi facilement l'un & Umy 
l'autre ; parce que s'il ctoît vrai qu'il eût «"« im 
conçu le deflcin de quelque foulevemcnt , J*^' 
comme il y a bien deraparcnce.&cequivaii'f— 
fccomioîtravifiblement,parcequej*cndi-cefujK. 
raicnfuite,OQ peut inférer par conféquenc 
qu'il y «voit de la vérité dans cette intelli- 
gence avec l'Etat de Pcrfe , qui ne poii- 
voit être que très-néceflaire pour fon apuî 
en cette ocalîon. Je ne fois pasgrand cas de 
ce qu'on allègue pour le iuftiner ; (avoir » 
le zélé qu'il âifoit paroitie en certaines 
rencontres > qui n'étoient pas pourtant 
conlïdcrables , pour défobliger les Ferfans , 
comme de défendre aux nôtres de paflcr ' 
chez euï, & d'autres Jcmblablcs bagatel- 
les» Parce que tout ce procédé n'ctoii peut- 
El êit« 
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être qu'une, feinte , 8c q^u'un artifice pouf 
hiieux couvrir l'on defleinj en monrranc 
ainJi , par desaftionsde peu d'importance , 
que L'on autoit lott de le foupçonncrdc ce 
•Lt pot- côté- là. C'ctoii , comme j''ai dit ailleurs , 
*"m "i* "" homme jttas , dont le regard étoit , lî- 
\euKiii. nonafreuXjÎJiimoinsfier&aitier idcmau- 
Viiir. vaifes mœurs , rufé , mélancolique , d'ut» 
ccEur malin , Se furieux. Aïanr parle de fâ 
Un rcagique , je veux toucher quelque cho- 
fc de la vie. 11 Hâquic proche de Salonique» 
étoit fils d'un Prêtre Grec ; & des fcs plus- 
tendres années , il fut mené à Conftanti- 
nople , avec les aurtes eafens de Tribut , 
à ce que je croi Mais comme ilarrivequ'cn- 
tre ces enfâns , il y en a quanriré que l'on 
rebute, après que l'on a retenu les mieux 
iàits, que l'on choifit , foit pour fervic 
le, G. S. foit pour le Serai! , foir pour t» 
Sinait- Milice,, il fut vendu à un ntMiimé Mu^ 
fincc Ahamnicd Aga, Eunuque noir, qu'il fen- 
fort yto- yjj lojîg-tems ; où réiiflifiànt au conrcn- 
ci)ur*diltement''de ce maître, il en fut fi-chéri_, 
• Ciind qu'il le confidéroit comme fon fils , & avoil 
Sei- envie de le faite héritier de tous fcs biens i- 
«"*"'■ mais enfin l'arant furpris en quelque ao 
tion fraudulcufc , en ce qui rcgardoit fon 
intérêt , il lui donna forces coups de 
bâtdn ,,& le chaffa de fon logis dès 1 heure 
même. Lui, faifant tous fts éforts pour 
lentter en grâce avec'fon maître , par le 
moïendc divers amis , il ne pût pourtant 
être iulmis à demeurer en fa maifon : mais * 
à la conlidération de ceux qui l'en avoicnc 
fric , il aida à le feire entrer dans le Séraili 
en qualité de Beliagh c'cll:-à-dirc,bècheur 
de terre \ &c ces Bettagit font certains fer- 
Yitems du pliis bas ordre & en grand nora- 
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btc r lefqucls ibrtent fouvcnt pour faire dc9 
cdniniîflioasparlaVille,& rendent divers 
icrvicesauspcrfonnesde la plus haute con- 
dition , gui vivent aïk-dedans de la Porte 
avec k Grand Seigneur , 8f qui n'en for- 
tent jamais qu'avec lui pour l'acompagncr. 
^lajwft eut encor en ce lieu un maître, qui stsprt^ 
lui porta de l'afèaion & lui procura quel- ^'"^ 
qu'avancement plus honnête ; & de plus » e„ mh»- 
par rentrcmircd'un ami de ce maître , dont com. 
il avoir gagné les bonnes grâces , en lui ren- 
dant piulicurs oficcs , & tâifanl pour lui 
divers meliâgcs au-debors , il fur introduit, 
comme une perfonnc de mifcTau fcrvic* 
de la vicilleSultancqu'ils aPclloicntKa//d^ 
Sultan ; c'eft-à-dirc , la Sultane-Mcre •■, de 
même qu'en France, on dit la Rcine-Merev 
à caufe qu'elle ctoit mcre de Sultan Mu- 
Hammed , Peredu'Suhan qui régne aujoui- 
d'hui. Cette Sultane eft encor vivante i- 
durant les r^nes , tant de fon mari que de 
ion îAs, elle a difporé absolument de la 
direâioade l'Empire \ & quoiqu'elle n'aie 
pas grande autorité fous ion [Ktit-fils , à 
caule qu'elle a perdu les bonnes grâces par 
quelques mauvais procédezqui le font paf^ 
iez entre lui & elle, cependant il eit cer- 
tain qu'elle polKde des rîchefles immen- \\ (fl- 
ics , & rient un rang darR" le Sérùl d'une admii iir 
pctlbnnc de très-haute eftimc. Cette Da- '•'*'", 
me cnvoïa Na^àhen ^/c/i ,poury recevoir '''^^J! 
cerraines rentcsque les Arabes ctoiencobli-|^ 
gez de lui païer', en quoi il négocia à fon 
gré , & augmenta Tes levenus de la moitié , 
ce qui l'établit fi bien dans fes bonnes grâ- 
ces , qu'elle le fit faire BaiTa , & lui procara 
de beaux Gouvernemens. Il fut envoycpre- 
Miéremem eu Alep, en qualité de mfia de 
E 4 cette 
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cctce Province , où ii fit pluficurs mwx, 
dcfquels aïanc éié acufé , le Gcand Seigneur 
le démitdc cette Charge , fie lui envoya un 
Succefleur,t]ii'ilncyoulu: point accepter; 
^ ' mais ii fe dctcndi: tant qu ii pCic . par fcs 
wifons & par fcs armes. Quand ii ne fiit 
plus en fon pouvoir de téiillct , il fe fou- 
rnit ■, pout fe juOifîer du foupcon de là ré- 
bellion , il vint fecretement a Conftaniî* 
noplCjtandisqucIcGrandVilir même n'en 
làvoit tien v ii fe piefenta au Grand Sei- 
gneur , lui demanda cxcufe , Se lui remon- 
trant qu'avant que de quîtcr fa charge , il 
croïoit avoir raifon de vouloir voir 1 ordre 
de fi propre main , paicc ^u'il ne connokt 
foit que trop les fourberies que les Vjlt» 
"lUft ont coutume de faire en Cour. Enfin jîL 
ftic Bafli ,„i( Cqp a^re en f, bon état , que le Grand 
Migme"' Seigrieur , comme pcribnnc qui a plus de 
^«Utul- bonté naturelle que d'efprit > ne s'en 
■(■ne, tint point ofcnfé , & prit plailïr de faite 

£atoitrc Naiàh à la Cour , lotfquc tows 
s Baflàs & les Vifirs affuroient qu il n'aii- 
roii jamais le courage de s'y pteicntet j ce 
<îui lui fcmbla un grand expédient pouc 
mortifierfcscnvieux&fescnnemis. Aïant 
ainfi recouvré l'eftime & l'amitié de fon 
Piincc , il fut fait de nouveau Baflà de Ba- 
bylône ; mais ces (Jeuples qui pour être fur 
les frontières, ne vivent pas dansuneéxaâe 
obéïflànce , ne voulurent f)oint lereccvoit : 
aucontraircàcaufequ'ileiTaîoitlesraoïens 
de s'inftaller pat^la force, il fe vit batu &c re- 
tmin- poulTéà iroisdiverfes rencontres.Ilfût donc 
BAiihi contraintde fe retirer imaisnevoulant pas 
ttn^t retourner à Conftantinople, il s'arrcradans 
•caCoo. -I* Mcibpotamie , où le Grand Seigneur lur 
donna quelque Gouvememeac > quoiqu'il 
paf. 
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lûfllât plutôt pour icbelle » que pour un vé- 
ritable Gouverneur. Màne le GénéraliC. 
iîmcMurad Balld , pai&nt avec loutel'ar-' 
mée qu'il conduiloii pour Ëiirc la guette 
aux Petfans » la At matchet fui les terres 
de Na^ùh , qu'il avoit otdte de &irc mou^ 
rir^ mais l'aiant trouvé en aparencc plus ■ 
honnête homme <] u'on ne diioit , tant s'en 
feut qu'il fc difpofit à lui nuire j au Con- 
Ctaite , il le Careflà fort , & ctietcha lc$ 
mo'tens de le £iiiç palier jurqu'â la plus â- 
dèle & plus intime ccmfidrnce de fon Prini 
ce. JV<î(i/i, pour récomjwnlë de cette bon- 
ne volonté que l'autre lui témoignoit , prit 
l'ocalion de lui donner da poiion > ^u lieu 
fl'tm remède, dans une maladie dont il fui 
«taqué, s'il s'en faut raptwter à l'opinion 
comnuinc. 

Mutadfcntamfon mal s'augmenter d« 
plus en plus s éciivit au Grand Seigneur 
qu'il donnât, à quelque prix que ce tut , i 
' tfazj^k la dignité de Grand Viiîr , qui al-> 
loic erre vacante par là mort prochaine j Sc 
guepourcefujctille rapcllât a ConiUnti- Q^tfA 
noplcj autrement il pourrojt arriver quel- contre 
que éfct dangeteux de la rébellion qu'il tta- l"i lU 
œoit , parce que c'était un méchant honv- -Pwifc 
me , de qui on ne devoir atendre que tou^ 
te fofte de malheutsjqu'cn quelque ma- ' 

niére que ce fût , il étoît ablblumcnt ncceC. 
Éiiccdele tirer ttrlà.ôc de J'atireiàlaPot- 
tc» afin d'«i pouvoir toiiiours diipofer. 
Murad étant mort, Na^ith >de Ion propre ' 
tnouvemcnt , lîns aucun ordre de la Porte , 
pu d'autres, fe faiiit &fercr»dit le maittc 
dtt Sceau du Ptinct , s'établifïânc ainfi „^ 
Gtand Vilir i après avoir écrit au SoUfce- taWi» 
«ÙDj pour paUicE cet aosniât , qjic Nluiad Oj»* 
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étant mort chez lui , ilavoitptîs iâ charge,, 
comme ilétoit de fon devoir en telle oca- 
fion , jufqu'à ce que Sa HautelTe en diipo. 
0t autrement. Le Grand Seigneur lui ré- 

{londii , qu'ilavoit fort bien »it , Se qu'iï 
ui en confïrmoiE la pofieHion , l-inviianc 
de retourner à Conftancinoplc, pouryte- 
nir fon rang en cette qualité. Naiàk re- 
tardant aiTcz long-tems Ton déparc , faîiôit 
iugcr qu'il n'en avoir pas grand envie , Sc 
cependant il fie mourir , par diverfes ca- 
lomnies* fort pratiquées dans la Turquie,, 
tous les amis ce les ferviteurs de Murad ; 
les uns pour des haines invétérées , les au- 
■ très pour fe (aiiir de leut bien. Surquoi it 
eftà remarquer , que Tes domediques lut 
leprelênians qu'il iêroit nûeux d'en ufer 
autrement, parcequ'en pareille rencontra 
ils pourroienf-fc v<Àt un fout traitez de la 
même manière , il leur fit réponic qu'il no 
s'en mettoitguctescn peine , & qu'il feroic 
ravi fi après finwîittouslcsfiens pouvoicnt 
aller au diable^ 
. le. £nfîn IcGtandSeignear te prbflktant pat 
trmJ Tes promefllès r acomp;^ées de iermensi 
^*^^'' non-feulenwnt de hii pardonner tout le 
Citne en P^ff^> mais même de lut donner en maria* 
ccnc ge fa fille puînée, laquelle, quoique trop 
clu^e. jeune alors pour coucher avec lui , ne laiP 
ieroit pas de lui être confignéc pour vivre 
dans fa maifon comme Jâ femme, qu'il lui 
perTuada de revenir en Cour,quoiqu'il eâl 
^ çoûjours en fon amc le dcffcin de lui jàite 

perdre la vie. Mais quand il fut arrivé, il 
4illé^ua avec tant d'adreffc philieurs railbnsi 
pour la juftificaiion de fcs aétions paflëes ^ 
artc Tapui <ju'il avoir de la Sultane fa bcl- 
le-metcjçiu'ilïvoic miicdons&siatétê», 
■ - .ett 
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en lui promettant qu'il fetoit fuccedcr à 
l'Empirelc frcond fils du Grand Seigneur » 
qui écoic né d'elle , & frère de Ta femme j 
que bien loin de craindre U punition de Tes 
crimes , dooi un pardon folenneiavoit é&- 11 m 
Ce la mémoire , il Ce voïoir élevé à un li Aie de- 
haut degré de Êtveur auprès de Ion Prince , «""J" 
qu'il commandoit abrolument , & ctoit ce-^"",^ 
douté de tout le monde ; 8c quand le G. S. 
recevoir des infttuélions ôcdesmémoices 
contenant quelques plaintes contre lui , il 
les lui cnvotoit pour les lire , fic.pour y 
fiiite réponfr. On Ibupçonnoit que-cette, 
fortune ne s'étoit pas portée à un fi haut. 

ff>înrd'élévation , fans quelque fecoursde 
magie, par le motend'uninfignerorcieri. 
qu'il tenon auprèsdelui&quivivoir dans 
loti Palais. Mais après tout cela ion heuro St sh- 
étant venue , il eft tombé tout-d' un-coup, «nur- 
mourànt au milieu de fes fiilicitez , d'une V**^'^ 
mort mirétable & honteufe , au- iù de per- 
sonnes qui euf^nt pu lui donner Tecouts. 
Ce qui eft digne d'ërre obfervé, celas'eÂ 
fait à un jour de vendredi , qui leur eft en 
iînguliére vénération r& au tems de Icup 
grand jeune, où ilne fe fàitpoint depa> 
ici Iles éxecutions. 

Quant à l'égird de cette jeune fiile,^otl^ 
fe du défunt , il ne ftut pu s'étonner fi le 
Grand{Seigneur ne s'y eft pas arrêté, en &i- 
lànt ce coup d'état , parce que ces Princes 
barbares prétendent , en agifiânt de la for* 
te, qu^ils font plus d'avantage à leurs filles,, 
qu'ils ne lesdefc^ligent^ les âifaitfrparce 
moyen héritières, Imon du total, au moins 
d'une bonne partie des biens confifquezde 
leors maris amfi exécutez, en les mariant 
toyt.auili'tgt àuaauucj ce qui faitqu'eU 
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les n'ont pas grand fujet de s'en afligen 

!•=» outre que les Sultanes traitent leurs ma- 

tniilent' "^ "^o^'T^G des {ervitcurs , & Ce montrene 

icunmi' psi tout les maîtrcflès , pour marque dc- 

[tt cwn- quoi elles portent toujours à leui ceinture 

me dci un poignMd garni de pïauxà leur mode ■ 

tVv^ quicitcommelefymbolcdcleutautorité, 

ne permettant pas non plus qiie quel- 

' qu'autres queleurs maris aïenthanitude CD 

leurs mai {ons avec aucune concubine > ni 

même avec quelque femme efcUve j du 

moins quand elles le peuvent Tavoir, 

■ _ Le Icndcipain de u mort de Nattih > 

'Muhammcd BalTa fut honoré de la Char* 

fc de Premier Vilir que celui-là potledoit* 
! croit auffi gendre du Grand Seigneur, 
«ant épouré ïa fille aînée , qui eft du côté 
delà mcceifœui du Prince, âlsaînédeSa 
Mu- Hauteflc : & ce même h^i étoir dé|a au» 

bnniMd paravant du nombre des Yifirs ordinaires. 

Aiïïîàh. " ^ Turc de nation ; & s'il eft yrai ce qm 
l'onmVn acUt tCen'cSquelefîlsd'unfor- 
^on de Galata j mais par une iaveur par- 
ticulière , qui dérogeoii aux courûmes Or- 
dinaires j il fut intro<luit dés l'on en&nce 
dans le Sérail, avec les enfans des chré- 
tiens , que l'on y amène comme tributti-* 
xes. Depuis , aïant paflè plaficurs années 
4c degré en degré par diverfës belles char- 
ges> ccdes pnncipalesjonl'cnvoyapre- 
BÛérement au Caire , pour en être le BaHàt 
& là il fi: fit riche en fi peu de tems , qu'il 
eue le Gouvemcnient. Il ftt ftit enfuit* 
Baâà de la mer , dont il ne rouit guéres * 
parce que l'on in^utoit à la négligence !• 
pêne des Galères qui furent prilcs par ccW 
les dcSidle : mais laprincipalecaufen'é- 
ipîc que l'ûBtouic de ifatàh , malsrt Ur» 
queue 
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i^ucUeilftvoitprcfcntcmcntélevéàcclle- 
ci>quieftin<:ompaiablcinen(plusielcvte. - 
C'cïc un homme prudcnii plus padâque 
qu'il n'eft guerrier i & quoiqu'il ne foie pas 
tort facile a fe laiffer pcrfuadcr , il nelaifle 
pas d'eue rraitablc , &dc bon cnrrcricni. 
il eft fur-tour , nand ami du Mufri , Se de 
Monfeigneur de Sanfy AmbaiTadcur dc- 
Fiance , ce qui nous met en bonne intctli- 
gence.Ils'elmiiuneéxai5l:e&roigntulcre' n&k 
cherche de rout ce que poflèdoir Naiùhî^'"'"**^' 
&ce nouveau Grand Vifir a 6ir entendre !J^* 
aux Domeftiques du morr , à fès férvi- ^^^ j^^ 
teuis y Se à tous ceux qui dépendoient de Eiei». d» 
lui 3 ^uc s'ils avoicnt quelque choTe qui itiiAt* 
lui eut apartenu , ils eulTeni à le déclarcc 
incoDtineiit , fur peine de U vie ; tellement 
que pciibnne de ces gens-là ne pût prendre 
lalibcrré d'aller&dc venir où ils vouloicnt» 
fans s'expo&r à beaucoup de travcrfcsv cç 
' qui s'ob&rve encOt ptcièntemcnt,à l'é- 
gatdmêmedc fon fils & de les autres en- 
£uu*qui font ici. 

Il cft certain que l'on a envoyé l'ord» 
pour Te faifir, s il efl polTiblc , du plus, 
grand de les lîls i qu'il avoir laiilË dans la 
forterdiê de Mmrdin en Mélbpocamie » 
laquelle eH une des plus imponantes Pla& 
CCS de l'Etat du Turc , & dont Uaiàh s'i- 
toit emparé comme eu propriété , aufli- 
ÏHcn que la Ville qui en dépend j q ui e(t de 
conféquence,érant proche des confins de ^ 
la Perle > ayant rcmonné au Grand Sei- 
gneur que c étoit une Place de petite conlû 
aération : & l'on ïrroit qu'U avoit là de 
grands ttefors ', pour s'en iërvir en toute 
ocaficHi]Ou pour exciter quelque rébellion» 
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tla- En fon Palais de cette Ville oii a trouvé"» 
J*"'"" fclon l'invetitairc gui en a été Hit , cent 
fcjjj' tcente-neuffacs de icquins , contenans dij; 
Hiilie fequins chacun ,. deux cens mille 
tôliers > & quantité de pericc monoïe 
d'^rgent.Des E>ierreries> œs unes élabo- 
Eëcs^âf: pâlies y les auttes non , poui plus 
d'unmillion&dcmiîUQegacdeu>bcgiaade 
Se magnifique , cotrefpondante au tcftc j 
avec quantité de beaux vaTes d'ot &c d'u- 
gent î un cabinet d'armes > fort tenipli , fi£ 
fourni avaniageulêment de diveries pié» 
ces , aulTi belles que bonnes > où l'onadmi- 
toit entr'aucrcs , mille épées > ou cimeter- 
res , tous garnis d'or , eftimcz chacunà fix 
& iepE cens fêquins', & tout du moinsi 
îoo.outrelesaucrcs plus limplcs&de moin- 
dre prix , où i! n'y a que de l'aident , def- 
qucKonne tient ptefque point de cotite» 
quarante paices d'étciers d'or , entre lef- 
quels il y en avoir fix paires enrichies de 
rrndU pierreries & de joïauxi une ttès-belieécu* 
Bù^uf" ricjavec plus de mille chevauxj & parmi ce 
"e ce "'>'"'*'■« ^ y avoit trois cens quarante cava- 
Vilîr. ^^^ '^^s mieaix &itcs, & divers chevaux 
pour la feule perfonne du maître , du prix 
de deux > trois Se quatre, mille fequins i 
ouite cent autres chevaux, ou environ* 
lefqucls il tcnoti toûiours prêts en la mai- 
fbivqu'il avoit proche de Saiiari , du côté 
de r Afie , où je palTai un joiir pour les voir. 
Se où j'en monui quelqucs-unsïU.y a apa- 
rence que jVfd^wftn'avoitacheté cette raai- 
fon,quenvùedequelquedcircinqu'ilavoit 
formé dcs'cnfiiïc quelque jour. Onacrouvé 
auHi plufïeuis milliers de. ciliamcaux fie ic 
piuletsquiiuiapartenoientidcplitSiOnaiù' 
que dans Coaftaniino£le,ii çoïictcnsitiîc 
rioifc 
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iMutiflbît S.àyooo. chevauïdepcrfonncs 
qui ctoicnt dans Ces intérêts particuliers, 6k 
pour lefquellcs on dit aulTt qu'il avoir com- 
mandé peu de jours avant la mon , qu'on- 
leur fit a chacun un habit. li avoit amatTé cCs. 
prodiï;ieures ridieffcs en vin^-cinq mois 
d'adminillration de cette fuprcmedignrtéV 
fans corner plus d'un roiliion Se demi de 
pcelens tkîts au^dedans du Sérail pendant 
ce cems , d'où l'on peut juger quelles puiP- 
iântes richeflès , forces & reflourccs indi- 
reftes peut produire ce Gouvernement. 

Pour l'épée enrichie de diamans > que aJSI^ 

£ai dcja dit que Êifoit faire N'avait pour J.''"^'!' 
; Grand Seigneur, comme un véritable [*y^||Vr 
aujgure de fa mort, il n'eut pas le tcms de I» fur u (■- 
hii qftir .parce qu'ellene futachevée queuefte 
Ictnatindufour qu'il perdit laviej mais""'"" 
de quelque manière que ce Ibit , elle tom- î^,[j,*j" 
' beca toujours entre les mains de Ton Prln- mut 
ce , auiTi-bien que tous fes autres meubles 
confîrquez. Après tout , remarquez i s'il 
vous plaît , fur toutes chofes dans cette 
avanmre ^nefte , ravcuglêmcnt Sc la 
lâcheté fte ceperfonnagcou plutôt tous 
les deux cnfembie. Avoir eu à Conftanti- . 
nople un pouvoir fî abiblu , de li grandes 
tiehe(rcs,&: tant d'hommes à fon comman- 
dement; car on ajoure qu'il en avoir plu- 
{ieursm)llcsàradevotion,iantdanslaVit- 
ic que dehors ï avoir eu dans fon Palais 
tant de chevauxôt tant d'armes ;■ une ma»- 
Ion forte fur ta mer, avec bon nombre de 
■ Vaif&aux , bieif'cquîpez Se bien armez > 
ïoûjoursptctsàiuicAciraupremier fîgnah 
«ne autre tnaifon , Se quantité de chevaux 
de-là la mer fur l'autre rivage ; fortereJlè > 
domaincffic aelbcsiui Uâoiiûére,d'oil - 
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l'on peut tirer une conlèquence aflèztnaj^ 
nitêlte qu'il avoir ik grands dcflèins > Sc 
qu'il rcmuoit d'étranges reflbrcs dans fou 
erprirjavoiieu des piéragesde la ruine» 
& des témoignages de la colère de fbn Sou- 
verain au milieu de la Cour ; Se avec tout 
cela n'avoir pas eu allez de courage pouE 
mettre aucuns de lès pto|ets en exécu- 
tion , ni même fe garantit de la mort} 
maisfe laillèi étrangler dans lôo Palais par 
quatre pendarts > lansâiie la moindrç tè- 
iiftance , Sc tremblant comme un poltron. 

Bue peut-on conclure de-là> linon que le .. 
ici Favoitainlî otdonné , ou que ces gens 
. gro^ers n'ont point d'elprit > ou que s'ils 
en ont , il eft bien borné î 
ttàcmof Mardi dernier M41' Anibafladeur de Frao- 
pagnï cealla voir pour la première fois Muhamed 
?"!'*"' Balfa > comme premier Vilïr , pour le ftli- 
%a,'de "^"^"^ ^^ '^^^^^ nouvelle dignité. J'y aliai 
Fnnce Avcc lui,me mêlant parmi ceux qm 1 aconv 
(UmU pagnoienti & à la âveur de cette ocafitMi , 
»!*« i je yjj g^ remarquai fort Inen tout te dedans 
vtM»}/i,oe là mailbai Sc de celle d'un auttc , qui 
éi^ s'apelleMuIiammed comme lui* qui clt 
un des Vilits, & Eunuque Géorgien ftwt 
^é > lequel a été autrefois Cuimartm dans 
.Condantinople j c'eft-à-dirc • Lieutenant 
du premier Vilir en r<Mi^fcncei que le 
même Seigneur Ambaflàdeui tiitaullï viû- 
tcr. J'obfcrvai que les hôtels de ces Grands 
l,j{„j,Scigneurs Turcs >oHttousj, Clivant la nwv 
pooa ic de du Sérail , comme j'ai déjà dit, plufîeucs 
^dquei portes Sc plulieurs cours, les unes dans les 
5^'j^ autres. De la dernière cour> on ttumte par 
hrmàt uri petit degré dans une gtande ûllequa» 
Sci- téc, donc le plancher du milieu cftfiipoc* 
■*<«^ té f u des PiUftœs debaiSfàcaiilÂqu* 
j . pcuc- 



u,a,i;r ii,Cuoylc 



Pi ETRODiii A Vaiie'. It4 
peiil-êttc il ne fc rencontre pas des poutres 
sficz longes pour porterd un bout à l'au- 
tre r dequoi je m'ctoanc, fâchant fort bien 
qu'il y a abondance de bons & de grands- 
bois à. Conflanrinoptc , y ayant des Forets 
(bit proches > & à leur bicnréance fur la 
mer noicc , d'où l'on en tcanfporte grande 

Ïuaocité cous les ans ,par manière detia- 
c , fuiquesdansr^^pteioùilyenadi- 
icrte , outre le bois de chau^gc & d'ou- 
vrage qui demeure ici. Quoiqu'il en foil*. 
les planchers des grandes Talles font aies 
de cette manière , & ne font pas feulement 
^ïucenus de ces piUiers vers le milieu, mais 
eocoE du côté qui regarde la cour , parce 
qu'il n'y a point de mur , les Talcs éiaat 
toutes ouvertes en cet endroit. 
- Auxtrois autres côtez>qui tépondenifur 
la rue ou far quelque chemin paJIànr , les 
nuirailtes quilesttrmcnt font percées de 
plulîcurs petites fenêtres , au-del^us dcf- 
^uelles U y a tout le long du mui un t%^ 
■oe certains bancs environ larges de iroii 

Îialmes , leïquels font couverts de tapis tif- ' 
ils exprès àproportion de leur mefiire , 
■fur iguoi les Turcs font aflîsaïani les jambes 
croiféesibuslescuiflèsiainlîque nostaiU .s»»*, 
ieursquandilsiravailkntfutleursétablies,"^"''? 
& s'cnrretiennenr en cette poftuie le dos im„ 
apuyé contre le mut , lequel pour cet èfct eoDres. 
■m revêtu à la hauteur de quelques pieds f"""». 
tout à l'entour , Se incruftc d'ouvrages de 
feyance fine , bigarée d'or & de couleurs , 
& particuliéreraenc d'azur d'outre-met 
d'une belle maniéce. Mais au milieu de ce 
côté de la fale, qui feit fece fur l'entrée 
par le Perron , cet ouvrage de fàïance apli - 
quciur le mur delalacgeuiquepeutavoii 
"la 
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la place d'une perfonne > OU un peu davaiTr 
tage,e(lélevé plus haut quecemi de mê- 
me efpéce qui cft à l'entour * rocnetnenc 
finiilàntenarcade parenhauc , mais d'une 
forme ronde qui tait comme la pcrfpeAive 
d'un tcônc. Cette place eft dcltince poot 
laperlbnnelaplusdigne>ju(lement com- 
me eli la fale Koïale de Rome > où piiimi 
lesdivericsmarquétciicsdemarbte, donc 
elle eft environnée , eft marqué le lieu de 
la chaire du Pape i & les Turcs ne kiflenc 
pas de marquer cette place d'honneur con- 
tre des parois toutes iimples & toutes 
■ unies j de même que nous le fatfonsdans 
des lieux de parade avec Tes dais, que les 
GrandsSeigneursfont fufpcndtedansleurs 
falesj& en d'autres apartemems. 
Iclie A un bout de la lîue ,-on entre car une 
cRrxle petite porte dans la chaii^re du ntaîtie > le 
daniU pavÉdc laquelle eft tout couvert de ca- 
Và""' P's > & 'es murailles ornées tout à l'entouc 
eh»n> de cesouvrages donr j'ai parlé : mais la par- 
lée, tie qu'i Jseftiment la plus noble delà chanv- 
bre eftocupéedanstoutc fa largeur rd'une 
grande eftrade âitcdc bois élevée de tetre 
de la hauteur d'un liégecommodc, laquelle 
eft toute couverte de tapis, & touie envi- 
tonnée de couffins pour s'apuïef :.cat c'eft 
danscelicu,qu'ilsapellent5oj?i,3£ qui peut 
contenir plulieurspcriboncs >que le maître 
de la maifon fe tient aflls on en converfar- 
tlon>ou pour traiter d'afaitesj ou bien pom 
ië coucher, s'il eft feuljfii s'il lui prend en- 
vie de reporer^parce que,cqmme | ai dit aiU 
leurs ,cês fortes de gens ne fc contentent pat 
deblâmer&denepaspraiiquei lacoùtUr 
me de tant d'autres Nations , de marcher 
de de fe proD^ner uns oécelTué > iiiùs mé- 
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me ils la tiennent pour une preuve de fo- l«» 
lieî& ilsncnouseftimcntpasmoinsqu'in- J'^""^ 
fcnftz, iiit-toiir quand ih voient que nous iouri«& 
nous promenons à ia hâte , comme il arri- fis latt, 
vc aflez fouvcnt : car ils trouvent étrange s""''» 
que nous marchions ai n fi bâtez, comme lî j*'l"* 
nous avions de grandes afàires , en chemi- î^. " 
nant d'un bout de la chambre à l'autre , en * 
tournant 8: retournant, tantôt en avanc> 
tantôt en arriéte , ou feuls en compagnie, 
fansfiijct. 

Dans le I*alais duBafla;c*efî-à-dire,du u^tié- 
Suptcme , qui cft le Premier Vifir , quand « (e hit 
on n'y ajoute point d'autre nom, l'on fait ^'". '1 
aux heures réglées l'oraifon , comme dans vifi" 
les Mofquéesj & afin que tous les domcfti- comme 
ques s'y crouvcnt , le Miniftre , qui feit ■'"s '" 
rOficc de cloche , les en aTcrtit , enct iant '^^' 
à haute voix du plus haut lieu de la mon- ^"**'» 
téc ; & cette orarfon fe fait en un cettain 
' endroit delà (aie jou pour cetéfetit's éten- 
dent à l'heure même des nattes de jonc fur 
le pavé , pour y faire leurs génuflexions Se 
fcurs ptoftrations ordinaires. Il n'eft pas 
pemiisàceuxquine font pas du logis d'y 
îâite leurs prières , chacun étant obligé de 
les faire chez foi. Lesapartements des fem- 
mes font féparcz de ceux des hommes i Se 
ceux qui viennent de dehors y entrent par 
d'autres cfcaliers & d'autres portes,qui {ont 
pourtantau-dedansdelapremiérepottedu 
Palais; mais le Maîcre y peut aufflî entrée 
de fcs chanAres, par desavenues fecretesj 
& des paflàges dérobez ; Se à toutes les por- 
tes > autantdcs uns que des autres > l'on ren- 
contre desVapigis ou portiers qui les gar- 
dent > Se d'autres Oficiets , conformément 
è i'u&ge de chacune 4* ces cours. 

U 
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Il me refte i vous dire qu'hier, parce 
qu'il étôit vendredi, & que les Turcs foni 
encor dans le mois de leur jeûne , je vis 
cnfinleGrandSeigneurallanràlaMofquée 
de Sainte Sophie , avec la pompe & l'cl^ 
Gorre da cortège gui l'acompagne d'ordi- 
naire en cette ocauon , qui me force d'a- 
voiicr qu'elle, furpafle routes les nôtres > 
foit pour !c grand nombre , foitpour les 
riches ornements. Je n'érois pas allez com- 
modément placé pourticn voit le Grand 
Seigneur au vifai^ , parce que le rrafet de 
la porte du Sérail à celle du Temple clt fi 
petit, qu'à peine peuc-il contenir le moii- 
de delà Cour,qui fc iàit fdiic place fort au 
large , ce qui (c fait en partie pat maxime 
de grandeur, en partie auili par l'artifice 
<tes Miniftres de la Porte , pour empêchée 
le peuple d'aprocher fon Pcinae , qu'il ne 
voit jamais que dans ces petites foriics , de 
peur que quelqu'uo prenne la liberté de 
lui ptefenter quelque Requête qui leur 
leur puiffe porter préjudice : d'où vient 
que quelques miférables qui ont éré mal- 
trairez , ou de Minifïres, ou d'autres, n'ont 
point d'autre moïen d'en faire leurs plain- 
tes à Sa HauteHè , dont on les élsigne trop 
pour lui pouvoir parler de près , linon de 
s'npliqaeT par des lignes violents quand 
ils le voïcnt paflèr , fe raérant fiir la tête 
quelque natte, eii quelque autre matière 
feche Ôc combulHble , ou ils métent auâi- 
tôt le feu -, & par la flâme qui en forr , 
ilsavertiflènt leur Prince , en crianr qu'ils 
oniberojnderajulUce.Lui,voïantcefeu> 
ilenvDÏe fut te champ quelqu'mdeslîensi 

Sour en aprcndtc la caufe , SC pour enten- 
te les pentes de ces maUieureux, aiînde 
Jctu 
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,leucfftirc)ufticc&de pouiToiràteursbc' 
ibins i néamoîns , comme cela n'arrive que 
pour des cas bien atroces j pour ce qui eft 
clcs autres rcprociics de moindre confé- 
qucnce quel'on pourroit dire de bouchca 
ou dooocr aifémcnt par écrit au Prince , fi 
l'abord en éroir facile « les Miniltres onC 

Î'ugé à propos de lemertrc ainli àcouvectdc 
'importunitédupeuple,auJn-bienqu'cuX' 
. mêmes du périldequelquesjicufarlonsqui 
leur pourtoient nuire. 

Quoique je n'aïe pas bien vu jufqu'ici le '?*'"="'- 
vilâge du Grand Seigneur pour le pouvoir ^ô^^"- 
teprefentet au naturel , je n'ai pas laiilÊ de duCniKl 
voir en cette ocafîon fa perfonne , qui elt Seigneat 
d'une jufte grofleuf ; & je remarquai foi- '""1?''' 
gneufèment iii démarche > qui feiait avcc^JJ,* 
une merveiUcufe gravité »&en bel ordre j qu^^ 
dootjereçiisgrandefatisfeâion. Lesprin- 
cipaux de là Cour marchent à cheval de- 
vant lui, &chacunplus proche de laper» 
Ibnne , à proportion de la grandeur de 
leurs charges Se de leurs digiiitez. Quel- 
ques Pages > des plus conlidérablcs de la 
chambre > alloieni auflî à cheval derrière 
lui I comme gens emploïez aux plus grands 
efices de fon fervice particulicrific quoi- 
qu'on les apelle Pages , paroilTant comme 
tels > rafez (k: Cans barbe, vêtus de rouge 
avec de belles livrées > routefois il y en a 
parmi eux de vinct , de trente Sc de quft* 
Ame ans , lelquels fuivcnt deux à deux i 
ivcc leur Chef, en même ordre qu'à Ro> , 
me le Maître de la chambre. Mais ceux qui 
fiiivoientle Prince immédiatement étoienr 
le Selidhâr ; 6c un autre j dont je n'ai pas 
bien retenu l'ofice , que celui-là prccédoit 
ée quelques pas , potcant l'êpéc du Grand 
Sei' 
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Scigneuti àbon droit en qualité d'un Olî>' 
cietinajeui quia foin de les armes 1 &quî 
elt le premier après lui dans les fondions 
de la profëfliion militaire. Cette charge 
de SeliddreA en très-haute ellime chez les 
Turcs, parce qu'on ne foit de-U que pour 
être Bafla , & pour entrer dans les emplois 
les. plus imporrans > comme il cli aitiveà 
Muhammed BafTa maintenant Premier 
Vifir, qui de Seltdhàr qu'il étoît dansïe 
Sérail, fiitfait depuis BalTa du Caire > qui 
eft le premier Viccroi que le grand TurC 
«nvoyecommander hors de fa Cour. 

Aux environsxkfCePrincej marchoient 
cncor confufctnent pluHeurs troupes de 
Soldats à pied -, les uns teSembUns ànos ef- 
tafiers , d'autres aïans fa^n de gardes , avec 
desarcs & des (léchesi & d'autres encor 
qui font l'pficc de couricrs pour porter 
les dépêches 1 & courent à pied, d'une V4- 
teffe extraordinaire , avec un habit fort 
courr ] dont même les deux pans de devant 
font rctrouflez (ufqu'à leur ceinture , leurs 
jambes fe âifant voir demilnucs v &c cha- 
cun , félon fon-ofice , ont tous des Uvcécs 
difërentes avec de riches parures , & des 
bouquets de plumes futJa tête , fort beaux 
&fortleftes. Après que le Grand Seigneur 
fut entré dans la MofquéC) j'eus lacoro- 
modiré de voir de près le cheval qu'ilavoic 
monté pour y venir , auifi-bicn que d'au- 
tres chcvauxque l'on avoit menez en main 
{lourJa pctfonnc. Leurs felles, & tout leur 
atirati, etoient enrichis de pierreries, pai- 
cc qu'ils otu coutume de faire plus de dà- 

Ëcnfe pour bien parer leurs chevaux Se 
urs armes, que pour toute autre chofc 
quilesiegaide. Toutescciciwfes étoient 
vénM> 
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véritablement fort liches » naaiî pour la Ga- 
lanterie, & la -judeflc de l'ouvrage , cflcs 
{l'aprochoienr nullement de ce que I'cq' 
travaille en nôtre pais y & parmi cet amas 
^e picrierves , il s en rencontroit quantité 
donc nous âifotis peu de cas , comme des 
Turquoifesi des iialaïs, des émeiaudcs > èC 
quelques auttcs de iemblable prix : on ne 
lailToit pas d'y voit zaSi de belles perles > 
des rubis , & des diamans très-fins. 

Dès le moment que le Grand Seigneur itipeis 
iïitdéeendudechevalau-dedansdu potti-trnc des 
que du Temple , où petlbrme que lui n'a le "»"«*• 
privilège d'enttet à cbcval,undes Chiaouz j i"^^ 
qui renviroDnoient*qui ibni comme nos 4e uW 
couriers de Rome, fautaiiu: ce cheval, le. 
lui failànt faite plulîeuts touts au-dedans 
du même portique -, fi£. d'autres ^ifoicnt 
la même ctiore , Ait lesauties chevaux que 
SaHautelTe devoir monter apiès..On trou- 
veroit chez nous de jôtt mauvaife grâce 
qu'un v^et montât delà forte fur le che- 
val de Ton Maître dans une folennité pu- 
blique ; mais ici celaeft palTé en coutume ^ 
& même les valets des patticulieis font en 
poflelïïon de monter les chevaux de leurs 
maîtres au0i-tôt qu'ils ont quité rétiier , 
en mettant auparavant , par leTpedt , fur la 
icile une petite couverture aflcz propre 8ê - 
affez galante qu'ils portent fous le btas , 
tandisqueleui5maîtrcsfontàcheval.Tous 
les chevaux duGrand Seigneur, tantceliU 
fur lequel il eft monté , tjue lesauties qu'on 
mène en main après lui , avoient cmcun 
fpus la felle , en un endroit commode * une 
niaâê d'arme atachèe , Uquelle.ètoit aman- 
chée , & façonnée d'or & d'argent , avec 
ées pieireires j eux c'eft leur coutume 
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de porter toujours quelques annes à i'tfC 
{on de la Telle j comme de ces fortes de 
•maflcs , des cimecertes , de petites haches> 
& d'autres lemblables, qu'ils mettent 'ift> 
icmcnc à la ceinture , quand ils vont à ch&i 
val. Le grand Seigneur change de montu- 
re, quand il s'en retourne de b Molquce 
*u Sérail , Se plutôt pat magnificence 
leun qu'auitement. Four la beauté , ces ani- 
chcvAm maux n'avoicnt rien qui me plût ; mais 
.^c fort pqdj la bonté , i! n'y a nul doute que c'é- 
'•"•"■ toient les meilleurs du Païs ; de quoiqu'ils 
ccdaflent beaucoup aux nôtres pour les ga- 
lanteries du manège , néamoins pour cite 
\ forts d'haleine, & pourêtre &its àlalkti- 
■gae , ibit pour la guerre , Toit pour les 
grands voyages, fans méprifcr les nôtres» 
ceux-là valent mieux fans compataitbn. 

Mais ma longueur n'ed-elic point ci- 
ccflive ; Peut-être que le défit ^ue j'ai eu 
de vous entretenir de ces pariicularîtez 
étrangères , a plutôt lafle que fatisMc vô- 
tre curiofité , pat de lî longs , pour ne pas 
dire de fi ennuïeux tecîts. Je finis donCi 
avec promellè d'être court i l'avcoir, fi 
je puis'modérer le vol de ma plume oifive » 
qui n'a' point d'autre ocupation. Sou&es 
que je vous<lifc cncor que jeme fuisdonné 
tout entier à l'étude delà langue TutqueA 
que , plus qaà toute autres car poutce qui 
cft delaOreque, je la lai alTez liifiTamment} 
cependant je vous baife les mains « & i 
tous nos amis communs, avec uneafèc* 
tion aufli grande , qu'elle eft fincétc. De 
I Con&antinople le vingt-cinquiàtK d'Oo 

tobrei£i4. 
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LETTRE III. 

DE CONSTANTINOPLE. . 

Jjts belUt efualite^duSieur délia Vallél'om 
renduaimable à ceux qui i'om connu. M. 
-de Sanfy , de la Mai fonde HarÏM > hrt 
^mbajfadeur de France à Confiantino- 
fU> tX mine chériffitit que les perjomtet 
raret ,na pu s'en défendre , ^ lui a té' 
moiBné dans touwt les ocajtons l'eJUme 
^u tien faifiiit, comme cette truiféme Let- 
tre en fan mention ; par fa bette manière 
d'agir , il s'aquit tant d'amis dans l'éra , 
pendant leféjour qu'il y fit , que quelques 
CatholiquestdespCuspuiJfantsdeîaViUe, 
lui firent l'honneur de lui donner leurs en- 
fans i tenir fur les Fonds de B'itême, dont 
il décrit les circonfiances , qui ne font pas 
moins curieufès , que celled'une nSce où il 
ajjifta , tS où il fut invité par Vautres de 
fe tamis. 



Mon 
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je ne faurois vous exprimer aflèz avec 
qu^leioïc j'ai rcr^ù votre chère Lettre du 
p. Oftobre dernier i mais je fuis bien mor- 
rifié de ce que par la négligence de celui 
qui 3 la commiJlion de me les faire tenir , 
elle oe m'ait été rendue que le lendemain 
du tiépait de l'ordinaire ; parce que li elle 
m'eût ;té remife avam,il y a déjà long-tems 
4V!e vous auiiez eu réponfe. Pour avoir 
manqué ce jour-là, j'ai étécontraini de <ii- 
, JiMiei. F iëi« 

L.,..., ...Cuoyic 
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jcreriufqu'àrocafipnprcfêntcâcaufeque 
Jes ordinaitcs partent d'ici fort rarement. 
Tai aptis , avec un vrai plaifir , que vous 
ctes en parfeite fanté > auiÏÏ-bicn que tous 
nos amis j & que je vis cncix dans leilr mé- 
moire de même que dans la vôtre : c'eft de- 
quoi je n'ai jamais douté , non plus que de 
votre amitié & de la leur j mais la vôtre 
paniculiérement a toujours été fi bienfài- 
îanie à mon égard, que je lui dois être 
érernellcment obligé, & l'aiTiirerdc tax 
part des éfcts d'une correfpondance ex- 
iraordinaire ', ce que )c fbuhaire de vous 
pouvoir un jour témoigner avec l'aide de 
Dieu , quand il s'agira de vous rendre ks- 
vice. Les ocalîons ne s'en rencontreront 

Sias ici , mais ne pouvant aire autre cha* 
e > je m'enrrcticns fouvent de votre méri- 
te avec M. de Poines Gentilhomme Fran- 
Çois ] fort vertueux , qui a demeuré long- 
tems à Naples , où aiant eu grand com- 
merce dans les Académies des honnêtes 
tcns , il n'a pu qu'il ne vous connût fort 
ien , & il rait encor ici grand cas de vos 
bonnes qualitez. Je vous prorefte , Mr. 
que toutes les fois que nous nous voïoiis> 
ce qui arrive fort fouvent , étant tous deux 
le sieut logez chez M- l'Ambaflâdeur de France j 
vliiï eft"0"s difcourons de vous amplement > 5C 
\ogi • avec beaucoup de tendreflc. J'efpére un 
chei M. jour , fila mort ne nous fi^rprend avanrl'â- 
l-Ambïf.gc , que nous pourrons (aire enremblè i 
de F«D-^*P '^^ ""^ efpcce de trio > pour raifonno; 
ç(, 'à notre aife fur toutes fortes de fujets. 

^'aiété rouché de quelque regrer> quand 
j'ai apris par vous-même que depuis peu 
vous vous êtes tout-à-fàit retiré des Ac»* 
demies fie que vous avez reoonc^à ces étu- 
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des tiop délicates. Mais hélas! pourquoi I 
je ne dis pas qu'on doive quitei Tes premiers 
Èiercices au delâvantage de ceux qut ont 
befoindenous , s'ily en avoir quelqu'apa- 
rence » ni qu'un homme d'erprîr s écarte 
pour cela du chemin qui peur conduire i 
quclqu'utilité conAdérable , Se aux hon- 
neurs que le monde eftimc unt > mais de 
chaflcr les pauvres Mufcs de fa maifon , & 
de les en bannir abfolumenr , ce fcroil une 
cruauté inoiiie & queienepourroisAipor- 
1er avec patience. Une journée eft lor^ue > 
& dans toute Ton étendue on peut s'ocupec 
àplulieursaÊiires &praiiqucr divers exer- 
cices. 

Les travaux modérez /ont toujourt de 
durée. 

Mais vous m'avez en partie guéri de ceu 
te triftclTc , en me donnant quelque efpé^ 
tance qu'à mon retour vous changerez de 
réroluiton ■, autrt^mcnt je me defefpcrerois , 
& ferois de ces violences dont je meaaçois 
quelquefois mes Mairreflès^lor/qu'ellcs me 
tranlportoieni d'amour. 

Vous me raviflèz quand vous me dites 
que les Steurs André & Coletta , au/Iî-bien 
que notre M. te Doâeur , luivent toujours 
le ftile ordinaire de fe donner du bon tcms . i 

en laiAânt le foin des chofes du monde à 
qui ilaparrient.il me femble que je vois ces 
même Ootleur au voïagc que vous me 
décrivez de Caprée , efcarmoucher conrre n nii\é 
unegrofîctroupcdercsbonsamis,qui-le[e'**MliNt 
curent à peu près comme auroir fait le •""*• 
Vaiflêau du grand Dauphin » dans lequel 
je m'embarc}uai pour ConAantinopte , s'il 
eft vrai , comme l'on dit , qu'après Ton re- 
tour il Alt incontineat aiaqué par quaiot- 
' i ae 
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zevaiflcaux cteCorfairesdeTunis. Jel^îs 
d'alFez belle humeur , pour délirer auili 
d'aprcndre par votre moien les ditiùrenies 
eCpcces de plailirs que l'on goûcc dans- la 
con verfation étroite des Dames de Caprée. 
Je vous jure que li ce DotScur , ou quel- 
qu'un de nos amis venoit ici , js lui ierois 
voir des Vénus 3 non pas Caprcennes, mais 
tout à' lait Cyf^riennes. Peut-être qu'à 
mon retour je lui en montrerai quelqu'une 
qui ne lui déplaira pas , quoiqu'elle ne Toit 
qu'en peinture ) & qu'elle ne foit pas dans 
Icdegré Tuprême delabeauté. 

Outre ce que vous me dites des réjoiiif- 
Tances de Naples , j'en ai reçu dediversen- 
droits des relations a/Tez amples , de I4 
montre générale , & de la joute du Duc de 
Nocéra j aurïl-bien que du tournoi que 
foùtint le Marquis PincUi , & de l'adrcilc 
de deux Seigneurs Génois , qui n'y paroif- 
fans que comme des aranturiers, rempor- 
tèrent beaucoup d'honneur, & pour leurs 
■ perfonnes > & leur nation, ]'aurois bien 
du regret de ne m'ëtre pas rencontré àdc fi 
belles ocafîons , & Air-tout à l'arrivée du 
Prince de Savoie , lî la curiolîté d'autres 
Bien ne chofes plus nouvelles à mon gré ne me tc- 
$ti cft noient l'erpri t li fort ataché ou je fuis , qu'à 
eacht de peine ai-je le loifir de penfet quelquefois à 
'"S*", '^^ ce qui Je pafle en IcaUe. Il y a quelque- 
f^iaiei t^™* 1^^ '^ "'^ donnai l'honneur de vous 
, ' écrire aflêz au long ce qui me fcmbloit de 
l'état de cette Ville , avec quelques autres 
reraarqucsqui peuvent palier pour cuticu- 
les} nuis je me doute bien que cette Lettre 
ne pourra vous avoit été rendue que fore 
tard i &: peut-être ne l'aurez- vous pas re- 
«ûë plutôt ^uecellcrci > pacte que pout 
; . j>lus 
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5 lus grande fûcetc ,ie la mis entre lesmain? 
'uaPete Dominicain qui altojt à Naples, 
& qui devoit Rembarquer à Scio dans un 
vaiJIèau , lequel , comme fe viens d'apren- 
die t n'éioic pas cncor parti de-Ià à la moi* 
ciédu mois de Décembre. II fuât que quand 
vous la recevrez , elle vous infbtme de 
beaucoup de chofcs, commcde la Cour j.- 
de ce qui en dépend , ôc du Gouvernement, 
tant pour ce qui regarde les armes , que 
pour la poiiïique, dont je me difpenleraf 
de vous entretenir dans cette dépêche i vii 
que comme je vous dilbis dans ma précé- 
dente, ce ne Teroit pasunc Lettre qu'il fàu- 
drolt faire , pour en parler dignement,, 
mais un volume tout entier; & peut-être 
TOUS en ferai-ie voitquclqu'unca monre^ 
tour. N'aïint donc rien à vous débiter pre-i 
lentement touchant ces matières , dont je 
vous ai déjà écrit , je vous parlerai de quel- 
ques fîtes de ce p^ïs , de la manière dont je 
vis > & dont ]e fuis véiu , &: d'autres choies 
depcud'impottance,quevousm'ordonnez' 
devotismandcr.Prcmiércment,poHtcequi 
eft de l'habit , je n'en aï point ençor changé - 
îurqu'à prefent, àcaufc que quand j'arri- 
vai ici , Naiùh Ballà , dont je vous ai par^ 
lé alTez au long dans ma fecon de Lettre » 
non-feulement vivoit encor , mais gou- 
vernoit tout ici d'une autorité très-abfo-i 
hië-, $c comme il fe comportoti vers nous 
autres étrangers avec des rigueurs extrê- 
mes , je jugeai à proposdcyne me pas habil> 
1er autrement, parce qu'on n'avoir prévue 

Sas laliberié de fe taire connoître comme 
Lomain:&: pour ne point donner ocalîon à 
quelques perfomics mal intentionnées de 
te pcrfuadét que je me fetois traverti pac 
F î quel- 
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quelque motif de craimc : c'e(i pourquoi » 
le même habit que j'ai aportc de Naplesf 
quoique la [plupart des étrangers Francs 
qui vivent ici foient vctus i l'Italienne , fie 
avec ma même barbe talée pat le menton , - 
les mouftaches triftes & retcûuflces avec 
les petits fers à l'Erpagnole , j'ai voulu me 
promener fouvent , non-feulement à l'éra 
oaGaiatay qui n'eltquc la même choie, 
mais aulli dans toute la ville dcConllanii- 
nople , & iufqucs dans le Divan , ou le 
Confeilquife tient au-dcdans du Sérail > 
lorfque cemêmeBaiia y prélîdoîl > comme 
ua-'* Premier Viftr. M. l'Ambaflàdeur de Fran- 
deui'dc *^c s'en inquiétoittout de bon , patcc que 
, Frincca de fi gtace il me veut du bien. H avoit 
b"ii- quelque raifon de craindre N'a^ùk j qu'il 
d'cftiiM '*^°''^ ^^^^ ^°^ ennemi mortel , &qu'il ne 
pmuluj. cherchoit en toutes fortes d'ocafions que 
* celle de lui &ire quelque déplailîr flgnaté. 
Cette crainte ctoit c^ufe qii il ne pouvoic 
ibuéir que je racompaçnafle davanta- 
tesinir ge g^ q^ même habit. Voianr donc qu'il 
ViJi' mepreflbit jufqu'À l'impotEunité i je me fii 
l'habille 6ire , par raport à lui , des hauts- de-chaut 
AUPrin- fesàlaFrançoifc; poitr le contenter, je les 
f^fc. portai uneoudeux fois, & les quitai bien- 
tôt après I pour m'habiller à mon ordinai- 
re, me rrouvantcmbaralTé de leur pefan- 
' teur. 

Depuis que ce Afrt^^Aeft mort, comme 
Dieu l'a ordonné , de la façon que je vous 
l'ai mandé , Se avec qui tous les bruits Se 
tous les foupçops femblent être enféveliS 
' dans le même tonneau : néamoins , confi- 

dérant que Ton m' avoit vu fi long-tcms 
vétuà 1 Italiemie j pour ne pas -choquer la 
vif ë du monde pu une efpécfi d'objet tout 
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Mtiveau , fai demeuré dans ma mode ordi- 
micSc l'y pcrfévéretai ju^u'à ce que je 
pane de ce fiais , pour pouftet ma pûinie 
plusloin : maisquand je lerat fut le ^oint de 
tnoa dépait , ahn de ne me ^as faire mo- 
quer de moi, en pluiieurs çaïs où l'on ne 
vcrroit que moi fcul ajuftc a l'Iulicnne , il 
iêca néccllàiie que j'cri change , Se que je 
me conforme aus diveiiVs ocalîons de mes 
yoy^es:& quand j'en lêrai de retour ici, 
iereucndiai& je coniiniTcrai de porter ce 
même lubie changé^parce que pour lors 
la longueur du lems qui fêta écoulé de- 

{iui$,le&îjânt paroître moins nouveau , 
c rendra plus fuponable à la vue. Cepên- p„ g». 
dam , tandis que ge Cuis encor ici , quand it lanterie 
arrive que je me trouve à quelque bal des '' ch»ii- 
Giccs , ou à quelque fête des Turcs , pour s* •' ™" 
ni'acommoder aux modes, & pour plaire ft'cni' 
>mes amis-, je m'habille à la Gréquc avec rdon lÉ» 
desvccanensforibîzarres,mie jerempor- oc»tiont - 
cerai peux-être en Italie. L'on me fait l"'i* 
Kroiiw qu'ils ne font pas me/fcans à ma «"[**' 
faille i & ilsiaepUircni en quelque ftçon , ' 
particBliércment dans la Ville , où cen'elt 
pas la coiitume de porter l'épéc au côcé. 
ta femblables ocauons je les ai toujours 
pestez de nuit & de jour , excepré depuis 
peu dans un certain banquet de noces , où 
^cvoulus paioître ajulté a U Néapolitaine, 
«vecuniiabit de couleur , pourne pas don- 
nu mauvais augure à répoufëc par un ha- 
bit noir ; portant auAi un rabai , des man- 
chettes, que vous apellez Po/^,à caufe que 
L'on les met fur le batement du pouls , des 
jarretières &i ces en laitues pommées , une . 
^harpe , des plumes > & pluiîcurs galante^ 
ci^deiâmêioe 'crpéce,qut nuâient,)e 
F 4 vous 



lit VoTACEff DB 

VOUS afliire , nrop conlïdéret ^m'acirantlA 
tegaids,.& pcut-êuc la raillerie dcioufrles 
allilUns, plus (]ue quacrc autres n'eufTenc 
pli feire : mais je le as exprès pour me don- 
net du plailîr , comme je fois aufll quelque- 
fois. chez moi y m'habillam à la Turque, 
avec le Turban en tcce , lur-tout quand 
quelque Dame m'iionore de fa vifice ; mais 
pour dire'^ le vrai , )a barbe à ritalioine 
ne convient pas bien avec ce vctemcnr. 
jQuelques Turcs me prient de laitier croî- 
tre mes mouftaches comme les leuts,£c 
me dirent que j'en paroîctai beaucoup do 
meilleure mine, parce qu'en cfêt leur &n- 
taiitc eft relie ; mais après tout je ne fauioi£ 
m'y acoutumer ', Se je leur répixids > eik 
raillant, qu'hors ce point, & la circcmci- 
ion, comme dit Co«/W», je les feivirai eu 
toutes les chofcs qu'ils pourront dcliret de 
Hioiim'imaginantqueccsdeuïpointsfoM 
également deshonêtes â^des gens de notre 
ione. L'unde mes hommes, £}ui etl Tho- 
mas, s'y eft fort bien acouiuraé>& par cette 
raiibn les femmes le voient de (i bon œil , 
que rout le long du jour il en rencontre qui 
manient fes mouftaches & fui frorcnt ini- 
gnatdcment les joues , en lui diiaht i Ghiu- 
fel ,Ghiufdi qu'il eft beau , qu'il eft beau. 
Pour ce qui r^arde mes repas , jelcs&is 
d'une manière qui n'cft difëtcnre de ceux 
que je faifois étant en Italie, qu'en un point 
ieulement, qui eft qu'ici je mange çcut^ 
„. être moins de la moitié que je ne tàibbis a 
ent Naplesjoù même que vous àvciqueje ne 
imi paflois pas pour un grand maneeœ. Jcne 
?, raiitcelaprocèdedclaqualitédesviandes, 
,'je. qui font apacemment plus novttillantesen 
ce climat , ou bien de lair ,.quiii'ctant pas 
a 



PlETKO DELL A VaI IB'. Il» 

fi;pur .excite moinsrapétitîmaisencièt 
l'éprouve cette diicrence en mon lempé- 
rammcnt. Au refte , jç vis toujours de la 
même manière , Se des viandes ordinaires 
qui ne me manquent point , aùni en ia 
pcrfbnne de Laurent un bon pourvoïeur» 
qui les acheté & les fait cuire chez nous i 
notre mode, j'ai mangé quclquc-tems Se 
donné mon aprobation au pain des Turcs , o» 
oui cft fort raotet, &parfemé de grainede """gç 
. iefame,quenousapeHonsiugeolinevnaislc '•"P*^' 
nôtreeff meilleur ,& j'en ai'reptis mainte- conf- 
nant i'ufagejlejugeantplus fain que l'autre, uniino» 
J'ai trouvé moins de laiiaces , & de ces di- p'*- 
verfes corapofitions que l'on en feit pour 
notre nouriiurcjqucjene me fij lie imaginé, 
à caufc que tes Turcs , ou ne favcnt pas la 
manière de faire eaillcr le lait, ou bien ils 
ne s'en fervent pas ; car on ne voit ici, que je 
facile, ni crên:ie, ni jonchée, nifromagcs dé- 
licats : il y a quelques. beurres, maisamenez 
de loin dansdes peaux de bouc, fort falez Sc 
allez mauvais à mon goût. Ils font aufli 
certain lait aigre par aitilîce} tel que celui 
que les Nomades mettoicnt autrefois ait 
rang de leurs mets les plus délicieux , a» 
raport de Sirabon , fans que je fâche comrr 
ment ils lui donnent c?ttca4greur«-Un*efl< 
pas liquide, jufqu'au pomt de s'écoulet v 
DÎ- tellement afetmi qij'îl ne puille être 
maiigéàIacuciUeE,& un peu moins terme 
que nos jonchées^ Je n'en ai mangé qu» 
deux fois : la prcœiete , il ne me plut pas-ï. 
ç'edpourquoi je comujandai. que l'oana 
m'en Icryïc plus cbczjnoii.larfccoçide-jce. 
^tràutrqjTQuraufoir dans un fcftin où it 
meremb!aboni&: jenc faipascon5nM:.j'eiv 
ufctai à raïcnir. Les ûuciflesj^c lcv-*u>. 
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Leidi- très ragoûts lâkzàla Turque, faits de chaiiî 
n/(du "^s v***^» celle de porc leur étant défendue, 
i 1° Tut- m'agtécroicntafTez, s'ils n'y entrcmcloienc 
que ne poifit du Cumttt > qui ne revient pas à mon 
lui pui-apétit. Leur rôti, graiflede beurre, man- 
cun'c-" ^^ "^^ '"f^ ' 'î"' "' '^'^ interdit , aulfi- 
ment bien que d'autres viandes aprctées de mê- 
me, me femblent dégoûtantes. Quelques 
auttes tripotages à la Turque , defqucis 
je ne Tai pas le nom , Se qui Ibnt Tcmbla- 
bles à nos pots pourris , ne fetoient pas 
mauvais , s'ils ny mettoicm point tant 
d'ingrédiens qui ne me ptailëni pas , com- 
me de la ciboulle , duitomage , & d'autres 
choies de pareil goût. 

On n'apelle point manger à la Turque, 
s'iin'yadutisj&cncepoinrjem'acommo- 
^ " de fort bien avec eux ; mais nous l'aprêtons 
h"„"„t mieux qu'ils ne font -, aufli le ris de Salerne 
Mùiouci eft beaucoup meilleur que celui decepaïs. 
«•u f" Ln matière de confitures , il ne fe fait ict 
diBi cbofcqui vaille, & le meilleur régal qu'on 
kuîiicr- pu'flèfeire aux plus relevez , c'eît de leur 
nu, en faire manger de la ^çon d'Italie. Ilya 
ici abondance de fruits de toute forte , que 
Ton Icn l'été avec lanége, comme les aime 
le Sieur Coktta',ce qui ne s'obfetve pas 
pourtant en hyver , quoique l'on y en pût 
avoir j maison ne s'en fcrr pas quand il &it 
ftoid i l'on diftre à un autre tcms , pour y- 
cn faire venir. De toutes les chofes qui fia- 
ient ici davantage le goût , les plusagtéa- 
bles font ics breuvages i car il y en a de ttâs- 
exquisjpouc des perfonnes comme nous 
autres qui ne buvons pas de vin ; & je ne 
. m'en étonne pasitouilemondefailintpro- 
ftâîon de boire de l'eau , quoique plu- 
âtasi boiveot du vin en cachette > c'eft 
pau£« 
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pûurquoi ils s'étudient à donner à l'eau le L« li- 
goût le plus délicieux qu'il cft polïiblc. Ilsg»«" ? - 
n'uicnt pas , comme nous , d'eau bouillie ,^^j_ 
avftcducédte ou de la coriandre; niais au ijcieufct 
lieu décela ils mêlent dans l'eauchire corn- ptrmt 
niune , du Scerbtrt , qui eft une certaine "^ 
compolîtion qu'ils font quelquefois liqui- 
<le , & duelquefois folide , s'ils la veulent 
gffdcr long-tems , & porter avec eux fans 
crainte qu'elle s'écoule. 11 y entre du fu- 
cre,dujusdclimoiï avecuneaflaifonne- 
Iticni de fruits j& de fleurs de plufieurs cf- 
péces>& d'autres ingcédiens,quafic©mme 
les conferves de confitures de Naples i 
quandilsveulem boire, ils mettent de cet- 
te compoiition dans une cruche pleine 
d'eau , lui donnant le loilîr de fe derrem- 
pci fi elle eft dure y enfuire l'eau prend 
entièrement là couleur , fon odeur & ia 
iàveut. Ce qui me déplaît en ce point , 
c'elt qu'ils font le plus iouvent leurs breu- 
vages trcwbles j mais dujtefte ils font ac^éa- 
bles , par le moïen des tîeurs & des fruits 
quileur communiquent leur efprirj parce 
qu'on les déguifc en mille façons. Ou- 
tre les faveurs, les odeurs des rofcssdes 
vicrfcttes,& d'autres mignardifes à pro- 
portion des divers coûts des perfonnes , il 
s'en ftit aallï où Ion met du mufc , de 
ï'atnbre , & plufieuts parfums excellents-, 
enfin on en trouve de toutes les manières 
que l'on faurojt defircr. 

J'y prens aflèz de plaifit ; & quoiqu'en 
v«icé l'aimaflè mieux de l'eau pure» que 
de continuer de boire ces mixtions à tous, 
mestepas , du moins jufqu'à ce que j'y fois 
acoûtumé , néamoins je ne kifle pas d'eri ' 

boire fouveiK» Ôc je tâcherai den bien 
£ C aprcn* 

L.,..., ...Cuoyic 
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aprendre lacompofîcion pour en pouvoir 
Autre mire en Italie. Les Turcs ont aulH un autre 
fcieava. brcuvagc , doiit la coulcut eft noire, &C 
ge qu'il) pendant l'cté il eft fort rafraîchilliuic ■ au 
^^[ lieu qu'il échaufe bieiifottcn,liyver,jlâOG 
Cahpc. changer cependant d'cirence , ^ dcmeu* 
rant toCiiours la même boiflbnu , que: l'on 
avalle chaude , parce qu'elle- paue par ie 
iêu , di l'on la boit à longs traits , non du- 
rant le repas , mais ^près , comnie une eC- 
pccc de t'riandiie , & par gorgées , pour 
s'entretenir à fon aife dans la compagnie 
des amis ;ron ne voit guéres d'aflèmmées 
parmi eux où l'on n'en ooive. A cet éfci , 
l'on entretient exprès uiigrand feu , auprès 
duquel on tient toutes prêtes de petites 
écuelles de porcelaine remplies de ce m,é- 
listn lange : quand ceU eft afl'ez ciiaud ^ il y a des 
font leur iiommes commis à cet ofice > lefquels ne 
fcmenî'^"^ autre chofe que porter ces petites 
écuelles à toute la compagnie , le plus 
chaudement qu'il fc peut , en leur donnant 
auJii à chacun quelque graine de melon 
pour mâcher en pallant te lems j Se avec 
.ces graines Se ce bteuvage , qu'ils nom- 
ment Cahué, ils fe divertiflcnt dans leurs 
converJations, ou de fêtes publiques , ou 
des recréations particulières , quelquefois 
l'elbacc de fept a huit heures. J'en bùs l'é- 
tédernier,parmaniéredera&aichillènient» 
avec de la graine de melon , dont feus aflèz 
de iaiisiàdtion , quoiqu'elle n'ait prcfque 
point de iâvcur , ou s il y en a quelqu'une. 
On le jencJâis pasbienen quoi ellcconlifte j mais 
J?*' ,*"- û. l'on ne fait pas la boire comme il âut i 
«e"n"*' O" ^^ fouvent cndanger de fe brûler leslé- 
Mut vrcs &Ia langue, ce qui ne m'empêche pas 
sbud, d'y uouvcr quelque piailii « fans que je 
puif- 
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-piiflè-en dcnmcr la. [aifbn. Ce breuvage», 
autant que je m'en fouviens , fe ftit avec la- 
graine , ou le ftuit d'un certain aibrc qui 
.ciok cn<^tabie vers la Mécjuc ; le t'cuicqu'il 
.produit 1 nommé Cahué, a'oil t^bicuva^ - 
^irelbn nom,eil de lomc ovale» de oie- 
.BiegroJTeur que des oliveimédiocces. Pour 
.&ire cette compolitten , o» n'Cn ffxai 
quelquefois que l'écorce > qui c(k cendce* 
êc quclque^is que les no'ûux leulemeoib 
qui {ont comme deux tcves. Us ont wt- 
nionque de ces deux- fucs difétentStluit 
ta&aîctûi i & l'aune cchaufe > mais fc ne 
jas ibuviens pas fi le lé&igézaxif eft celui 
del'écorce , ou bien l'autre.. Iji iâçou d'en ^ *•* 
■feite du breuvage crt tcllo. Us liantbfûlet , f"gjî 
ou les^ccotces ou tes noïaux de ces fruits > 
chacun à.fon goût & à {à fantailte , & les 
téduifent en une poudre uès-déliée , d'une 
couleutnoiiâue > quineplaît guéres-ila 
vue. Cette poudre, qui fe conieive long-- 
tems 1 lé uouye iou}ou£s id^ns les bouu- , • ' 
ques des Dre^uiftcs. 

Quandon veuteng[endre> OR&itbouil- 
lir de l'eau daas de certains vafcs fâitset- 
ptè$]-qui..on; le bccloncSc délié, pour le 
vetâiigrDDre[nc:D{dans.qepetitesécuelleK. ' '" 
jipié»quereau-ftt>oijjlli£inrainmeni,on,]r ■' ■ 
jecte de cette poudre deCuAii^^Aptopoi^ '' -, . 

g on de la quanrité des gensqjii ta doivent .-...> -^ 
jire i l!on laifTe cncor boiiillir enl^mhle 
.quelque-tems cette poudteavec cette eau* 
)ufqu'3 et qu'elle perde fon anicrtumçi d^ 
goûtante ,,qu!eirc [etiendroit içûjoi^ 
fins une par&itc coÀion.. Après 'on.y<;t(5 
cette 'compofitiop ,, goût être bûêiapflj 
cbaude , que la boiicHé &legofîerle.pei^ 
vcat iQijâirjdjias de ^ùtçs.^cuiUes,4e poe- 
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cclàinedont j'ai parlé, ne le laidàmavaËf 
que peu-à-peu , & à dîvcrfcs reptiles, i 
'xaufe de Til chaJcur aduelle , & qu'âpre 
qu'^ltca prisla faveur Si la couleur de cet- 
■■V^ poudie'Vdont la maflï décend Se demeu- 
te au fond delà cruche. Pour en ufer plus 
déIicic):ifcmeiii>onmèle avec cette pou- 
idrcdeC(ïfc«^quanritédcfucte,dccancUé, 
&un peu de girofle , ce qui lui donnant 
unepointeexquirdarendbcaucoup plus 
nourri JTante. Mais même , Tans ces dclica- 
tcAeS) avec iatimple poudre dcCi^u^, cet- 
te boijToneitaâcz agréable au« goût s Se & 
l'onlesen vâitcroirc , ellecomnbue nora- 
lei" bleracnt à la fanié , aidant la digeftion > 
n'<^ fortifiant l'eftomach, & arrêtant le cours 
■iimira. desfluxioHS&descatertesîcefootdeboti- 
Hci. nés pcoptiétez, (i elles font éfcftivcs.IIs 
<iifcni au lîîqu'aprèsle'fc«ipc,e)Ie empêche 
iqucTon s'aflbupifîc i pour cefujet, ceux 
■qwi veulent ctnJieï là naiten prénent pour 
le dt- lots. 11 s'en débite ici une telle quantité', 
fcii qoi que l'on dit que i'impôtfur le Cahuémon- 
à Con" '^ ^ ""^ fomme trè^-conlidérablc au profit 
wmina-du Grand Seigneur. Quasd je fcrsu fur 
pitïayt le point de m'en retourner, j'en portcrw 
■«»"- avec moi , fie tèrai ctoonoître à 0tàlie ce 
Grand" 'ÉOïple, qui hii eft peut-être inconnu tuf* 
Sci- -quï -*f efedt. Silon le bûvoit xuïfi-bien 
|seur. Wéc ^ vin , comme on âitavcc de l'eau > 
■foftroism'imagincrqu'ilpouroirbicnêtre 
' Jt/W/XTif/ted-Homcre, qu'il dit quHiié- 
neavpit eu d'Egypte -, étant trèw:ertaiR 
'■^ciàOahué cR apOTtéici de cepats-là. 
GeHihàeceNépenthe étoirle charme des 
fiilieiySïde l'ennui i'deniêméleCii/iwrffcrt 
■àujihurd'hui aux Turcs d'entretien Se de 
^aflè-tcnu ocdinaircy Icuc £ùiilit coirlcr 
■ ■■ ■.- dou- 
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doucement quelques heures en convcria- 
tiou, non fans entremêler parmi leurs bu- 
vettes forces difcours joïcux & récréatift , 
qui inAnuent peut-être dans les erpriis cet 
oubli des tiifteflès que le Poète atribùcà la 
vertu de fon Népenthe. 

Ils le font aurfi acoûrumezà prçndre du o» 
tabacencompagnie,parmaniéredediver- prend , 
tiflèment ; mais je n'en ai jamais voulu "^i"*'-, 
éprouver, quoique j'en cufledéjaconnoif-juTÎ^Je 
fance en Italie , où pluficurs le favem prcn- tn (u- 
dre , & particuliecément le Seigneur Car- mie 3, 
dinalCtefcentio.qui s'en fttr quelquefois *-°'^- 
en forme de médecine , par l'avis du Sei- 3" • 
gneui Dom Virginie Uriino, qui a été le 
premier > je crois , qui l'a aporré d'Angle- 
terre à Rome, il y a déjà quelques années. 
Mais ici on en prendà toute heure , com- 
me par amufemeni , de avec divcrfes pof- 
turcsenjoiiéesjonen faitfortir a fiiméer 
parle nez, ce qui me femble autant vilain > 
qu'ils l'crtiment galant. Ceux qui ontbc- 
Kiin de purgation , prennent d'ordinaire 
toutes leurs médecines dans le Scerbet » ôc 
on les nomme laiartvcs , pour en faite la 
diférence d'avec la boil^ commune * oà 
ilcmredu^ffr^r .' onles£>itde plulieuis 



-n, Google 



lïrf V o Y A & 1 s- o a 
délices > mais dans k bcfoLn on ^cut enulct 
(ans dégoùi & fans mal de cœur. Je vous 
ai donne unddiail paniculier de ces cho- 
ies 1 dans la pcni(:e qu'elles ne feront pas 
indignes de vôtre cucioûtê. Si je m'y luis 
trop étendu , vous me le pardonnerez bien, 
pjarce- qu'une autrefois je Icrai E>eut-êcte 
cncor pis. Parlonsniaintenanide quelques- 
uncsdêlcursiêces. 
icsJi- Depuis que je fuis en cette Ville, j'ai 
■cnlqué ^û leurs deux B«r<i?iw , le grand & lepe- 
Inn ï lit » qui font leurs Pâques , qu'ils ne celc- 
picDj ,brentqu'enraani;eantcxtraotdinaircment> 
ùç^nt g£ avec des ré jou! fiances publiques pat les 
su'cï\?M r^'^Sj i^ss lumières par tout , Ôc des prières 
Tuccn continuelles dans les Mofquées. Les jeux > 
les divcrtifl;mens que l'on voit par toute 
la Ville de jour & de nuit, font principale- 
ment de hellesefcarpolcttes, que Ton nom- 
me chez les Komams Cannofiendolè , que 
Vt(. je croique les Néapoliiains apellcnt ia- 
"rpo- S^'^P'^S^^^ '■■oi' entre des poutres fort élc- 
iicie en vécs j qtfi font dteffées à cet éfet fous des 
wUwr ^^""^^^ » ^ 9"' 'oit ornées de fciiillagcs, de 
^„, f„r fleurs , de diquanr , de fêltons > de cartes 
laui les peintes , de divers ouvrages de coton , 6C 
«utr«. depluileiuis autres gentiltefles', chacun éft 
bien reçu pour fon argenté fc; taire fautei 
autant qu-iUui plaît} par deux^qu^tie-i 
fis-, Se nuit hommes , qui fe tiennent li 
tout cxptèsv-& avec certaines cordes, il* 
élèvent cri l'air > 8i comme l'on dit i (uC- 
' , " jikspaij^pouravoir 
■ .l'.r. fi^^iê-fiitau fon.ii^ 
•''■""* excraordLijuifèso Sç 
e'muïiqucde,cl;^- 
Toutcélancpalîfi 
potu' un plaiiu de 
.. \ fbu'i 
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fbaSïiantàrégarddcceluiquifefâirbRin- 
ler*.que pour ceux qui k regardent. Le» 
Italiens qui font ici , apcUcnt ce paflè- 
tems un jeu de biicoUcs v ceux qui ic tbnc 
bianter ainii > des Iwicoleurs. Il n'efl; point 
de jeunes gens» ou Turcs j ou Chrénens> 
qr»i Ce piquent d'efprit & d'adrcflê , qui eri 
cetcmsnefoient cucicux de s'y tàiic patxil- 
tte : iur-tout quand il s'y rencontre quel- 
ques Dames , pour tâice preuve de l'agili- 
té de Icui corps j & de leur dirpofiiion v 
deforte que pour y rtiiiÏÏr , ils mcrtent bas 
le faïon , qu on apeilc le Feragé, Scbim 
fbuvent le Dulamait aulli > qui eiî la velte 
ou la focanellc dcdcgôus> ou du moins ils 
ia reiFoullènt & la ceignent tout alentour, 
patDiilànt en chaulTe & en poutpointi 
fomtne s'ils iinitoientlcsioartingalesdes 
bateleurs ; ce qui eU allez agréable à voir i 
dans cet exercice violent» chacun s'étu- 
die à Aire le mieux qu'il peut. Les Dames utOs^ 
y vont la nuit pour ndre de même; & pat- mes t'r 
fie que la place où elles s'alTei'ent ell fuite- *<»■■ a|< 
-ment comme un trcnchoicdebois i fufpen- ^^J" 
KhLidetroiscordesieotrc leiquelles on & 
-tient de même que ii on étoit à cheval > 
quelquefois deuxlÊmmes s'^ tiennenr en^ 
Kmble l'une lue l'autre» vilage contre vi- 
(âge 1 dans une pofturc dont je laifTe l'ima*- 
.ginaùon à vôtre lii^etncm. En d'autres 

- tenconties , parce qu en cctrc efcarpolcttc 
-il.ya<iei)Kde ces tcenchoirs pour s'aflèoir, 
-Viïrà-yis l'un fie l'autre , un peu éloignez i 

one perfonnc ic mettra dans l'un vi autre 
dans-l'autte : û ce font deux hommes ,. ils 

- tâchent de fc rencontret j de le poufTec en 
. t'aie k graads coups de pieds , oc chacun 

a'éfotcÈde&iteiiItec de ttaveislÂD compa- 
gnon; 
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gnon j mais fî ce font des fanmcs > elks 
dfont ce qu'elles peuvent pour (è coUetei , 
& pourrëdoQnetle croc cajaiobe, ou bien 
pour preiidreavec les mains quclqucsfruits 
atachez fort haut ; enfin il s'y Bùz des jeas 
les plus jolis du mcMide. 
le Sieur 11 m'a pris fatitaiHc d'éprouver auffi cet» 
v'î'û " forte de paflc-terasiceque f'aiiàitavec 
Tuilu' gr*""^ plaiùr , quoique pour être cncor 
âiiflï par aprenti , je ne fâche pas mç guindci tncn 
compuj' droit) & je donnoislujctde rircauïfenfr 
fiNce<n mes qui me regardoiem : mais ccsagté*- 
di»°«iif- falcsnfées , au heu demerebnterjaugmea* 
fcmeat' loicntnia làtisfadion; jcm'animoisd'atir 
tant plus à tourscr de travers tout exprès > 
afin qu'elles , qui ne pouvoient f>âs avec 
pudeur me tegarder au vifage , cuâTcnt <b$ 
moins la liberté de me prendre , les unes 
par les jambes » & les autm pat les habits* 
pour m'arrëter. Outre ce jeu de bricollcs > 
ilsontencorunautredivcrtiffèmcnt,qu'iù 
feprocurent'^ar de certaines grandes rouils 
de bois , qui tournent les unes de travers* 
con>me les machines imineures dos mca»- 
lins , Se les autres à» haut en bas, cotiune 
larouë de fbrtune,fut toutes lefq^uelki font 
-a^fes plufieurs pcrfonncs tout a l'entouri 
& fe font tourner quelques heures en cit 
état. Ceux qui cournentla roue de hauien 
bas > font acouplez Se difpofez comme les 
lampes que l'on met parmi nous en catai' 
nés loue&âitet exprès pour éciaitcT'agtéi- 
blement une fàle ; car ces lampes > quoi- 
qu'elles foicnt au-deffous de la roue , re- 
viennent toujours à la mâmeâJIiére la tête 
en. haut , fans pouvoir être renverfées en 
^ifant ce tour. Enfin tous ces divettillb' 
nens nefe font peine à leiu: gré ^ fi l'on ne 
tout- 
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tourne contioueUement la tête , conune 
^nt les Demis dans leurs danies , dont je 
vous ai déjà entretenu. Ils le pratiquent 
«infi , comme je penfe , à caufc qu'ils tien- 
nent que les Anges ftmt de laforte, & peut- -^ 
ctte pour d'autres conâdérations de leur 
créance fâbuleufe. Te voulus faire l'eflài de il '• 
cette roue jCcmblaDle à celle de la fortune. *"ï|'» 
3'étois ravi de m'y voitlipromtement tranf î!l*ii. 
pottédchaucenbas&idcbasenhauiimais rcr ce- 
lé tour que l'on lui donnoît ,'alloit li vke > lui de 
qu'un certain Grec j du nombre des autres «"«<-. 
qui étoient aflîs deflusavec moi. , ctia tout "^"^l* 
haut ifoni , Coni \ c'cft aflez , c'cft aflcz, ««, * ■ 
patce qu'il n'en pouvoit plus. Au refte , il 
nut que cette roue Toit remplie de peifon- 
nes pout donner un julte contrepoids > &c 
l'on s'y met giœlquetbis huit & davanta- 
ge. Si nôtre iJoâcur y eût été avec moi > 
je croi qu'il autoit ait des merveilles > à 
cauTe qu'il a bonne tète. En ces mêmes, 
jours de té)oiiifIànce , les Tutcs marchent 
auâl pat les rues avec des flacons , & des 
caralês d'eau de naftejqu'ils terrent ça &U 
lut les palTans. Toute leur dévotion s'éva- 
poreaînli par ces récréations folâtres .qui 
me fêmbleni pierquedemêmenatute que 
celles de Naples la veille de S. Jean » fi ré- 
xercice des oricoUes Douvoit rcfTcniblet à 
la cavalcade de votre Viceroi. 

Jai vu auflî leurs cérémonies de Maria- Céti» 
gc, où la fiancée marche à pied » toute cou- """'•" 
verte , fi elle cft de condition médiocre , rj,?^*" 
ponant fur le dos comme un Tac de Con- ^^^ 
nrére \ au lieu que celles qui font de quali- u* 
lé , fontmenées à cheval, couvertes de cet- Tuim. 
taincs éiofbs en forme de l'ente de lit 1 dont 
les cxciémitez font tenues & portées pat 
plu- 
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piufieuis perlbnnes gui les enviionnemï 
mais je ne m'amufecai pas à vous déduire 
par lemenu des choies li peu conâdicablesï 
car à dire vrai , je n'ai poini encor vu fuf- 
qu'ici marier de perfonnes de condition re- 
levée >. Se les vulgaires ne font pas dignes 
que j'en ftflè mention- Je dirai feulement 
que chaque iianccc , de quelque qualité 
qu'elle puifle être , tait porter devant elle 
une certaine machine prefc^ue comme une 
pyjramideallcz haute > dont la ftiudtureeft 
un mélange de fleurs , de cartes peintes « 
d'oiipeau , & d'autres brouilletics de fsÇ- 
tons , quelquefois avec de l'or, de Tarant, 
âcdes joïauxjlc tout plus ou moins riche 
& grand , à proportion du bien des ma- 
EÎées^. Jusqu'à prereot j'ignore à quoi cela 
peut fervir , auJÎi-bien que ce qu'il fiçniâe; 
mais cette cérémonie ic pratique toujours 

?uand on mène la mariée au loc^is de Ion 
poux, Jeneveux pas vous cnnuîcr par des 
récits de quelques autres bagatelles des 
Turcs 1 rani parce que je vous en ai déjà 
écrit^.que parce qu elles n'en valent pas 
la peine. . 
D'an Je me fuis rencontré à deux Tolennitez 
bâ^me des Grecs de ce pais ; mais des Grecscatho- 
«thî^f ^^^^^ ^^ la communion latine. La prcnùc- 
qiiîi de '^'^ ^^ "" bâccmc ,.où je fiis corapere avec 
U corn, une des plus nobles Dames de ces quar- 
siunivn tiers. La célébration en £it allez folenneU 
*•""*• le, quoique je iiycemarquaffc nulle difé- 
: '•)' ccnce d'avec les nôtres, linon qu'après que 
Vn&ic" l'on a introduit dans i'Églif?la pctitecrca- 
futlct turc, avant que de la porter furies Saints 
Fondi, Fonds, ils la couchent fur untapis, étendu 
— Tcune furie pavé, au milieu de la Nef, ayant les 
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Prêtre ditqueltjuesorailbns, après Idquci- 
Ics ce tut à moi à Ulcvcr de terre , comme 
parain > ce que faiibienc anciennement les 
petcs mcmes àla oaiflance de leurs cniàns , 
çlotin^VitàeaiCDdrepar cette a£tio]i,queles 
aiant en^ndtez , ils les ccconnoiircnt pour 
tels. C'etoitimepeticefiile, queicdevoi* 
non-feulemcfit lever xie tectc » mais l'éle- 
ver en hautiauiant qucmesbras pouvoieni 
s'aloDger , leur cérémonie le portant ainft^ . 
comme û dc-là on tiroir un bon augure de 
la par^itecioifTanceiJei'eniànt. M'en étant 
. donc aquilé, je la remis eiuieJes bras de 
cène Dame , qui croit commère avec moi, 
&s'apeUoit Zoï Rali , de cette ancienne 
Emilie de R.i/f,auiiefôislîfameufeàConll 
tantinoplc , dont vous devez avoir en- 
leodu parler plulieuis fois ', & ainfielle 
potïa cette petite jufqucs furies Fonds> là 
où tout le refte Ce fit de même que parmi 
nous. On y avoir invité quelques Dames; 
Se dans la mail'on de J'acouchée on avoit 
préparé la collation , &c d'autres afTorri- 
mens convenables à unjour de réjoUiflàncçj 
le tout difëiant fort peu de nos coutumes. 

L'autre ocafion , ou je me trouvai dcfetç, Dcferi- 
fut une noce de pcrfbnncs nobles , à laquel- tion 
le j'avois été invité ; furquoi j'aurois blea '"s""* . 
deschofes àvous dite; mais pour -éviter la", ^^^ 
lonfiucut , je me contenterai de marquer viii. 
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l'autre , ayant de longueut enTÎron douée 
ou quinze palmes , félon la gtandeui des fi- 
les. Il y en a à toutes les nuifons , non-leu< 
lement dans les Taies , mais même dans les 
chambres , lelquels font plus petits. L'on 
s'en fert pour s'afleoit, pour fe jetter & s'é- 
tendre deflus comme couché, &pour voit 
en cette pofture fort facilement ce qui le 
pafle dans la rue , parce q^ue Ton y fait 
quantité de fenêtrei tout a l'cntour ; de 
ioiteque l'uiàgeeneft commode en plu- 
fieuis manières qui m'agréenr; j'ai deilèin 
(d'en faire un pareil en ma mailisnde 9,0- 
me. L'on entretient propremenrcesSo^/, 
iiant touscouvcrts de beaux tapis, furlef- 
quels onmct de grands coulïîns , les uns de 
brocard d'or &c d'ariîent ; & quelques-uns 
d'ancres ctofes des pfus riches , fur iefquels 
on s'apuyc j l'on s'aflîed , & l'on fe repof& 
Alors donc , comme je vous ai dit , les D»- 
mes croient toutes fur le Soffii ; mais par- 
ce qu'elles étoient. grand nombre, & que 
tout ce qu'il contcnoit d'efpace en croit 
lempli l'on avoir dccJïè tout le long des 
trois autres cotez delà muraille, certains 
Ciéges alfez hauts > âils comme des bancs , 
au milieu defquelsétoitla place de lafian» 
cée avec un dais aa-delTus ^ mais non pas 
feit comme les nôtres, lequel ctoit de wo- 
■card blanc ; -& toutes les autres panircs 

au'ils environnoicnt étoient pareiflemeot 
e brocards fort riches , mars d'aiitrescou- 
^"l**- leurs. Outre ces fiégcs ,qui étoient -tous 
Ttnecnt P^^ins . On voyoît encdr parmi ces Dames> 
daai its qui-ctoient éparfcs lût le Saffk i queWfues^ 
ïflim- unes d'elles' âîKfes iût fies coujiins plus bas, 
fcléei e« itffqtiCilesétoiëfltrfengécsde+antccBesqui 
^„; ett «voient de plushtots .'cequiiàifwt^ 
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é&t de pctfpeiaive pareille aux dcgrcz - 
d'un amphiteâtre Crès-agtéable aux yeux, 
à quoi ne coniiibuoit pas peu la beauté des 
habits , qui ne Ibnt pas moins galatu pouc 
UformC] queconlîdéiablcspouilaiichef* 
Ce 8c pour la pompe. 

Ces Dames ne mettent guércs d'auties . ^^"^ 
^niiutes Ait leurs habits , qu'en quel- fg„ "/.^ 
<ques endtoits , des boutonnières d'or & de iofc[r<ïi- 
foïaux *, mais leurs étofes ne làuroient Strc priàta-. 
plus précicufes. Il y en a qui portent des '=• 
cobcs , dont t'étofe coûieia feulement , 
pout le tiers de la racfurc que nous apel- 
fonsune carme , dix & douze Tcquins pour 
l'ordinaire. Et Tans changer de propos, je 
vous dirai que ces Dames ) qui Ibnt fur te 
Scffa ,prennenr fouvent la liDerté d'en for- 
tir j tantôt l'une, tantôt l'autre, pour paf- 
fer de chambre en chambre , ou pour atài- 
rc , ou pour des defleins que je ne pénétre 

fas i & à chaque fois qu'elles retournent i 
adèmblée , elles y paroiflcnt dans un ha- g],^, 
bit diférent : c'elt pourquoi chacune âirchu- 
porter , quand elles vont aux noces , 8c mê- geniCwi. 
me à d'autres dîvettiflemens particuliers , ""■ P" 
une efpéce de cofre > qu'on apelle un Sep- ^^^ * 
pet, qui cft tout plein de vêtemcns,donc 
elles changent jufqu'à huit Se dix fois pour 
un four , avec tant de grâce , qu'elles char- 
inent la vue. Vous favez que )e ne fuis pas 
originaire d'un villasej je crois que j'ai vu 
en divers lieux des cnoîes autanr curieufês 
qu'aucun homme de mon âi^e , &c avec tout 
Cela je vous avoue que je n'ai point vu do 
Dames & fuperbcment vêtues Qu'elles, foit 

eur les étofes , foit pour les joiaux , qu'el- 
portent en quantité, auiri4}ien les Tut* 
' ott que les Gtéqucfo .- 
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■ Pour ccvctrit à ccUcs de notre nôcc > |e 
les trouvaUfur le Soffii > exccpcèla iUncée, 
qui Ti'étoit pis encor iorric de fa cbambre i 
les hommes étoient aifis 4 l'entour cf une 
iabI&foccloni;ue^ dreâïc à terre , plus baf- 
fe que le Sofa, (a longueur commençant 
du bout de la falc qu ocupoicnt les Da- 
mes 1 jnfqu'à l'aucrc extrémité opolee. On 
mcdcùina place à cette table, arcmlroit 
XïSitot le pius.ptochc des Daraes> aflîfes vers le 
rfciu mur^àcôté de moi^au boutde lamêmc 
**,"*. table , oùfavoisrefurédem'^lcoir, pauc 
ce Mnni "^ ^**"' P^* tourner le dos, on plaça le com- 
loiirei pére de l'époui , parce qu'ilstbnt-auflî des 
e« n» compères dans les mariages. Après que 
"•*•• nousfumes alfis, on commença de chanter 
& de joiJer fur les inftrumetis des motets 
aHezbarbares , tantôt àia Turque , tantôt 
, à laGtéquc , d'autres ila P.erficnne , & de 
pluiieurs modes étrangères. Avant que la 
' fiancée fott'it de fa chambre, onapoica'^le 
riouflèau que fon pcre lui donnait , avec 
1-e .lâdot. L'oncommcnça;par ielit, garnide 
ùluîc ^°"^ point & fort tiche , lequel , quand 
1j nu- i'ttiivai , étoit déjà dreflé & préparé «u 
ricc* milieu dclafale. Enfuitc on aporia , dans 
de grands vafes d'argent , les rhofcs nè- 
cenaites Aaos un ménage , lesuncsaprèslcs 
auttes t aïant ité expofées & conhdèiécs 
fut la table &: fur le Sqffaàe& Damcsj on 
lecmitauinfurJc lit, ou l'on écrivit je ne 
fai quoi^pout apiàïici & pout maïquet 
leur valeur , parce que cela entre dans le 
compte delà dot. Lesbijoux parutent des 
premiers > comme des brafîclcts de plu- 
iieurs façons-j t^olliets,, ceincutes , foiauE 
de têcci avec des plumes, de héron , piU" 
ccries>pedespouc macteiUrlc&cbcveux> 
■- i se 
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!;poui V* ornement du corps à iciit inovif. 
l'on ptoduilitenftiitc les habits; ceux qui 
^'é[o^cT^^ point garnis d'or d'-orlèvrciie, 
comme de boutons > de ferrets-ii 'aiguillet- 
tes , &c d'autres^ n"ctoi«nt point miî en 
icnt, corainc s'ils n'en f-iiibicni point de " 
cas. Après ces robes j on aporta le linge, 
giie rclliraai ccrtainemenr dit^ne d'iinc 
Reine ; & quant à moi , je ne trouve rien 
en ce pais qui m'agrée davantage. Outre 
que CCS toiles font -très fines, iè que leur 
tlllure diverfenicnt ouvragée , cil tiès-bcJ,- 
ie,j on e;i tiit encor d'autres de l'oie de 
plulieucs façons, où l'on cnttemèle des 
filets d'or , ô£ quelquefois des pcrics, donc 
labigarûrccft belle par excellence. Parmi 
CCS riches ouvrages de linge, les plus ck- 
QUis ctoient des chcmiies , des peignoirs , 
des mouchoirsj & d'autres fortes convena- 
bles à des Dames de condition. Quand on 
eut allez iàiiparoicreioutcsces choies, Si: 
quelques autres , dont il ne me fouvient 
pas, on remporta auili-tôc le lit, Sctouicél 
équipage que j'ai dcctit > dans un lieu 
ptocnc , pour dégager entièrement la fale î 
ce plufieurs Dames > qu'ils nomment en 
JeurCreccortompu, des CAï>.i^?fx, allè- 
rent prendre la mariée iufques dans la OnNi= 
chambre , pour la mener à la place qui lui traduit 
^toic deftinée , avec une démarche û lente, '» ^ '*"- 
ainiî obictvée en ces ocalions, qu'au vrai , J*^^"* 
depuisla porte defa chambre jufqu'au Sof- 
fà , elle ne tarda guéres moinsd'une heure. 
AuUi-tôt que. cette fiancée fiic a/Tife à fa L'ordtt 

{>lace , on prépara une collation , où el- ,iu fct. 
e tu ramenée &c prelentée par quelques- Un. 
1ns de fcs patens , pat qui elle fut rtmenèe 
^ans la même chambre , où l'on la maria , 
Tomel. G puis 
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j)uis l'on coFigcdia les aflKians : néatnôïns 
quelques- uns , du nombre desquels )'ctoisi 
iurent priez d'y retourner au foir pouribu- 
per ) ce que je fis , étar« invité par l'ordre 
.des patcns , m'y étatit rendu vers les deuje 
heures de nuit d'une niaifon voifinc > où je 
m'étois tetité en atentlanr. 

La table pour les Dames fut préparée, fur 
le Soffa , aun bout à l'autre , Se remplie 
de tous les côiezi pour les hoinmcSïTon 
drelià celle-là même où ils avoicnt colla- 
tionné quelques heures auparavant , la- 
quelle étoit auûi toute plemc. De deux 
ftrandsflambeauxdorcz qu'on allume pour 
es èpoufaillcs , par forme de luminaires * 
tiuptiauxj l'un fut mis au milieu de la table 
des Dames , devant l'épouiee , & Tautcc 
au bouc delà table des hommes. La mariée 
eftallifeà table, fans ofcr manger, parce 
quele cérémoniall' ordonne ainn j mais el- 
le a mangé auparavant dans la chambre. 
L'ipou-Les autres font tout leur poflible pours'cn 
Ut nofe aquiter des mieux *, & fi nôtre Dofteur y 
y man- ç^t été , je crois qu'il n'autoit pas manque 
*"• d'y bien tenir fa partie. Onnelevejamais 
ics plats de deflus la table durant le repasi 
mais à mefurequel'on aportede nouveaux 
ferviccs , on les met fut les premier^ plats , 
de forte qu'avec le lems , la tablt pacoît 
jgarnie de fepc ou huit étages de plats les 
unsfurlesautrcsjôf jufqu'atel point, que 
ceux qui font aflîs d'un côlénc voient prcf- 
le W- que plusceux qui font vis-à-vis. Ce loupe 
^ dura ^u matin , ne finit qu'à cinq heures ; & en- 
«Bjnr. fuircjàcaufc qu'ils croient q^uc c'eftpé- 
. " cher contre la bicnfcanct défaite couchée 
avant le jour pour la^remiere fois une ma- 
jiec , {i elle eunoUc d'extratlion« Us.s'cn- 
ire- 
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tretiencnt te relie de la nuii à regarder les 
tDWS& les poikires de certains bâteleuts 
Juits, qui reprefentcrent en élct quelques 
jeux de bonne grane ; mais ils ne me diver- 
ïiflbient guéres , çatce que j'étoisTicablé de 
ibmmeit. Si j'cuHe été à la place de l'époux 
en cette ocafion , je n'aurois pu faire au- 
trechofeguc dormir. Je m'enabftim pour- 
tant i mais il y en ct plus de quatre qui 
tombérentçà&'làaflbupis Tiir tes bancs, SC 
quelques Dames fur leSo^. £nfin, quand 
on vit le four s'aprocher , on commença 
une certaine danlcjà leur mode , laquelle 
iïnie , un des parens qui tenoit la maiiée 
par la main; ccft-à~dire, un mouchoir en- 
rre deux , parce qu'on ne fe touche poinç 
les mains en danfant , la mena dans la 
chambre où elle dcvoit coucher ; li-tôt 
qu'on l'eut mile dans le lit , nous nous re- 
tirâmes , ôc la fête fut achevée. 

Lagrande précipitation avec laçjuelle ra 
vous écris , & le Iciupule que je lailbis de 
recommencer une nouvelle feuille , m'ont 
ôté de l'efprit trois chofcs dignes d'être 
cbnrïdérées ; c'elt pourquoi je ne dois pas 
les palier Ibus iîlencc ; & fi j'en ajoute encor 
anequairicme , armez-vousdc la patience 
©rdinaircjdontjeiâiquevousncmanquez 
point à mon éçard, J'ai oublié dans les ce- ch- 
rémonies du nâtêmc une particularité , coniuii-i 
qui ed: qu'entre les autres luminaires, on J.^^"»- 
allume un cierge , fort grand & fort beau , {|™iJ? 
«|ue le compère porte dans l'Egiifc , puis t-obfct^ 
onlerempotteencorallumcaulosisdera-ïe p»t. 
couchée, qui le garde toujours dans fa^«"« 
ehambrcjcn mémoire de fon enfantement: t'-^e^ 
& fi c'cft le premier , comme ce l'étoit , ^^ 
quand onme prn de cet honneur ^ od ne s'en 
Gi f«t 
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/ert7amaisqu'àIamort»Jecctenftnt,avcc 

lequel on le met dans la terre. J'aiobmis 

aurli deux autres choies dans les céicmo- 

Ici nies des nôces. La prcmicre > que Tépou- 

Ipou- fée n'eft pas ce jour-là vétvc i la mode or- 

J^*' y, dinatre du pais j mais d'un habit qu'on 

STcnîènt ^^^ ^"^ ^ l'antique de Péra. Sans eo fai- 

pjtétt rc une longue defciiption , je vous dirai 

fe jour feulement qu'il c(lb;au , bien feit , & fort 

Je leur* ample , avec force plis tout à i'entour ; des 

™"'* manches encor plus larges que celles des 

Religieux dcS. Augullin ,aprochani à peu 

près des vétemens de certaines iîguies an- 

tiqueS} comme des Reines , &c des autres 

grandes Dames. On lui met auâî fur la têre 

unecouronned'or& de pierreries, la plus 

riche que l'on peut avoir , & deflbus certc 

couronne, il fort vne efpccc de perruque, 

tlfTuë de £ls d'or , qui lui pend lufques fur 

les épaules, Ôfles couvre comme Jicc'roic 

4es cheveux cpars : par-delTous cette dié- 

-velure teinte > qui a grand éclat > on voit 

fiaroîcre fes vérirables cheveux , ajufteza 
eur façon , 8c ramaOez en une feule traâe 
allez large, mais claire & dclicc ■ ornée 
d'or, de perlcsÔi de joïaux dcftinez à cet 
pfage. Telles lobes ne fe porrenr qu'atnc 
nôces feulement, ou par l'cpoufe^ou pac 
celles qui font nouvellement mariées au- 
V deflbus d'un an , quand elles fe jrouvenc ta 

des ocaiîons pareilles i cet habli eft lout-à- 
Qr. fait ditërent des ordinaires. L'ïutie chqle 
<onliiii' gue i'avoisà dire , eft qu'il fe tait eii,cor aux 
te eu- f poufâiUes cette cérémonie. Le Prêtre 
rieuic gjanr demandé à lafiancéc, <i elle veut acep- 
^"",t ter un Ici pour fon légitime époux , cflc 
Içiirma-nerépond, quoique l'homme air tléja dit 
Ml*, piii , ni à iâ piémiéiéj àia fcconde ^ ni à la 
ttoî- 
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'ttoiiiémc intcrrosacion : c'eft pourquoi 
alors uneautre Dame , qui fe tient derrière 
elle , lui iiape de la main la tête > pour la 
lui faire incliner, & pour lui faire dire 
oUi : mais elle tient toujours le col ferme 
Se droit , fans le courber tant fott peu en' 
devant ; au contraire , elle jette opiniâtre- 
ment fa tête en arriére. Avec tout cela , on 
ilipofe qu'elle a dît oiii dans fon cœur, 
ïhais qu une pudeur difcrettc a retenu fa 
langue, l'on du pour raifon , que qui fe taîc 
Conicnt , & fans autre formalité l'on l'é- 

f;oufc : mais quant à moi, je m'affûreSc ^fftif* 
iiis convaincu i^ue tels mariages font nuls, """/ur 
ne pouvant alléguer aucunes preuves de ^iia 
leur validité', vu qu'il ne paroîi pas même VaiK Car 
le moindre iïgne duconfentemcnt tù delà •'* '"J*" 
ïolonié de 1* femme. 

DÈS le moment que l'anneau Je Rlatia- 
gelui aété mîsau doigt, le l'rêtreprend' 
çn main un verre de vin , avec un morceau 
^'échaudéc,qu'onajetrédedan5i& quand 
il eft bien trempé , il en fait goûter un 
peu aux mariez , aulTi-bien que du vin, 8c 
tout ce qui en refte eft confommé par le 
cbmpcre du mariage , qui paroîf là comme 
eux, &àgenoux,alagauchede l'époufe: 
aprèson cafle le verre , afin qu'il ne tombe 
pas entre les mains de quelques méchantes 
gens > qui pourroJeiit y faire deflus des 
maléfices , pour faire defefpérer ces pau- 
vres'amans ,&lcs empêclier de confommet 
le (àint mariage. Toutes ces chofes , à mon 
avis, mccitoient bien queje ne négligeallè 
pas de vous en informer.- Si la leâure vous 
en femblc trop longue , refcrvez le tcfle à 
demain,ou bien &ites un pcuatendrc après 
vous cette foule de jeunes gens ftudieux ^ 
' • G î, dcnC 
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dont il femblc que les eTprits foienl tous tes 
jours Jufpeniius â vôtre bouche , & qui 
vous fuivent continuellement pouraprcn- 
dre de vous quelque chofe de bon. Ils pour- 
ront mêmes inftruire&s'etitrctenir agréa- 
blement , quand vous leur ferez part de 
ces matières, qui Icurfont nouvelles iaprès- 
quoijcn'ai rien davantage i vouifdite, li- 
non que i'e/pére de vous écrire bîen-tôc 
l'arrivée de M. le Batlc de Venifcquenous 
«tendons d'heure en heure. Peut-être que 
cette ocafîon nous fera voir quelqu'autrc 
chofedigne de remarque. Ccpendantienc 
iailTecai pascchaperdcma mémoire ce que 
vous m'avez ordonné , touchant les (impies 
l*U- & le livre que Galien a fait de la Démonf- 
o'iien ï^rion. 3'ai déjà cherché plufieurs fois ce 
de laDé.- livre j n'aiant pas mis en ouoli ce que vous 
morif- m'endirescnlrahe:jufqu'iprcfcnt|en'enai 
tcauon. apris aucunes nouvelles ,cz\e croi qu'il ne 
icrrouve point ici-, car s'il iiy avoit été, 
on en auroit eu déjà la communication en 
nôtre pais j ou bien s'il y ell , il cft comme 
cnicvcli encre les mains de quelque igno- 
rant qui ne le connoît point, y aïant ici 
maintenant très-grand nombre de relies 
gens. 

Pource qui efî: des (impies, je fuis&çhé 

que vous ne m'aïcz pas écrit préciféraent 

ceux que vous délirez , parce que je vous 

aurois peut-être donné ïaiisfaâion : mais 

de moi-même je n'y fuis pas fort intelli- 

_ gcnt , & je doute fi le foin que j'en pren- 

leiu""^ drois pouroir réliffir à vôtre contentement. 

VaiiéfiiiNéamoins je ne manquerai pas de vous, 

Aet of. porter du moins quelques fleurs étrangc- 

ftej ie reî , quoique je fâche fort bien qu'en ItaUe* 

fÔuâmi. ^ i"E-tout à Rome , il cit di£cilc de ftirc 

voie 
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■voir quelque chofe qui paflc pour nouvel' 
ie , fi ce n ell qu'on vcliille bien donner ce 
nom à quelque eipécc d'hyacinresverds,8c 
àd'aurres. Quoiqu'il cnfoicjcfmsaflûré 
d'avoir quclt^uc chofe ; &: C\ vous m'écri- 
vez plus Varnculicremenc fur ce point , je 
ferai eoJorce de trouver ce que vous déli- 
rez > s'il le peur rencontrer ici. Ecrivez- 
m'en donc avecliberté, Siicommandezab- 
^lumcnr , lans vous donner d'inquiétude 
fi vousle pourrez ftire ailez-tôt ■, puisqu'il 
y a grande aparence que la réponfc que 
vous ferez à la prcfente arrivera ici , avanc 
que j'en partcpourallerplusIoin:& quand 
même je n'y ierois plus alors , je fuis com- 
me certain que je retournerai à Canlianti-^ 
vople après mon voyage de JérufaUm ^ 
avanc que je rcpalTc en Italie ; & cependant 
tes lettres qu'on m'adrel&ta feiont ici ca 
fconne main. 

Je vous écris de la forte , pour vous don- 
ner courage de me commander quelque 
«hofe pour vôtre fcrvice , ayant toûjour» 
nn ardent defir de vous obéir en touccequ» 
iera de mon pouvoir. Je ne fuis pas bien- 
ccrcain de recevoir apurement les lettres- 
que l'on pourram'adreflct en Cypre , com- 
me je n'ai guéresplus de confiance pour cel- 
les que Ton meferoit tenir en Candie. Mais- 
en Alexandrie^ au Caire , à Alep , & en 
d'autres lieux fameux , où l'on aprend de» 
nouvelles de tout ce qui fe pafle d'impor- 
tant dans le monde; vous n'avez qu'à ra'é- 
crirc confidcmment,8c m'ordonner cequ'il 
vous plaira , vous verrez que je ne manque- 
rai nullement tic toute la diligence po/fi- 
ble. Quoique je ne fuflè guéres avancé de 
eeccc teiiillCjjeiavoulois ânii> mais tout 
*» G 4 pte- 
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prcfentcmcnt je viens de recevoir un pa- 
quet de dix ictcres d'un autre ordinaire , 
aufquelies je fuis obligé de iùirediverlcs 
réponfcs qui feront tenues conjointement 
avec la prcfcn te ; c'cft pourquoi ce m'eft tin 

Erétexie d'excuib, qui. nnepoura procurée 
: pardon que je vous demande, pour vous 
avoir été ennuïeux ; ce que je ceflèrai d'ê- 
tre jufqu'à une autrefois. Finiilant ici, je 
vousbaife les mains > avec la participation 
qu'y pouroni prendrepat vôtre moïcnMef- 
iicurs Lucio , Gio, BiCtilta , Ciommo ,de 
Gennaro,&!ereftcdenosamis. DeConf- 
tantmofU le feptiéme dt Février mit Jim 
ftns quinze. 

1} s'a- l'ai été plus de deux mois en raauvai- 
fouTSe '^""""^"ij'^cce que mon Maître en lan- 
jjon i pue Turquefque , lequel , comme je vous- 
riiiK'li- ai dé;a mandé > eft ttts-lubiic homme, rant 
lieiicB en cefle de ce païs , qu'en l'Hébraïque , l' A- 
hIci'"" "''s'I"^ ^ •* Perfiennc , m'avoit quité 
" ' pour s'ocuper à quelques afiiircs patricuHé- 
KS qui le (ouchoient j mais il m'a ramené 
la joie > aïanr recommencé de me donner 
des leçons que je goûte fort. Pour tn pat- 
lei populairement > j'étudie d'une ardeur 
prclque enragée , avec quelque forte de. 
progrès, je vous ai rendu raifon affez am- 
plement dans ma précéder.t.;, pourquoi je 
m'apliqunis avec tant de contention à l'é- 
iudedecectcianpue,&: je vous ai aufïï tou- 
ché quelque ch'ofe de la fufifance de co 
Maître qui me l'enfeignc. 
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LETTRE i V. 
DE CONSTANTINOPLE. 

Ce billet ti'efi quunelettte de créance , dont 
ieSiearddlaValié charge un Gentilhom- 
me de Jet intimes amis qui pajjè en Italie, 
poarvbliger le Siettr Schiptano de lui fai- 
re civilité ,^ dele recevoir avec tous les 
témoignages SafeBion dont ileficapahlê, - 



Monsieur, 



C'éft bien mon rfeflèin devons éctitç»> 

f'ac l'ordinaire qur va par terre , une autre ' 
Ettrc que voàsrecevrcz , comme les aurtcs ' 
par la voie du courricrdcRomej'ficcn'etl 
pltitor I du moins ce fera plus fCifcment. ]c 
niV aquirerai de la promcflè que je vous 
aîfaitc, devoUfd^cnre éxadVemCnt toutes- 
lesCirconHànccsdel'cntrérdeM.leBaite 
dcVcnileeiicette Ville, & tout ce qui s'(d>- 
ftrvcra de cérémonies pour ce iujct. Je ne teïiwf 
vous adreflè Ja prefenie , que cour vous^*",",' 
complimenter pat l'organe de notrcM.'de^iifç. 
Poinesqui s'en retourne à Napics. C'cftfesimf*- 
un btave Gentrlhommcj dont je n'entre- Je fofc 
prcns pas de ftite ici l'éloge , parce que je '>°"'"= 
croi que vous le connoiltez, du moins voas^'***' ' 
devez l'avoir vu en vos quartiers. Je vous 
ai déjà mandcquclque chofe de la parfaite 
amitié que nous avons mutuellement con- 
traiiléccncc pais. Je vous prierai Icule- 
jneiu de le tccevoii pour l'aniour de moi 
G'Ç jwcc,; 
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' avec des démonilracions d'une afbftioa 
extuordinai[C,'iant en qualité de nôtre 
ami commun , que comme le truchement 
particulier & tàvoraUe d'un ami éloigné » 
qui vous parle par fa bouche, croïant que 
vous m'aimez fi tendrement > que ceux qui 
vousenpotrentdebonnesnouvellcs , tel- 
Içs que lont les mieiinc$ prcienremenc > ne . 
peuvent être que chéris de vous. Il vou* 
p'QUtra débiter iïdèLement & de bonne gra^ 
et tout ce qui elt de ma conduite , Se ce 
.que vous dcfircrez favoir des manières, 
d'agir de ce climat , dont Je ne vous touche 
rien ici , me réfetvant de vous en parler 
avec plus d'étendue dans l'autre lettre que 
)c vous ai promile. C'clt pourquoi aie re- 
métant entièrement à ce que vous pourra 
dire d'ailleurs ce Gentilhomnie j je ne m'é- 
tendrai pas davantage , Se me bornetai-i 
vous prierdefaire tenir Mompiemcntànô- 
treami le Seigneur Andté,la lettre queje. 
lui adreJJc par vôtre même paquet. Je bai- 
fe les mains, après vous,au Seigneur Celet- 
ta, & à tous MelTieursfes neveux. De Cimfi 
Jtaaunople leqttMoriiéme de Mars i di Vv 
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LETTRE V. 

DE CONSTANTINOPLE. 

Z.ajuperh entrée du Baile de Vemfi dans 
Conflaminoplé i les cérémonies oofirvêes 
à la réception qu'on lai fit dans te Divan ^ 
tfàlapremiére Audience du GrandSei- 
eneur, où il fia admis avec ceux de fa 
jùite y/èroni lejùjet de cène cinquième 
lettre ; mais félon la defcription que le 
fieur délia Voilé en fait d'une manière 
toute particulière 1 iîfèmble qu'il en aie 
été l'ornement > par la magnificence de 
fes habits ,fous lejquels il y parut mon- 
té â l'avantage lur un chevaldu pais ri- 
chement équipe.. 

Mo 

Je croi que vous lirez, avec quelque 
plai(ir,la nouvelle que je vous écris de ce 
qui s'elt paffé dcconiîdécablc à l'arrivée dif 
nouvcSu Baile de Vcnifeen cetre Ville. Je 
vous enfcrailadcfcriprion,d'autanr plus: 
agrcablemenr , que je vous l'ai folcnnelte- 
mencpromife. Pour prendre la chofe dans 
ion commencementije vous diraiqu'un mé-- 
credi n. de Février le Seigneur Hetmolao,, 
oii pour parler comme eux , Almorô Nani,, 
nouvellemenr nommé pouréxercer icila- 
chargedeBailede laRepubliquc, fut mis- 
er! ce Port par un vaifleau Anglots, qui Ys^ 
voit prisa 5«£), jufqu'où l'avoient amené 
&eji;onégiielquesgaléresVcûiticnnes. ÏI ■ 
G- 5-, CDUiC 
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Acritée entra dans le Porr fur les i î . heures , & ce- 
^'l*- '* pemlant je me promcnois tout à ptopoc 
Vcmfe* ^''^ M. rAmbalïideiu de France dans une 
tu San cour d'où l'on peut découvrir allez loip Tue 
de Cunf- la mer j Se doUnous vîmes & entendîmes' 
iiotioo- la belle falvc que fii fon vailîcau dc'/ant le 
•■'*■ pétait du Grandiieigncui,|.>ar une fcéquen* 
ce dtichargc de toute Ton artillerie , & tou- 
jours avec des boulets > dont l'éfei contcn- 
toit la vue , parce qu'on les voïoîc fiiTct la 
Airface de l'eau , & quelques-uns eurent la, 
- force d'aller iufqu'auTivage opo£ë à celui- 
ci 1 dù'èôic de l'Afîe, ce qui n eûr pas fait 
plaifif aux barques , s'il s'en Hit alors ten- 
coiuré quelques-unes dans cet efpacc d& 
mer. Ce Baile ne voulut mettre pied à terre 
que vers la nuit , pour éviter peut-être les 
rencontres de plulieurs civil itez importu- 
ncsjSf pour donner moins d'incommodité 
■^M-VAm-àplufieurs perfonncs obligées à lui vcnic 
dcurt'en rendre IcHisdevoirsîCcsprécautionsn'cm- 
voie "péchèrent pas M. 1" Ambafladeur de France» 
coinpii- & aparainent tous les autres, dcluienvoïei 
iiicEicr. fonpEcmierScctétaitc, fur Icsdcox heures 
de nuit àl'Italienncpour le complimenter 
derapart|urquesrurleborddelamet:8:le 
lendemain il alla lui-même l'honorerde ùl 
vi^te en l'hôtel où il ctoit logé^vec un cor- 
tège extraordinaice , non- feulement de fcs 
^ns>maîs au^i de tons tesFrançoisqui forte 
icicngrandnûinbre. J'yfusaujndeméinc, 
marchant ce jour-li Habillé à la Françoife» 
jugeant qu'il éioit à propos que je rendiflç 
quelquefervJceàcétAouwfiadeur en cette 
ocalîon & avec céi habit , puifq^uc j'avois 
l'honneur de loger chez lut. Quaere ou f » 
;onrs après > je m'en allai feul , de mon pto- 
f le mouv£raeat&~v(;tuàntaliennca.pout ■ 
^irc 
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faire la révérence en mon nom à M. leBàik, te Sîtur 

5^ui me fit grand acuei! : &c cntr'autrcs cho- ^'llVi 
es > Jâns que je Uii parUfle de rien , il s'ofriD|^*f,]„„' 
lui-même de me' mener, avec le peu dcfuiteie lende- 
qui dcvoit racompagner,quana il iVtoit in- miin à 
troduitàbaircrlebascIclaveft:cduG.!>.3Ï3nr'^''j'™ 
dcjaapcisdequclqu'unqiie j'âvois ce delir, " ' 
&qae c'éroitmon dcflcin de hii en faire par- 
ler par M.rAmbafladcur deFtance.J'acctp* 
tai de Iran cœur une oftejî obligeante, dont 
je lui rendis mesa£lions-dc-!;raccs; mais M. 
l'AmbalTadeurmevouiant faire un furcroîr 
de faveur,iie laifla pas outre cela d'en parier 
non-feulement à lui,mais à l'autre Eaile fort 
pràléceflèur , qui étoit le ie^ncur Chri-* 
ftofic Valiero y pour le faire avec plus de 
réputation , Se montrer qu'ils fatfoient cas 
de ce qu'il leur recdinmandoit. Ce nouvcau-M. i* Am- 
Bailefeprcpaioitàfâircfaprciniérccnttéc*»"»- 
publique , en la forme acouiumée j 6c ce- î'*"t"fj{ 
pendant il re^ûr les vilùes de tous les Am- „ de 
baiTâdcLirs rétidans à cette Porte, commctjuitei 
de celui. d'Angleterre ,,de celui des Etats Anibsf- 
dc Hollande >& de rAgenfdc l'Empereur, J'J^'^''^"^ 
n'y aïant point d'Amfaaffaiteur prefente- iup<,i; 
ment. Un Nonce extraordinaire de Polo-ie. 
gne ne le vint pas vifttcr , à caiife qu'il 
avoitdéjaprisccuigédetoutlemondepour 
s'en retourner ;,ma.is le m&me jour que le 
nouveauBaile arrivafur Icfoir , llctoitallé 
voir l'ancien Bailc 

Quand or> fut aflurc "ife 

cette entrée , qui fui ■"- 

quiéms de Février , '"'. 

tel le foir de devant 

le lendemain matiii: Ua- 

lui I dans un banqu ||*'*, 

fait préparer. Jcpa, ** 
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de France , & les autres François , Sc noua 
Bousicndîinestotisâraubcdu jour, les uns- 
par mer avec des vaifleauxnommci /V»-*»- 
Rw^i fâifans mener leurs chevaux par cer- 
le ,& les autres rouiours achevai, àdeusc 
lieues hors la. ville en un certain lieu où fi- 
nit le Port, où une petite rivière navigable 
à ces Péramei > & peut-être auifi à des fe- 
louques ^fe décharge, adonne le nom 
d'eaux douces à ce même cndroit.Ce fat li 
le rendez-vous général de toute les briga— , 
des, oà vinrent auili l'un & l'autre Bailc, fiC" 
tout le monde étant monté promptement ^ 
cheval ,.on s'achemina , non pas du côté de 
Conftantinople , mais vers le rivage dcG«»- 
lataoa de l'éra; comme on voudra dite, 
qui eft le lieu de nôtre léjour , où font lo- 
gez tous les Ambaflàdeurs.. La cavalcade 
marchoit en cet ordre. 

Ceux qui marchoicnt les premiers » 

étoient les- quatre Janiilâires du Baile ; 

c'e(l-à-dirc ) ceux qui demeurent en (ii 

Jiiaifon , pour Ta garde ordinaire & pour 

fon fetvicc , ainli qu'en ont tous les autres 

Ambaflàdeursnnaisilsn'alloienrpasàpiedt- 

comme à l'ordinaire , ni avec le limple Dm- 

/am4B,oulafotannellc,quileurcftafèftdc - 

particulièrement, llsécoient fur de bons 

chevaux avcc~le' Peragé, ou là manteline 

fur leur Dulamanj.&c vêtu i^e lougc , cora-r 

nie tous les autres. Après ceux-là vcnoient 

environ trente aurres Janiiîaires ( iltàu. 

droit dite /«ngAiffrcj, pour mieux parler) 

lelqucls étoient delà milice ordinaire, Se 

en leur habit commun i pied , armez de 

l'Ordre Icuts groffes arquebufes , ai'ant â leur tête 

* I» un Scwrhagi , qui eftleutCaiiitaine, mais 

«Msiic. àcheval&iàleut queue, peut-être autant 

de 
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deSpahU cous à cheval , 5c laiu leurs laii' 
«s , n'ai'ant que l'arc ôi lcsfléches,& puis 
quacanrcCAMOHjfaufllà cheval, aprcslcl- 
jueisonvoïoic quarante hommes, &peut- 
ccre davantage , de lamaifondu îtailc, qui 
fcnt des Ëlclavons > vaflàux des Vénitiens »^ 

Îiiiapellent ceslbrtcstlc gens des Portc- 
ettrcs , à caule qu'ils ne font autre cho/e 
que porter & rapottct des Lettres d'ici à. 
Vcnifc , & de Vcnifb id , aux dépens de 
laRépiibliquc. Us ne pottcut ces Lettres 
?u'à pied i,auflî nurchoieni-ils à- pied eir 
cette rencontre , vcuu de rouge à livrées > 
svcc te Féragêt & le bonnet plille i la 
Grcque \ ils^ etoient lui vis des euafîcrs , & 
d'autres cens du plus bas ordre des Oomef- 
tiques , lefqucls portoient auffi le rouge , 
&àpicd:enfuitemarchoicnt achevai les. 
Dragamam > ou les iruchemens de la Ré- 
publique t-acompagnezdc tous tes Draga- 
naru des autres AmbalTadeurs ..chacun' 
Qifon rang , félon l'ordre des ptefleances. 
Le Chiaoux Bafçi , qui eft le Chef des. 
Chiaoux,. venoit immédiatenient après;, 
àfadroite , comme aulicale moins hono- 
rable panni les Tutfs > écoit un Spahiler 
Aga i c'cft-i-dire , Capitaine des Spahis j: 
U était de leur troifiémc Cornette , dont 
il n'y a que fis en tout imais elles font très- 
Bombreufes. Je ne fai ni ne puis pas corn- 

f rendre pour quelle raifon celui-ci. cédc 
avantage de la marche au Chiaoux Bajci > 
puifqu'i nton jugement fa dignité eft plus 
grande ^plush^oorable, me perfuaaanc. 
juc c'eft bien jius d'&tce Colonel de plu- 
Bcurs Compagnies de Cavalerie i que d'ê- 
ïteQiefde certaines gens , qui ne font pas 
plus conâdérable&q^oe Iciomlescoutiets à 
Rome* 
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Rome. Toutefois c'eft une coii:uinc , qu* 
paflc comme en loi parmi eux , à caufë 
peur-êtto t^uc le Ckiaoux Bdjci , aflifte- 
toujours à UCour, étant eftimé comme un- 
domeltique da Pa]ais:oubicn parce que 
CCS Courriers qu'il commande , font des- 
perfonncsque l'on choifit fouvenr pour les 
envoïeceti qualitéd' Ambafladeuts vers les 
Cootonnes ; Se pour cet égard ils font' 
conlidércz tout autrcmentque des Soldats, 
Enfin c'ctoit de lafortcqu'ilsmarchoicm j 
après eux fuivoientleBaile ancien Si le nou- 
veau i celui-là'^ la droite rprcnanr ainlî »4 
iamoded'Itaiie.lehaut dupavê, julqu'i- 
ccquelcGrandScigneurefit reçu &; agréé' 
le nouveau. Cet ancien ctoir en Ibn-habiï 
ordinaire de couleur rôugc , 6i n'avoir pas > 
ce me fcmble , celui que' portttit les Sei a-- 
teucs à Vcniie ; mais il me fembla auttc- 
raent ajufté , du moins par le bonnet , que 

Sorroii aulTi de m6me &çon le nouveau 
aile, mais avec un habit pins court, com-- 
mctme perronnedeveyageiflcTuftSi Vau- 
tre écoient environnez de divers ■ OficierS'' 
à pied , tous habiUezde rouge. 

Derrière cuk étoicnt i?s Secrétaires de 
France , de Hollande 6: de Vcniic , j'cntens- 
celui de l'ancien Bailc, qui vouloir- peut- • 
etreparcourtoiiieccdcricpasenectKCa-- 
valcadeà celui de Hollande, Ils marchoient 
(kux à deux , avec Icsdcuxfils du-nouvcau~ 
Baiie , qui l'ont acompagné de Venife juf- 
qu'ici: j'étoisauffide la partie; voici com- 
ment. N'allant que deuxà deux dans Icsi 
rues éctoites , le Sccrétakc de Ftanceitli- 
voit immédiatement les Bailcs > à- main ■ 
tkoitc du fils aîné du nouveau i puis 1& îte- 
cEétaiiede-HàlURdcà kdroite auffî du £«-- 
«kt- 
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«ict; &api'cs> le Secrétaire de Vcnifccioit LeSimt 
à ma droite. Quand nous étions dansdcs ■''''!* 
toësaflcz larges, nousallions crois à crois »J|J^* 
le Sccrctaitc de f cancc aumiricu desdeux,^,,^ e„ 
fils di( Eaile , Se cdui de Hollande entre ce- ctice 
luideVenife&moi. Après nous, tous Ics-Cj'*'*** 
autres V en oient pcle-mêlc en troupe , com-*'** 
me les gens de tous les autres Ambaflà- 
dcurs; les Gentilshommes volontaires. 
tantdelaReligion Grcgucque dclaRo- 
maîne ,lcs.Marchands Chrétiens de toutes 
les nations , tous vêtus Icftcracnt , les uns i 
Ja mode de leurs païs , & d'aiitrcsà celle de 
celui-ci, avec les meilleurs chevaux» & le 
plus riche équipage cjui leur fut po0ïbie; 
cequi taifoit, je vousjurc,uncbcHc confu- 
sion gui plaifoit àla vuë,principalementpar 
la gaieté de ceshabillemens écrangers dedi- 
vcrfcs couleurs» avec lesliîlles 8c l'aflbtti- 
mcntdes chevaux richement parezàlaTur- 
*iue,les cimeterres éciatans, & aurres galan- 
teries bifarres, à qui la nouveauté ajoùcoit 
beaucoup de Rtace , du moins i ma fantai- 
lie. Je croi qu il y avoir bien deux cens cin- 
quaniechevaux , & une très-grande multi- 
tude de pcrfonnes à pied. Le Secrétaire u Sri 
^'Angleterre ne s'y trouva pasi je ne fai ''«"'« 
pas pourquoi , ne pouvant m imaginer que ^'/^"^ 
ce ioii pour le point d'honneur du haut ^n," 
bour, parce quccelaacié régîéj& ceRo-d'Angte- 
yàlimc l'a cédé firanchemcnt i & d'un plein ";;'.' ■ 
grc , A la France : il y avoit pourtant des "^'?j'" 
geni de fa fuite,dont je reconnus quelques- ^i i '«j 
uns. fui de ' 

Faites-moi la grâce de ne pas trouver ttiutu 
étrange il je vous parle fi fouveut de moi- 
mêrftc; j'en ufc ainli , pat la confiance que 
j'ai en votre anùcié><jui me donne fujËid& 
c:oi« 
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ctoireque vous avez une cuciftoté patcicw* 
liérc pour touc ce qui ms regarde. Sachez 
doncqu'cFTCccce Cavalcade, je voulus pa- 
roîcce avec un babicde couleur ^t à l'Ita- 
lienne, avec de belles plumes au chapeau» 
8c quantité d'auttesgeruilicflcs, àquoijo 
, m'étois écudié de tour mon pouvoirvSc lûr- 
lout avec une épée aflbz riche , & un beau 
j>oignatd, quci'avois aporré de Naplcs». 
l'avoisbien de lacomplaifancepourraoî» 
n n'eft voïant Tune & l'autre à mon côcé:car quand 
ftrma i j| ^ç m'^fi plus permis de les poltet , com- 
«VoK ^^ '^ coutume femblc l'interdire aptes Icy 
jcpoiiu cérémonies , il ine lemWe que je fuis de 
fifée même qu'unPaon fans queue. Je nel^p<ts 
^"^ s'ileft détendu à ceux qui ne fontpasdi* 
Jj^-jç"' païs ,& qui ne font pas foldats , de la por- 
ter : quoiqu'il en foit , cela fe pratique 
d'ordinai re dans la Ville , à l'égara de tou- 
tes fortes de pccfonnes, foicTuccs, foiiau- 
ircS) hormis quandon va àla campagne, & 
lorfqu'on fc rencontre dans les ocaupns dft 
&mblables Cavalcades ; on e(l obligé en 
tout cas de fe conformer à l'ulàge du paifs. 
Avant que de marcher par ordre , en aten- 
dant toujours MelÏÏeurs les Bailcs , plu- 
£eurs Chiaoux caracolèrent à Tentour de 
moi , témoisnans de la curiofité poutcon- 
fidérer mes habits & mes armes , que je fis 
voir à tous avec grande civilité : ravidittf 
qu'ils avoient de me legardet étoit telle*, 
que je croi qu'il n'y en eut pas tant en ce 
feftin Iblcnncl , qui fe fit à Naples pour ic- 
galet le Duc Vincent de Mantouc ,lorfquc 
ïa roque > toute garnie de pierreries . pafla 
par les mains de toutes les Dames , qui la 
vouloient voir les unes après les autres. 
Mes étofcs de Na^^es agréèrent à tous 
aufli- 
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tDflî-bien que la Urne de mon poigoard , te Sitnr 
laquelle ctoïi dcl'ifc , & perlée a jour dans ^l' ^ 
le milieu , avec uq artifice exquisj 8£ un ^''i^* 
joli mélange de cifclûres d'or & d'argent , ytai de 
enchaflecs les unes parmi les autres fur la tom i« 
garde, que ronnoiiMneDamafquinûreJ la ="':"?■ 
Perlîenuc ; & j'avois peine à me dégager c^tëci- 
de la foule de tant de curieux. £tant mon- t^ImJh 
té à cheval > nous poullames , comme j'ai 
dit , vers GaUaa > en tournant un peu 
à l'eniouc pai le dehors^ quand nous y tu- * 
mes entrez , nous la travcrlâmes , en toute 
Jîlûnfjueur d'une Dorie à l'autre > jufqu'au 
lieu ou font les Hôtels des Arabaifadcurs 
hors des murailles, miîs dans un endroit 
ibtc peuplé , où ces Meilleurs femblent ié 
loger à deAëin d'être plus en liberté, dC 
pour taire un trafic de contrebande , foie 
des efclavcs dcfcrteurs , foit d'autres mar- 
cbindifes défendues. Par les rues > nous 
' trouvions des aiTcmblèes aufli nombreufei 
que vous vous les pui/Iicz imaginer en des 
pcafions patcillesjlans compter les femmes 
de diverfes conditions, lefquelles ocu- 

E oient toutes les fenêtres. Ma maiibn fiiC; QuA: 
onorée d'une belle compagniedeDames-^"'*^"" 
Grcques, patentes de mes amis, àcaufc™",Qç^ 

Suc 1 ifliiË répond vis-à-vis l'Hôtel de M. peu Vt-, 
iDaile, &c l'on y a la commodité de la por- p«ne- 
tet & de l'efcalier en cette rue, fans paflcr î™,^?, 
par la grande, & par la cour de M. r A mbaf- Ji*;;;^)?- 
fadeur de France , outre deux grands bai-pourie ' 
corn qui s'avancent en dehors. Comme je ™r p»r- 
ne pouvois me trouver en deux endroits , '"• 
Toinafet y demeura en monabfence , pout 
prendre le foin de les bien recevoir, & les 
lcrvir}cc qu'il fit dans une collation hon- 
actcdecooâtuieS] 5c d'autccs choies. Je 
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Vnie ne lai pas comme l'on s'y comporta; mais 
fcjdome. iUlit qu'il s'en crouv» fort bien; &iectoi> 
la?r "i P"""^"'*' ^^ i croire qu'un jatmc homme 
la coui- f"= peut que bicH téuïlir en fcrvanc Ics Da- 
tion Je mes. Le Baile aïant écé conduit ainfi juf- 
U p»rc qu'à fon Hôrel , quelques-uns prirent le 
— tems de s'arrêter pour dîner , 5t ptuficurs 

s'en ailérent pour vâqu;r àlcursanircs. Je 
l'acompagnai jufqucs dans fa chambre, K 

fuis je retournai fur le ch^mp chez M, 
Ambaffadeut , pour erre aVec lui , i^uani 
il iroit au banqucr OÙ il croit invite, n aten- 
dant plus que l'heure ordonnée pour s'y 
trouver. Tandisquel'onypréparoit tour> 
l'on fit manger les Ckiaoux dans une falc , 
& les Spahis , les ]aniffaires'r.S£. d'autres 
moindres foldâts dans la cour -,& ce repas 
ne fc fi t point aurtcraent , à ce que j'ai oui 
«lire, que de prendre & d'emporter proni' 
temcm, à qui mieux mieux, ce q^u'onlcur 
prefcnca *, les uns dans Les mouchant, d'au- 
tres dansleursvéïemens, fans Je foucierde 
les falir i deibrte que tout cela fut bien- 
tôt expédié, fans nulle civilité , ain£ que 
. des bëtes , dont Icuts mœurs ne lont pas 
beaucoup éloignées. Apres le repas brutal 
de ces vrlaines gens , on vint apeller M. 
r Ainbaflàdeur & France , qui eft le feul de 
tous les Ambafladeurs i qui l'on afTigne 
lesieur uneplacc dans ce iëftin ; & nous y allâmes 
v^lM aulli-tôtavecplufieursdefcsDomelliquEs. 
•compi- 11 y avoir dans la fale trpîs tables prcpa- 
Bfte M. rées i deux en long , d'un bout à l'autre, 
f«'d""d *^^^ entre deux , poféc en travets , où 
France * ctoicnt ies places de Mrs. les Bailes , & de 
•uban. M.rAmbafladcur, Scies plus aparensd'cn- 
jutidc tre nous. En cette difpoiition, an baut 
■J- «bm- bout , i main droite , cteit ailis l'Ambafla- 
* deur> 
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tleiit , aïam vis-à-vis tic lui , dcl'autre cô- 
té , le iiaik ancien ', car le nouveau ctoir du 
même côtédc T Ambaflàdeur , & au-dciTous 
de lui -, & tous yrois Air de beaux lùuteiiils 
de velours rouge , à paflcmcrus Se àcrcJpi- 
ncsd'or.Onmefitaflcoiriropofitedunou- 
v«u Bailc, mais fur un banc de noces, com- 
me tous les «utrcsi ces Seigneurs aïans tant t,,< 
de complaUancc que de me faire cet hou- r^nco 
neqi dans IcurHôtel; au-dcffbus de, ce me- '''' l'"n* 
me nouveau Bailc cioit placé un Chiaoux , ^J''i^ 
qui éroit . comme je croi , celui qui lui rmc jn'. ' 
«voir fervi decondutlcut'& de guide,, de- *iitiifa 
puis Venife jufqu'ici ; de même qu'après*''^». 
moi croit aifislc Secrétaire de France, 
qu'ilavoiten.iâce. LcSecrécaircdeVcnirc 
du Baile ancien étoit au - delTous du 
Chiaoux ;& vis-à-vis de lui l'un desÊls 
du nouveauBailci &: près de ce Secrétaire , 
le premier Dragoman, ou interprète , de 
■ France ; & enruite,demainen mainjlesau- 
tresjdoncje ti'aipas retenu les qualitez:mais 
à cette table nous n'étions en tout qu'envi- 
ron vingt-cinq -, parce que de l'autre côté je 
iie vis que douze Cavaliers , avec uaOiicicc 
de pied i Se quoique civilement je ne piifle 
pas regacdcrj ni compter tous ceux qui 
ccoient de même côté que moi , je m'ima- 
gine qu'il y en avoit auuni que de l'autre. 
Xuxautres tables >ch3cunfe rangea confu- 
fément, le plus diligemment qu'il pùtj 
néamoins toutes petfonnes d'honneur. Je 
lombre •, 
e-vingt, 
ins cette 
tes lieux 
Se garni 
leances 
cioicnc 
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. ** ^'' étoicnt ocupées. Le banquet de h iâllc 
'.'""' ^toit convenable aux çerlbnncs , & digne 
lone- '^ cette folemiité, mais bien-tôt fini , a la 
Mni, motte d'Italie , & non pas à celle des Turcs 
& des GTecs,à-qui l'on nelàutoit faire quit- 
ter la table. 

Durant le repas , on entremêloît plu- 
iîeuts difcouis > chacun félon Ibn géniej 
les uns fcmbloicni prononcer des Senten- 
ces Sénaroriales , les autres difoient cent 
chofcs hors de propos , Se d'autres avan- 
ç^oicnt des propofitions impertinentes, 
fondées fur TAlcoran. M. l'Ambafladeur 
def rancC) très-vcttueux Seigneur , & moi, 
pour ne pas paflèr en cette ocafîon pour 
des gens fans efprit t alléguions à propos » 
& non trop ftéqucrament,despa(ïàgesde 
quelques Poctes,& l'on parla auffi quelque 
/ peu nir ce que je ne bùvoiî que de l'eau > ' 

enmereinontrant, par une douce raillçrie, 
que j'étoisle feulen ce^flin,8cpeut-être en 
tout ce pai's qui en ufac de la Torte j ce 
qu'ils iâilbieni en partie pour mettre en 
belle humeur le Chiaoux, qui pourparoî-' 
rre galant homme , & pouragréet à lacom- 
pagnie , ne faifoit point fcrupuie de violet 
unpeuia loi , en buvant du vin gaillarde- 
ment comme les autres > qui le voyant 
âireainfi , Hreni ièmblant de me blâmer > 
difant hautement que je fàilbis mal. Et 
après s'être &it les uns aux autres plulieors 
iignes desyeuxj ilsconclurent enfin publi- 
quement que je tcnois de la bêtci «l'on 
tiifaJien't s'entretepoit ainfi en riant. Le repas achc- 
d4rani& vé , Mrs. Ics Bailcs fe retirèrent dans une 
aftitie chambre, avecM.l'AmbaiTadeur, jufqu'à 
lepiï. ce que les tables fufTcni levées, & la lalle 
nétoieeicniUite Us foitirent hors du Pa- 
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lais i avec router latroupequileur avoitdc- 
ija tenu compagnie , pour le divertir l'efpa- 
ce d'une ou deux heures à voir joiiec des 
farceurs J.uift avec des inltrumcns > des 
chanfons , des danles à la Turque , & &i- 
iamdesfauis pcciUeu3c,avccdes épccs nues 
contre la poitrine, & d'autres roupleires> 
ictnblables à celles de nos bateleurs, qui 
joilent à Naples devant le Château. 

Cela &iT,M.rAmbafIâdeur prit congé des MJ'Am^ 
Bailes > qui le conduilîrent julqu'à la pre- b»s*- 
niiete porte de la cour fut la rue. Si, nous ''.'"' 
nous en retournâmes avec lui dans fonHô- \^âtr^' 
tel, ne reliant plustien à voir decette pom- en fou 
pe.Jene vous parle point des autres cir-Hôwt, 
conuancesj comme des tymbdes, des tam- 
jbours, grands 8c petits , & des trompet- 
tes > parce qu'on ne doute point que cela 
nes'y trouve; mais ce ne fiiï que dansl'Hô- 
teldcsBailesjnonplusquelesfïlvcsdefu- 
Jïcs . de pétards , & d'arqud>ufes ; car dans 
la Cavalcade , on n'entendit point d'autre 
ion qued'une trompette, de laquelle joiioit 
ibtt bien un François , que nous y avions 
mené , lequel s'en aquita au conccniemcnc 
<ic tous ,patce que IcsTutcsn'en ont poinCi 
ni ne s'en fervent point : & de tous les int 
trumens de guerre dont te ibuile anime les 
ibldats , ils n onti'ufage que de cette cfpé- 
ce decornemulc , ou comme on la vouars 
nommer , que l'on entend à Narfcs fur les 
Calcres. Il m'éioit prefque écliapé de la te» 
mémoire de vous dtrequenôrre Cavalcade »»* A* 
étant arrivée aflèzproche du Palais du Bai- v*^'^ 
le,nous rencontrâmes dans une place leSg^^fj ■ 
cens du Nonce de Pologne, dont je vousjoigni- 
ai'déja parlé , lequel n'étoit pas encor par- «■« ' 
li ,& lis voulurent témoignet de bonne' ""'S*' 
gra-'»'"''^ 
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grâce, qu'ils (prenoicnt part à l'hotinear 
que l'on rcmloit^cc nouveau venu. Ils 
écoicnttousà cheval ien équipage de voya- 
geurs ,aïant chacun l'arquebule pendante 
furies épaules en bandoliéTC> rhabillez à 
la Polaquc , comme dans leur pa'is. Le nou- 
▼cau Baile s crant iâit voir a eux , ils lui 
firent la révérence en Cavaliers, & s'avan- 
çans un peu , ils/eniélcrent dans nôtre mê- 
meCavalcade,derricrelesDragomans, & 
linrcnttoûjourscompagnie , jufqu'àceguc 
ce Seigneur fut décendu chez lui. 

Il me femblc qu'il cft bien-tôt tcras que 

je parle de la féconde cérémonie , quicon- 

iirte à être introduit à baifer lebasdc la vef- 

Ciri- te du Grand Seigneur. Il cft à remacquer 

wonicj premièrement , que quelqu'Ambaifadcuc 

Jè'r'ïeni' S"^ ^^ ^°'' ^" *-^ P^'* » "^ ^°'^ jamais le 

i U po!- Prince que deux fois.; l'une quand il arrive 

(c du îci.j & 1 autrcquand il ell fur le point d'en 

GrinH partir^ à toutes ces deux fois, enluibai- 

M^lc*"^ tant la verte , ils le complimentent en peu 

Ambii- de paroles 9 comme on fait auxContirtoites 

bdeun publics à Rome j mais le Gtand Seigneur 

ôran- ne tcpond iamais , Se n'eft-là que pour en- 

■"•■ tendre : car tout le reftc du tcms que les 

Ambaflàdeorsdoivent demeurer à laPorte» 

ils ne traitent d'a£iires qu'avec le Baffa^ 

c'ell-à-dirc, avec le premier Vilùique l'on 

. nomme , lans autre titre Se par excellence> 

le BaJlà , qui eft le principal Agent , 8C 

Lieutenant Gênerai de l'Empire Otoiuan > 

pouc toutes fortes d'afeires. On les peut 

auilî communiquer danslesocafions avec 

d'aiitres Miniftres de la Porte, & même lés 

faire paffer jufqifaa G. S. en fc fervanc 

quelqaçfoisduccéditâ: de latecomman- 

tiation d'uQ tiers » qui feia^fbn ftvori , liii 

fti- 
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l&îrant pàfçe moïen tenir des billets j ou 
dire quelque-choie qu'on 'foupçonneijuc 
les Miniflrcs n'ont pas rapottc aiïcz fidèle- 
ment.: mais enfin, les Ambalfadeurs ne 
Î meuvent immédiatement lui parier qu'à 
eue arrivée Si à leur déparc. Cesi*rinccs le 
ibnt en pofTelIîon dêvivrç^dc la forte , pat Grani 
maxime de gtandeui&^ema)elléj &pour ^"S"?'.' 
atiret davantage de tefpcO: , ils le cachent Cdr que 
non-ieulemeni aux ptmh3.^zA&ati , maisàt^à-ta- 
tout le monde , autant qu'ils le peuvent tement, 
faire i ce qu'obfcrvent auilî ,à leur imita- 
tion , les plus confidérables pcribnnes qui 
"ibntàleurlcrviceenfortgrandnombrcdans 
le Sérail, dont nul ne peut forcir qu'avec 
le Grand Seigneur , &: n a pas permillion de 
parler familièrement avec ceux de dehors, 
n aiHfit là-dedans aucune converfaiion que 
celle qu'ils peuvent avoir entr'eux , fi ce 
n'eft à quelques-uns des principaux Minif- 
tres , encor très-ratemenr- 

On n'apellele dedans.) quC'Ceciuieflren- 
; iërmépat la ttoilîéme porte: c'efl: comme 
onpatle ici ; parce que jufques-là , ce qui 
cil enclos des deux premières portes , &: 
même les deux premières cours, jurqu'à la 
fâle du Divan, ou du Confeiljous'aiîëm- 
blent les Baflas , tout cela n*eft point du 
dedans } quoique ce ibientdesapartemens 
du Sérail , & chacun peut y entrer & s'cn- 
Itccenir librement , comme il m'eft déjà 
arrivé quelquefois. Auifi tous les Minif- 
tces , & autres gens de fervice , qui font 
en deux endroits du Sérail , les plus pro- 
ches du dehors, ne font pasapellezdomef- 
ziques du dedans , Ô£ peuvent négocier &c 
traiter au-dehorsavec tout le monde : mais 
ceux que je dis, qui vivent tcllaneut teti- 
Tome I, H rcz , 
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rez , font ceux qui demeurent au-delà de 
la troiliéme porte, Icfquels en propre pér- 
fonne voient & fervent le Grand Seigneur , 
. ' vivans comme lui , éloignez de routcom- 
lieft metcc extérieur-, & cie-là vient que l'on 
înipom- ^P^^"'^ '' P'^" 1* vérité des aftires de cette 
èic da-" CourjC[uc vous vous étonneriez fans doute 
prendre dc la dificultc qu'il y a de lavoir même des 
■utunc chofes de nulle importance , comme les 
ia (Sur "**"'* ^" Sultanes , & d'autres pareilles 
' bagarelles , dont quelt^uefois la curîofitè 
m'a donné de l'inquiétude pendaHt des 
mois entiers , fur-tout dans le commence- 
ment :maisprcléntement que je me vois, 
pat la grâce de Dieu , plus expert &mieuz 
dtefle ) tant pat l'emprefTemetit & le fe- 
■coursdcmarecherchecurieuft^plusgran- 
de que n'en veulent avoir ceux du païs, 
que pat lemoïen des-bonnes rencontres qui 
m'ont ptocuié une entrée favorable en di- 
vers lieux i je vous puis aflurei que fouvent 
Siénctte dans la connoiflance de pluiïeuis 
ofes .dont ceux qui paflent ici pour in- 
telligens, n'ont pas la moindre lumière. 
Enfin les amiliez & les finances font de 
grands éfêts ; & j'efoérc , à mon tetour> 
que vous lirez avec latis^étion quantité de 
chofes que je vous communiquetai,. Icf- 
^ehes ne viendront que de bons lieux. 

Il feut que je reprenne le fujetquem'a 
iâit quitet cette diçtefllon, dont la Ion- 
çucut ne nuirapasà Téclairci^ementdece 
que j'ai à déduire. 11 fut ordonné le mardi 
dixième de Mars* que le nouveau Baile 
itoit au Divan, qu'on nomme IcGrand, ou 
le Public; c*eft-à-dirc, le lieu du grand 
Confeilpublici&:que-làilfecoitadrnis& 
introduit à bai/er i» vcfte du Grand Sei- 
gneur, 
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{{Rturjà la manière ordinair Ci après que l'on 
eut envoie deux ou trois jours devant au 
Ëaile ancicn>qui leticnt toujours, comme 
i'aidit ) rautotitéjuiqu'àcequelenouvcail 
Ibit reçu , quanciic de veftes , tant pour lui 
que pour toBSceuxqui doivcniavoJr en- 
trée à cette cérémonie y parce que pcrfonne 
n'eft reçu à foire U révérence au Gtand ^<« 
i»eigneur>s'jlne reçoit pat Ion ordre des*^*"' 
habits ftits exprès ; & ce vêtement qu'il pimff. 
donne e(t &it de certain Brocazel de ButJîc , km irj 
de peu de valeur , Se fe nomme un Feragé,- ""t '* 
ou première vefte de deifiis, à caufc qu'on j^'*"^ 
le met fut l'autre Fei-iig/que l'on porte ot- qufft^J 
tlinaitemenc ; cequi fe pratique à mon avis do vcr. 
pour (aivc honneur au çrcfent du Prince , "squ-oa 
devant lequel on paroit ainfi ajuité, &,*'[( jL" 
dans unepofturc qui fcmble aufli exrrava- r,''pm, 
gante I que liàNaples un homme porioit 
deux manteaux l'un fur l'autre. De grand ^ 
malin nous nous aflèmbiâmes au Palais du 
Baile> tousvétusita Turque oui laGré- 
que , pour parler plus honorablement, 
, vingt-quatre que nous étions, choilîsSc Onâet- 
deltinez pour patoître devant le Grand ''"« »4. 
Seigneur , Ôf Imbaifct la vefte •, parce que ^J, p"" 
l'on n'y va pas en plus gtand nombre : Se acomp*. 
c'cftlacoûtumed'yentrethabillé'àlamodcgner m. 
' dupais. Surquoiievcuxvousavettirqu'i-'«""'ç 
•ci les habits , depuis le collet jufqu'en bas q'^^}^ 
ne font pas feitsd'autte forte pour les Turcs sei- 

£ue pour les Chrétiens , tant Grecs que goenr. 
^ atins 1 & pour lafoçon , ils font communs 
àiousles hommes, de quelque condition 
qu'ils puiiïènt être , n'y aïant point d'autre 
difërence , fi ce n'eft qu'ils Yont plus ou 
i moins riches jôc plus ou moins longs les 
uns que les aunesj à ptoponion de Uqua- 
H 2. Uté 
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iitédes petfonnesi car les plus longs foiiC 
iesplushonorables:& IcGrand Seigneur, 
<iui cft le Maître, quandil veut ié faire 
voir, îaiflc toujours tramer à terre , de la 
.longueur d'une palme ou deuxjfa veftc par 
magnificetice: &à chaque paequ'il feit en 
jnarchant , il lui donne de écrits coups (te 
talon , afin qu'elle ne le fâiîe pas broncliec : 
maisilefllcfeulquicnufeainii.Xesautres 
gens de qualité les portent longues juf- 

Su'aux ralonSiSc les peribnnes de baiTc con^ 
ition plus courtes , diacun à facoinmodi- 
t» ic,& pour en recevoir moinsd'cDibaras. U 
7^'".c n'yadoncaucunedit«rence,commej'aidit, 
tînèuei "^^Pi^is iecollcrenbas ; mab plushaut,c'dt 
les uni autre chofej particulictemcni à la tête , où 
des >n- IcsTurcs font paroîric des marques j qui 
wes, fe- expriment enrr'eux les divers acgccï de 
dlffrtn- leurs Charges, ou leurs Gfices:naême les 
teichir- Chrétiens ie font au/Ti reccxinoître&dif- 

Ssqu'ilt .tinguerlesuns des autres , par la djveriîté 
"- -de leurs habiilemens de tête ; non pas com- 
«ot. jj^g IcsTurcs qui portent un turban , lequel 
doit être blanc, par les bandelettes que 
i'op entortille i 8c que l'on relevé, parce 
.que le petit bonnet qui s'clcve au milieude 
ces bandelettes., eit ordinairement d'autre 
rcouleur luéanioinsiln'yenapasAir tous 
les turbans j mais pourpres bandelettes en- 
trelaiTécsiil eft tellemcntnéccllâii&qu'ettes 
ibient bianchesi qoeparmi euxc'eftune 
marque de religipni& s'ils avoieni rcn- 
.contréunChrctjenqui lespottâtAir l*iê- 
, te , il fc verroit à j'cxtrémitéou de reniée 
-iâfojjou dcfouôirlamort, " . 

; LesTurcsonc des turtâna de divçrfesfot- 
.roes, & conformémeiu à ieyrs qu»liq;z , ou 
•iicitfs ciargçs ) qui meiiteQt de Udiiérenep 
àlems 
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i. leurs modes , comme je vous ferai voir à 
mon retour , avec la grâce de Dieu. ( II y a' 
encor quelqu'autres cens qui portent le 
turban à Conftantinopic , quoiqu'ils foicnt 
Chrétiens j mais Us le portent plus petit» 
& d'une étofè de vil prix , ratée de bleu : ce , y*^ 
Ibnt certains Annénien'fïdont le nombre ./„ J 
n'cftpas fort grand, lefquels fe fonthabi- inncaufi 
lucz ici & comme naturalilêz, vivans ncan- d'iio. 
moins dans la balTefle , & en pauvre état^ Ê'"^*' . 
Pour les ChrétiensGrccs, qui ftmt vérita- 
blement originaires du pais j ils ont la tête 
rafée comme les Turcs » mais au lieu de tur- 
bans, ils fe fervent de certains bonnets» 
longs, foutez & bordez de peaux , Si ne le» 
tirent que trcs-rarcraent pour faluer quel- 
qu'un , ne fàifant pour la plûpatt cette 
adtiondccivilitéquàlaTurquefque, feu- 
lement de la lètc & de la paiolei touiours' 
fins colets, & fans qu'il paroiflc aucun 
bord de chemife au col & aux poigncrs. 
tes Chrétiens Latins ont les cheveux faits- 
commeuous & le chapeau de mèine,Sc' 
font paroîtreà l'entour du col un rabat de 
chemife, que l'on apelleroità Naplesun 
eoupeau , ou bien ils portent un colet tout' 
uni , c'eli-à-dircjqui n'cft ni dentelé, ni- 
gaudrontlé comme les nôtres; mais aux 
poignets nulle aparCnce de linge , à moins- 
qu'us enflent quité leurs manches , comme 
on fait quelquefois pendant l'été ; car on 

Seutvoitentiéuemeht les deux manches de- 
1 chemife ouvet tes ÔC larges à la Turque v 
mais hors du logis, lesgensd'honncutne 
voudroieni pas marcher de la forte , ni 
même les Grecs ni les Turcs. 

Commcilétoitdoncdenotre dcvoirde 
paioître vêtus j comme ^aî dit que c'eft 1» 
V , ' H } coû- 
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^i^'*"' coùcumc& l'ordre commun d'êrre, depnb 
Vaiit , le collet iufqu'aux pieds, à la mode des 
qui fiitdr autres, je m imaginai que je ne pouvois 
Il pariie, prendre un plus noble nwdète , ni une pcr- 
Miôlcre ''-"*"^ plusdigned'être imiiéeen cette oca- 
Airtou» lion q^ue le Grand Seigneur même i& pour 
its au- cet étet , i'avois donné ordre que l'on me 
"«• iJtdeshabjisà peu près femblablesauxliensv 
je veux dire de la couleuï qui lui agrée le 
plus, qui eft le blanc, dont iledprefque 
toiijours vécu ; & que pour me faite uti 
H fefiK feragé de defliis , on m allât achetée d'un 
i>bfri ''certam brocard mêlé d'or& d'argent , avec 
nugniS- de grandes lunes en broderie , dont je ia- 
i]ueï, voisquel'on avoir levé peu de jours aupa- 
ravant quelque pièce pour lui en làire une 
vefte. je voulus aulfi que le Dulaman de 
delTous fîit pris fur une pièce de toile d'ar- 
gent de Veftifcà grands fleurons d'orôc 
de foye de plulicurs couleurs , dotic on le 
parc queltjuefois ici. Du collet en haut , 

JE paroijîbis en Chrétien de lacommunion 
-atine, avec un rabat plilfé , le plus beau 
ijue ("eufle , Se unchapeau que j'avois apor-' 
té de Naples , lequel )'avois orné de quel- 
^ qucs pierreries, auifi-bienqued'unpanna- 
che blanc , ipour acompaencr l'habit j Se 
ce panache croit des plus nauts , pour me 
6ire remarquer de loin entre les autres. 
Parce que je devois aller à cheval , & que. 
j'étois obligé de prendre des botincs , îeC- 
quellcs , comme aulll les fouliers , foniJct 
ferrées fous la remelle , prefquc comme les 

Îacurons des chevaux ; je voulus , par ga- 
anterie , iâire mettre aux miennes des 
plaques d'argent , au lieu de ces fers , ce 
que le Prince même ne fàirpasi cette gen- 
tulleflè extraordinaire paflà pour un {peéU- 
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clc bien confidérable , quoique la déf ciife 
n'en fûi pas grande. 

Quand nous nous vîmes tous aflêmblcz ,. 
avecchacuniiotre équipage, dans le Palais^ 
du Baiie , avec une multitude d'autres gcn» 
qui venoient pour nous e&orcer , comme- 
il Te pratique , nous entendîmes la MeHc , 
après laquelle nous Ibrtîmes avec les deux 
Bâilcs , qui étoient en habits de toile d'or » 
d'une façon très-majeftueufe , précéder 
de toute la Brigade, qui marcha à pied juf- U mu^ 
qu'au Topchane-, qui eft l'Atfenal , & n cft 'he de 
pas fort éloigné du Palais du Baile, fur le "j^^^'^ 
rivagedela mer , où plufieiirs decesvaif- 
feaux, qu'ils apcllentPfiVfïniej, font toii- 
jours prêts pourûirc palTcr àceuxquisy 
prefentcntjlc traietqu il y a dc-lààConi- 
tantinople ; en cet endroit les Bailes entrè- 
rent dans ime barque toute couverte, pré- 
parée exprès pour eux, & tous les autres 
dans des Péramesi qu'ils apellent des vai£- 
ièaux fubtils, beaucoup plus Iegets& plus 
vîtes,que les gondoles de Venife ; & aind 
nous paflâmes promptement à l'aut record >■ 
tandis qu'en ce trajet , quelques vaiflèaux 
Chrétiens j qui étoient au Port, nousfa- 
luoient pat des déchatges de tous leurs ca- 
nois. Nous dccendîmes à terre un peu plus 
avantà une Porte de la viilÊ,quie(l la Porte 
furnommée des Juife, à cauie que leur rue 
eft de ce côte-là, où nous trouvâmes des 
chevaux qui nous atendoient,desChiaoux, 
& d'autres Turcs qui s'étoient rendus 
là pour honorer la Cavalcade , daiis l'cf. 
pérance pourtant de quelque profit , parce , 
qu'on leur paie tant par tête, aulfi-biea 
qu'à l'entrée. 
Pour paroîtrc mieux aflbrti , Se me rcn- 
H 4 dr» 
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itSîcurdrc plus agréable sic voulus monter mr ' 
Vaiiî cheval Turc , ajurté à leur manière } Se 
■loiuc i'cus le bonheur d'en rencontrer un fort 
un chî- bien fait , que me prêta l'un dnDefierdarsj 
»jlTiircc'c(t-à-dire, Treloricrseu Chambellans i 
^^^'^j_ comme ceux que vous commandez. Cer- 
pan- ' taiiiement je lui fuis bien t^ligé de cette 
;joiui«. faveur; car ce cheval éioit parfàirement 
bon , & caparaçonné à l'avantage , étant 
garni prefque par tour de iurquoifes,& 
d'autres pierreries, ^'lant la fclie, & la houf- 
fedcla croupe, relevées en broderie; les 
ctriers < les boueleS) les ardillons > & même 
Iamaflc-d'armes,qui s'ajufteà l'arçon i à. 
lcurmode>ci'arpentdorébien travaille; en- 
fin c'étoit un cheval cquvpé à la roïalci 
Nous commençâmes donc de marcher en 
Cavalcade couverts de nos Jagmarluchit , 
qui font certaine erpéce debalandransd'af^ 
fez bonne grâce > parce qu'il picuvoit un 
peu , & la journée ne fut pas belle : & par la 
rue ordinaire, qui efl: la plus large 6c la 
plus courte qui conduife au Sérail , où 
L-Oidr» plutôt Serai, c'e(l-à-dire, l^lais, nous y 
tn>ûoi'' *'^"^^™^s ; &: plulieurs C^pigis» ou Por- 
^""'- ricrs,quipar devoir & par coutume gar- 
dent les portes , nous aïant ouvert la pre- 
mière , nous pafl'àmes à cheval > comme 
font feulement '^s pcrfonnes les plus coa- 
, Jidcrables, toutela première cour, qui elt 
certainement aulH longue que la place du 
Marché de Naples , fi elle ne l'eft davanra- 
■ gc, mais trop étroite à proportion de fa lon- 
gueur ; outre qu'elle n efl pasdroite, 6c ne 
reprefentequ'unc figure irrégutiére. Nous 

Ï trouvâmes quelques compagnies de Spa- 
is à Cheval , rangez en haïe d'un côte S* 
4ct'autic. Quoiqu'ils n'y iiifleiit pas tous, 
quci- 
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^tqu'unntt dii qu'ils ctoicnt bien cinq 
cens , ou environ ,* &c tout au^-tôt que 
nous étions pallèz devant eux , ils qui- 
toient l'un après l'autic l'ordre des files 
qui compofoient leurs aîlcs > & volti- 
geoicni confiifément > faifant mille petites 
coutfcs dans cette cour , ou plutôt cette 
Place. 

■ Nousnurchionstoûjoufsavecmêmcor- u.re 
donnanee que le jour de l'eatrée, dontiI"»''« 
n'eft poii« néceflàire que je vous faffe ref- '"^1,* 
' IbuTcnir v & nous atrivâmes devant la fc- gn™ eâ 
conde potte , où il n'cA permis à piarfonne inumluR: 
qu'au Grand À'eishcur dentrer à cheval, i>'^<l<''^ la 
d'où nous dccendîmcs là , & ôtâmes nos p ''''"^* 
manteaux à pluie , ne racwittant que nos-p^u*j * 
feuls habits de parade , qucctiacun à l'enui où il mn-- 
avoit Élit faire des pkis Icftes. Le tems étant f''^ i 
devenu un peu plus beau, nous entrâmes'*"'* 
àpied dans la leconde cour>-qui ell qua- 
Ke , Se toute envitonnce de Portiques , 
iôûtenus par des colonnes : elle eft néan- 
moinsd'unc grandeur un peuinoindreque- 
la première^ mais elle contient ptulîeurS' 
belles alées j une au miliei' , bien droite Sc 
fort large , gui va tendre à la Porte du. 
Grand Seigneur >avccdc grands ciprèsdes - 
deux côiez; une autre à-main gauche, qui: 
aboutit à la lâle du Divan ,'où les Balîasi 
& les Vilirs tiennent leurs aiîerobLéesfwaD 
k Confeil , & quelqu'auttes alées ttaver- 
iântcs ça & là , le relie du terrain étanr- 
comme un pré rempli d'herbes, où l'on' 
voirpaître des Dains familiers, desoifeaux 
privez, âcquelqu'autrcs animaux domci*- tatjtiv- 
tjqucs. ctipiion- 

Sous lesPorriquesàmaindroitewitiant, ^e ceite 
ctoienï rangez par files , en bon ordre , avec J"°'"*-' 
H ç ■ fitan- "^ 
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frande modeftie ôc filence , quatre mille 
aniiTaires -, ("Ufiiwtqt^cicl^^eUcamfi, 
pour me ^ice cntenare , quoique ce nom 
foit corrompu J ils avoicnt [avec eux , ou* 
tre leurs Capiraises particuliers , leur Co- 
-jj^çionel Général, qu'ils apellent Janiffaire 
mille J». Aga , lequel éioit allis fous le portique , le 
niiTiiiei plus prochc de la troilîéme porte j dont U 
rangéen ooupoît l'cntrce ) quieft fa place ordinaire » 
k 'troi-' ^ tOLiif^s les fois qu'il y a Divan , ce gui 
fitme fc fait deuxou trois foisla fetnaine j il raut 
poriç du'que tous fcs gens fc tiennent là en mè- 
™«"« me poflure i mais en ce Divan , qui étoît 
public , ils y étoienc en plus grand nombre 
que de coutume , & leurs habits avoient 
un éclat extraordinaire. Sous l'autre porti- 

2ue , à main gauche en encrant , èioient les 
:hiabux > comme en un lieu qui Icuc eft 
" afodévSc ils étoient quantité de gens» 
quoique je n'en fâche pas bien le nombre. 
Tout le refte de la cour croit vuide & dé- 
gagée de mcMide : &: loin d'y voir , com- 
' me ailleurs , une multitude en foule , ii 
n'y avoir pas une ame , Se l'on rùy enten- ■ 
doir pas la mcândre parole. Paffans au mi- 
lieu de ces.troupes avec toute notre briga- 
de t nous allâmes vetsic Divan, ou les Vî- 
firs , les Bailàs , & quelques autres Minif- 
tres > qui en telles ocafï<M)s ne font poi6r > 
ou peu d'«fàites , nous atendoient pour 
nous recevoir. Proche la porteduD/Vi»n» 
nousemncsàla rencontre le Chiaou-Baflî , 
& d'autres (Mciers qui doivent s'y trouver 
avec des bacons d'argent à la main, à peu 

{'tes de la longueur de ceux dont s'apuient 
es perfonnes qui marchent avec dincultc. 
Ce fiiteta. eux qui nous introduîlïrcnt j Sc 
comme aQus pâmons par uo portique in-^ 
lericur, 
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térieur> qui fctt comme tt'antichambre au M. le 
■Divan , à niveau de la cour i car les apar- b»"*''* 
tcmensdc ce lieu font ainfi , Se Tans dcgrez, '.""^f^ 
il fc fit un fou confiis de pièces de mo- »,„ ^ 
noïes, remuées par ceux qui croient au-de- nec 
dans , & qui ftîgnoient d'être là pour d'au- ceui J« 
très affaires ; mais il y a aparence qu'ils le '• ''"'^ 
&ifoicnc exprès, ou par une vainc magni- 
ficence , ou pour témoigticr qu'ils renoienc 
à gloire d'ignorer ce qui le palToit parmi 
nous autres Chrétiens. Dans la hIc du 
Divan tqm n'eft ni grande ni Ihcr meu- 
blée , étoii a^s dans un banc au milieu de 
laticcduboutd'cnhautvis-à-visde la por- 
te, le Baflà;c'eft-à-dirc, le premier Vifiri. 
& au-dcflus de fa tête , H y avoit une pe- 
tite fenêtre > avec une jaloufie foct épaif- 
Jè, oii le Grand Seigneur vient quelquefois. 
pour entendre ce qui s'y paffei ou du moins 

£ar le bruit qu'il en Élit fcmet , il retient 
sMiniftresdanslerefpedl&dans la crain- 
te. A main droite du vifîr , qui n'ert pas le-. 
lieu le plus honorable» & fur lemêmcbanc», 
étoient aflis huit autresBâiTas ouVifirsy 
félon l'ordre de leurs prcfleances : & parcc- 
quc ce jour ctoit plus folenuel que les jours: 
ordinaires , je croi qu'ils y aflliloient tous », 
c'cft-à-diie, ceux qui étoient pour lors à 
la Porte. La féconde place étoit ocupée par Toat le», 
un Eunuquç blanc Géorgien , qui etoit en ^'*^^* 
£aute eftime pour la ceumoifTance des afài- p^,,* ^j, 
tes d'Etat, lequclon afurnommé le Câima- lendi- 
CiWt, à caufè que par deux fois , en l'abfén- rent ce- 
ce du Grand \^fir , il a fait ks fonflionsi™"-'*» 
de Caimacam , c'eft-à-dire , dt fon Lieu>- 
tenanr Général. Le Baffà de la Mer , ou au- t'otdit 
trenicni le Capitaine Ballà, qui cft.prefen-S!!*^ 
tcmcnten cette ville, »voit la cinquième ™'"** 
H <*■ place* 
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placc^onÀcauléderachargeicarqustidît 
n'c[l limptemeniqueGénéraldelaMcr, il 
re doit s alTcoit qu'au-dcflbus de tous les, 
Vifirs ; maispaice qu'outre cée Ofice, il eft 
- aulfi Vifir,& en cette qualité cette place lui 
apanjent. Pour celle des autres BafTas , je- 
n^en dirai tien , étant des perfonnes dont je 
n'ainulIeconnoi/Tance: mais j'ai bien voulu; 
toucher quelque chofe de ceux-là , pour les. 
avoir entendu nommer- , ëc àcaule qu'ils. 
font en grande réputation enrre Wplus. 
notables ,.du moins le Barïà de la Mci:. 

A main gauche du Grand ViJîr , mais u» 
pculoinderaperfoHneTétoipncaflisAirtï 
Si£me banc > qui âifbic fâca à ropofire de 
l'entrée, lesdeuï, Cii,^i/(y?(t«"»'^ e1-à■di-- 
J:e,JugesSouwerainsdesArmé.es:premiére- 
ment celui de la Grèce , comme le plus no^ 
ble,après,ceiuidelaNatolievçnfuireéroient- 
de même , non en face , mais, de côté , & ud 
peu loin de ceb^nc principal , deux grands. 
DefierJâirt , ouXrefqriers i & derrière Içuc 
banc, en un lieu fcparé , quantité de Notai- 
xes,oud'£çrivains,laplumeàlamain)Sc 
tous prêts à écrire 1 mais aUts feulement à 
terre. A main droite de la fale en fottant^. 
Se à l'opolice de Defieniart , au^efTpus des . 
Baflâs , mais aflez loin d'eux & de côté , . 
1 on voïoit Je Nifciangi .qui fait l'ofice du 
Grand Chancelier, « qui ligne tous les. 
Commaodemens-Si les Ordres duGrdnd 
Seigneur, .en û prefcnce deces-^iiird/w/- 
en leursJîcgcs , & d'autres Minifttes inié.- 
. «A^ ticurs, qui s'>c tenoienr debout. Les deux 
^«nie Bailes entrèrent dans le Divan ,,avcc quel- 
Si'ent'4e g"«S'""* '^^^ nôtres , du nonJire defquels 
tic M. le J "-' tois , tous les autres aïant ordre de de- 
JMe.. meiiii:.ci:à l'eçtiéç. Aucun de ces Mefltcurj 



FlftTHO B-ETLA VAIIï'. iSt 
■ê fc mit Cil devoir de fortir de (à plaec 
poui^ire acueil aux Bailes , qui ne tirèrent 
^as non plus leuis-grands bonnets roucDs 
a la Ducale > dont la forme ell femblabie i 
celle des Sénateurs de Rome , aînfî que 
pas un de nous autres n'âta fon chapeau i 
mais aullî'tût qu'ils furent devant le BalTa > , 
onjeui prefcnta deux efcabeaux lâns apur> 
pour s'alïcoir vis-à-vis de ce Seigneur , & 
nous étions debout derrière eux^ On fe Compç 
dit , de part & d'autre > de belles paroles """' '** 
pat l'organe du Truchement Maior -, & "^^ 
après quelques complimens ,.le Divan loiia ^ 
lancien Baile de fa conduite i témoigna aîi 
nouveau , que l'on droit par avance de fa- 
vorables augures de la licnne ; & l'on fe 
promit les uns aux autres la continuation 
o'une amitié réciproque. 

Cependant on vint avertir qu'il éton 
tems de cUner ; oi^ > bien pour les Turcs ; , 
.mais à nôtre égard , il cioit trop tôt ; le pie- ' 
ftnt de vcftcsque les Vénitjens ont cou- 
tume de taire eivtclics ocs'fions , étoit déjà 
conJîgné entre les mains des Turcs au pot- 
tique du Dîvan:<:a.i ils fonr de l'humeuc 
decesThracesOdrylicnsdojit parle Thu- 
cydyJe, avec lerquelson ne pouvoir traitet 
d aucune afâire les raajns vuides^ Si deplus> 
ilsvoulureat , contre la coutume, meuiret 
CCS veftes >dont ilsfe plaignoicm que quel-- 
ques-unes ctoicnc plus courtes qu'à l'ordi- - 
naire ; ce qui me fcmbla d'abord une gran- 
de mefquinerie ; comme endfêr , je douce, Mciqnî^ 
s'ils dirent vrai, quand ils veulent ibûtenit nerie Je, 
que celacient pliitôt de la grandeur^ parce '» p'" 
qu'ils vculcnî témoigner [ar-là qu'ils re^ ^"^^.^ 
çoivcnt ces prefens comme une elpcce de ' 
tfibut , & non gp eomiue des prerens. Te 
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dis donc que toutes ces cérémonies étoienc 
«Icja &ites , quand le Balfa donna l'ncdrc 
auxStralchis , qui {oaticsOEcicrsdQ tablf!, 
d'aporter dequoimanger , à caufeque l'on 
en poitoiiau Grand Seigneur : & c eft i'or- 
dinaire,quc quand l'on commence de le 
fervir > on fert en même-tems ceux du Di- 
van, S; tous ceux qui le trouvent alors dans 
le Palais , autant du dedarts que du dehors. 
Et certainement c'cft une nauteraagnifi- 
cencc que de donner ainfi à manger tout i 
lafois>& tous les purs ides viandes aptâ» 
tcesdansIacuilincduPidaisàcantde mil- 
liers de pcrfonnesquis'y trouvent; Sc quoi- 
que leurs repas ne foient pas fiwi Tomp- 
tueux pour 1 ordinaire » vu qu'ils necon- 
firtentqu'cnpain> en ris &cn viandes grof- 
fiétes , toutefois la quantité coûte bon : & 
en ces folennitcz on tnitc mieux que de 
coutume } le Grand Seigneur dcbourlanc 
pour cet cfet mille fequitjs J'extraordinai- 
On (tn re. On fervir ceux du Divan en cet ordre. 
àJîneri Premicrcmenc on mit devant eux des lin- 
UvaQ." S^^ blancs f aillez en long, comme ceux de 
nos Religieux , afin qu'un put ftrvir àplu- 
fieurs 1 puis on leur donna auffi-tôt à Je la- 
ver les mains, les uns après les autrcs>& ces 
tordre cffuimains a'iant fervi à cér ufage , fiirenc 
*"*^",* -couverts d'autres pièces d'étofè taïéc , de 
térimo' couleur à la Turque , taillées de même 
nie, longueur , pour tenir lieu de- fcrviçttcs.. 
Aprcson mit devant le premier Vifir un pe- 
tit elcabeau , Bc par-defliis une table ronde, 
qui pour les autres jours n'en que d'ctain i. 
mais en ccî cérémonies on y en met une 
d'argent, de lagrandeur du fond d*un ton- 
rteau conuTiun. Elle n'cft pas faite comine 
un faa^m j- étant touce plate j.mais je ne fau- 
ïois. 
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-loismieux la comparer , qu'à un couvercle 
-de nâs tourciéres. 

Usmitcnt fur cette td>le , fans linge, plu- 
ficurs morceaux il'étofe taillez enlong,. qui 
pendoienc tout autour ilaiilàns unerpace 
vuidedansle milieu > pounneicrelè plac 
de viande , parce que les plats ne & fer- 
vent que l'un apics L'autre , & fë lèvent de 
main en main à mefure que l'on veut goft- 
rer d'auties'inets. Cette tablenecontcnoic 
que cinq pcifonnes , le grand Vifir,les deux 
BafCas , dont la fêance efl: plus proche de 
lui , & les deux Bailcs. On en plaça une au- 
tre , de femblable figure & moins riche , ' 
pour lesautrcsBaffas , oà ils dînèrent tousj 
une autte* devant les .deux Cadilefckjers : 
une autre pour les deux Defierdans , & une 
autre pour le Chancelier feul ; & ainfi , fans 
quiter leurs places , ils prenoient enfem- 
Éle,& en meme-tems , leur réfection. On 
nous voulut mener pour feite de même 
dans l'antichambre du Divan , où il y avoit 
«iivcrfcsautres tables [M-éparées,àcaufequ'il 
ne mange perfonne dans cette falc , que les 
Êauts. ôficiers > les Ambafîàdeurs > & les 
Bailes : mais nous fîmes réponlè que nous 
aimions mieux voir , que manger ; & ainii 
nous nous retirâmes à part , aflerproche du 
Chancelier , d'où nous remarquions fort 
bien toutes choies > Ans nous foucier aucu- 
nemenr de ce repas. On pc«ta en même- i^<» 
lems , fuftoutes les cinq tables , les mêmes %^f*, 
viandes , Se plat après plat, comme ;'ai dît : m^ngenc 
quelqu'un des nôtres , qui avoit compté feui« 
ces plats en paflânt , nous a dit qu'il y en -J"''* 
«voit crcnte-quattc. w»». 

L'oncommençalefcrvicep«riachait,que 

l'on ânic demêmej depuis lè'premieriulî. 

qu'au 
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qu'au dcrnierjcomHic avec des poulets à 1'^ 
tuvcc,en ragoûts couverts deris,6i d'autres 
lotis ) avec des faupiquets de plufieuts fe- 
rons & mélanges, àlcur goût i dans chaque 
plat il n'y avoit guéres quemiatre poulets. 
On m'a dit qu'à la table du Bafla , outre la 
cliait)il y avoit aulHdu poiffon pour les 
Ëailes, àcaufe que c'étoitle Carême * tnais 
je n'en vis rien , parce qucx:es Meffieurs qui 
nous tournoient le dosm'en empêchoienc 
lcu"fm '^'^erfespâtesfirent Jesdernicïjtfners; &CC 
ni cni/ée ^' par-la que s'acheva le dîner icar dans 
tic table lesrepasj les Turcs n'oninienirccde table, 
^def- nidefert , niconâ;âions>iii confitures , ni 
*"■ fruits , quoique hors de-là on les en voie 
manger plus que nous. Us mangent lon^ 
tenislansboire,&laboiifonnefeprendque 
quand les plats font levez , comraeon fit en 
ce banquet, ou fur la fin on aporxj d'excel- 
lent i'ccrbet ,. de divcrfes ^çons ,■ dans de 
grandes.écuetles d'argent doré , de même 
figure que celles de porcelaine. Ils les veu» 
- Icntgrandes, poutboiredebonscoups j Se 
le premier aïant bù ,donnclà.mê[oc écucllc 
à Jon compagnon , le plus proche > pour ist» 
&irc auunt ; Ôc ainfi de main en main , ioCr 
gu'à ce que le tout foit fait. On portait ces 
ecuclies fiir de petits plats^ mais je ne fat 
pasauvrais'iisetoientd'éuin,.oad argent; 
je crois cepentlanr que c'cft-plùtotd'éiain» 
acauicqueceuxoùl'onmangeoicn'étoient 
que de cemétal , & faits pour cet uiage > 
3vec un pied fort haut , aprochant de la 
figure de nos réchaux. ■• 

ft^r Le Chancelier , qui mat^oit feul , SC 
ënicd- duquel nous^crions aflcz proches i après 
i<nc avoir bû 4fW <:oups , envoïa fon écucllc 
Saibtu £]eine aux^4çâxfiw.dunouvcauBaile, St 
i., àinoi», - 
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jmoî , afin que nous bùlîiôns aiiflî. J'enbûs 
paillardemcni., parce que ces Scerbcts plai- 
fcnt à mon f^oût ; d'où vous pouvez juger 
qu'après m'y être habitué,, dans quelque 
Xorte de volupic , a^ec q^uel dcgoât je re- 
tournerai à fcau putcquieft miA breuvage 
familier. ]e tâche de pcrfuader à itioa 
Thomas qu'il aprennc ici à le bien faire , 
pour en uter quand nous ferons au païs ; je 
ne fai ce qu'il en fera. Tout le dîné, fini de 
la ibrtc , on leva les tables , & l'on ôta de 
devant ces Melïicurs ces longues ferviettes 
d'ctofcde couleur, en leurlailTantcncotlcs 
planches pour s'effiiïer les mains; car on 
leur donna à laver, les unsaprès tes autres, 
comme à la première fois; puis lès Bailes 

fitirent congé du Bafla , & ibrtirem de la fa- 
e avec nous tous, pour nous tendre enfcm- 
ble , & pour nous aflcoic dans un certain 
lieu de fa féconde cour, deftinc pour cela, 
lequel eft tout prochcde ia troiliéme porte 
àa Grand Seigneur, & hors descolonnes 
des Portiques , en atendanr de nous voir 
indroduirs à l'heure ordonnée : néamoins On ta 
nous mîmes par-deffus nos habits des pf*^^"" 
irirvcftes, que l'on nous avoir envoïées j".^'"" 
quelques jours devanr , par l'ordre du ylué, " 
Grand Seigneur , prefquc rouresde même 
feçon , rouges à frelucnes d'or filé , hors m. le' ■ 
quelcjues-uncs , qui tirotcnt un peu fur le B»iit * 
bleururquin. Cesforresd'habitsncfepor- f^com* 
tcnt qu'en cette cérémonie de l'introduc- pjgniefe 
don chez lui ; puis après on les donne , par mctctni 
forme de régale, aux hommes de cham- 5"*"V' 
bte du Baile. Outre les veftes , qui avoieni ^'/^l° ' 
déjà étédonnéesaux deux Bailes,pour leurs ,„t i^ 
perfonnes particulières , fie pour leurs gens, Gr«i4 
ijai n' croient que vingt-aïutie, le BaJ6 s«i- 
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, voulue, par un prefenc Singulier Se contre I4 
Coutume , envo'tec au nouveau Bailc uno 
vefte , en fon nom > à caufe de l'a^âioti 
qu'il portoit i im ftécc de ce Baile, qui fit , 
il y a quelque-tems , un voïagc cncettc vil- 
le; dequoi l'autrefc tenant fort honoré, la 
mit cncor fur les autrcsJiabiis , dont il éuoit 
dcja ajl^z charge. Le même BalTken donna 
aullî une au Cniaoux , qui avoir amené ce 
Baile de Vcnife à Conrtantinoplc ; cat la 
plupart des prefens que l'on tait en cette 
Cour ne font que de veftcs. 

Tandis que nous étions arrêtez ea ce 

lieu, revécus delà lbrie>cn atendantl'heuo 

te, tous les hauts Ofrciers allèrent avant 

!■« nous , /cloa la coutume , à l'Audience du 

^l^"^' GrandSeiiîneur :& parce que les manières . 

auSoïi[il-*^'*S'r des Turcs font prefque toutes d'une 

Biè Ici autre méthode queles nôtres, au lieu que 

lir^cedc- parmi nous les hauts Oiïciers , pacoiflcnt 

['"' * les premietsaux Audiances des Princes , Sc 

«dû""' ^^s moindres après ; cheieux , au contraif- 

Gf»nd rei-les inférieurs yvoîit les premiers, SC 

Se»- enfuite les plus relevez i enfoire que l'Aga 

gnciir. jej Janiflaires s'y prefente le premier , & 

feul , quoiqu'il ne foit pas oolicé de fe 

trouver à tous les Divans ; mais il y va de 

lems en tems , comme il lui plaît , &: félon 

les afdires. À'(Hiant de la place où il étoit à 

pied, dans cette coui ,& tout proche de la 

troiiiémc porte, il fit quelques toursdevanc 

le Portique droit , où écoient rangez les 

lanillàires, & futfaluc d'eUx tous en fort 

Del ordre , chacun bailTant la tête à mefu- 

le qu'il paflbit , & demeuroient en cette 

poflurc , joignant auHi les mains avec de 

Çandes dciiu>nllracions d'humilité à la' 
«lue , jufija'à ce ^'ii fut plus éloigné. 
Aftts 
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Aptes qu'on lui eut ouvetc I2 iicr.fidiné 
porte, qui eft celle du Grand Seigneur , il 
lefiit faiucr 8c s'entretint un peu avec lui , 
puis il ictournapar le même chemin >.£( 
avec pareille céiemonie > au polte d'où U 
ctoit parti. 

Les icconds , qui allèrent à l'Audience ,."'■* 
&rcni les deus Cadile/ciiers , marchans j^„t*"" 
à côté l'un de l'autre , neamoins celui de qu'arec 
Grèce étoit à main gauche , qui eft parmi i>e»u. 
eux la plus avantageufe ■, ce qu'ils ficctit <o"?^e 
depuisUfaleduDivan, où nous les avions ^^^ 
Uiffez , julqu'à la porte , en traverlant tous cninc^ 
deux feuls cette coût , qui eft fott grande , 
ce qui fembloit digne de compallion} & 
pat où on reconnoït en éfêt qu'en quelques 
nauiesdiciiitez que foient élevez ces gens- 
H, ils ne lailTcni pas de vivre toujours dans 
l'efclavagc, Ainfa reraarquoir-on vilîble- 
ment , fur leurs vifages > des lignes aparens 
de leur profond reft)edt & de leur crainte 
fcrvile , quand il iaut qu'ils paroiflent ea 
ce lieu, & certainement ils en ont fiuct, 
parce qu'aucun d'entr'eux n'eft aHûré de 
retourner de-là avec la tête bien faine ; ces 
Princes aïant acoiitumé de faire fommaire- 
inent la juftice , fans formalitez de procès 
& Ibuvent pour des choies légères : c'eft 
pourquoi ils tremblent tous quand ils v 
vont : & plus la Charge d'un Oficicr eic 
grapde > cf autant plus eft-il en péril de ik 
vie. A la fortie des Cadile/ckiers , les Baflâs 
yiûrenttousenfcmbleiunaun) àlalile, 
«Y àant que le premier > qui e{t le grand 
Vifir , qui pone la parole pour tous ; car 
les autres ne peuvent confirmer cç qu'il 
dit , que par des lignes , parce qu'il ne leur 
eft pas ^rmis d'y pailct* s'ils ne font in- 
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tcrrogez ; dcfortc que celui-là dit au Granîâ | 
Seigneurtoutesleschoresd'un tclair qu'il 
lui plaît. Écparce qu'en cesjournéesd'Âm- 
baflàdeucs , où il ne s'agît que de çompli- 
mensjil ne fe traite la d'aucunes afàîres; 
nous fuivions immédiatement cesBailas> 
un à un , en cet ordre, 
«heder Premièrement l'ancien Bdle ; le nou- 
Baiies.Si veau ; enfuitele Secrétaire de l'ancien > ce- 
deteu'x luidu nouveau, derrière lequelmatchoient 
^tfieur l'on après l'autre les deux fils du nouveau 
tei'e Baile, &moi, & ainfi tous les autres, fii A 
premiett^i'au nombcc quc j'ai ditjfibien qu'en 
AuJun- comptant par- deffus ce nombre les deux 
**■ Bailcsj&le Dragoman, quidevoitfctvir 
de Truchement , nous étionsen tout vingt- 
fept. Aïantdonc paflela troifiéuic porte > 
dite du GrandSeigneur, laquelle e(t au mi- 
lieu des Portiques de la cour» & vis'à-vi» 
de celle qu'on nomme la feccmdè , les BafTas 
entrèrent dans Ta chambre v & après lui 
avoir fait, comme je crol, la révérence en 
Çaflânt , ils s'allèrent placer conrre le mur 
a l'opofîte de lui , (ë tenant de bout , les 
liiains jointes, la tête &les yeuxbaiiFez, 
& nous après, unâ un. Il^uc qne je vous 
dife qu'en cette troifième porte , il y a une 
ailée iemblable à celle de la porte du Palais 
Neuf de NapleSjOÙles foldats Efpagnol^ 
Çsl^*''- font en faiilion la nuit. Decetteporte, qui 
S'il'" ' elt double , aulïî-bien que les autres, on 
lUurdu 'encontteaumilieude l'allée les Eunuques 
ïaiiîi du blancs j qui en ofh la garde , avec pluliears 
Cr»nd Oiiciers, & gens du dedans; enfuitc on 
encur ^^^^^ "^^^ une cout toute découverte , de 
• * laquelle nèamoins on ne voit prcfque tien, 
■à caufe que l'apartement où le Grand iei- 
goeui donne Audience ea ocupe. co^t le 
mif 
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ToiUeuen forme d!Ifle,&tàit&ce vis-à-vis 
de la por ce i mais il près > qu'entre la porte. 
Se cet apattèmentjilne reftepourtoutef- 
pace qu un corridor Jarge & tout pavé de 
marbre noie, ou de kcooleur des Lavaghes 
de Gênes. Laportc deJachambrfides Ati- 
dianceseftairezpeâce,&li peu large jqu'i 
peine deux hommes y pourrojentenrrcrdc 
front y &c d'ordinaire fes portes des Turcs 
fbnc beau<:oup plus petites que les nôtres. 
"Des deux cotez de cette porte on voit for- 
tic deux petites fontaines, dont l'eau rejaU 
ludans la chambre hors du mur, incruHé 
de divers marbres, où font écrits 6C gravez 
des caradlércs Arabefqve & .Turquefque^ ' 
qu'ils eftimen.t,&qu'i]smetcentaunombre 
de leurs principaux ornemens. Pour en- D^l» 
tier dans la chambre, il y a àia porte un5 ?'' 

degré oudeuxàmonicri-& quoique par le ^^"jj^d 
dehors cette ponteibic aujniUeu de la fa^a-.c«i, 
de , néamoins au-dedans elle eft.réduite 
au nivcaude la chambre en un coin, qui 

termine fa largeur; & la longueur de cette 
chambre s'étend après à main gauche , 
quandon y ett entre ; mais à main droite en 
entrant , parce qu'on repcontre aufli-tôt le 
mur qui DOtnelajnême chambre, il êftà 
croire qu'il y a quelqu'autre réduit la der- 
rière : je ne puis pas direceque c'eit , ne l'a- 
Vant point vu. 

Au bout delà même chambre , aufïï dans 
une encogaûce, en la partie la plus éloi- 
gnée delaporte , ilya unio,^, ou eftradc. 
proportionnéeài'eipace du Iicujlaquelle eft 
toute couverte,de riches tapis de drap d'or 
Rçonnezàla Perûenne ,& toute lacliam- 
bre de même, c'eft-à-dire, quele pavé eft ■ 
(çuc caché de trcs-Anes iwtes. Les orne- 
mens 
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menî des murs toutaucourfontdïvctresEÎé- 
ccs de faïarïce fine , ou de porceiaine , qai 
font fortement enchaflccs dedans , avec des 
Aiabcrqnes d'or, & de très-belles couleurs, 
le tout d')in ouvrage exquis. La chanibie 
-rfell pas plus grande que la mienne de Ro- 
me , où vous m'avez »it l'honneur de cou- 
«hccquelqucfoisimêniejelâcroi pluspeii- 
tejmaisdansfesdimcnfionsellecftmenplus 
-ïongue que large. Le Grand Seigneur ctoii 
.aIîisfurleSoffa,encerte partiequiellplus 
Jongue, & tout au milieu, atant la vûcar- 
lêtéerur lesBafTas qui étoient devant lui, 
toujours ddiout j de Ibrre que nous autres 
ne tepouvions voirque de pôtc en entrant : 
ce quilsfontn:prés,à4non avis, pat maxi- 
me de grandeur, afinque leur vîlage, qu'ils 
croient ttès-raajettueui , ne fe voie pas û Bt- 
x;ilemcnt. Les Bailes étant entrez les pre- 
miers demeurèrent debout , jufqu'à ce que 
nous fùfllons tous dans la chambre, où étanc 
arrivez, un à un du-dedans de la porte, 
nous nous vîmes encre deuxCiipi?ijB«ï/p/, 
ou Capitaines des Portiers, quifont [c ne 
lai combien pour cet éfct, devantccttc pot- 
te:& nous prenant doucement les maios^ 
rundeça,rautredelà,àpeuprès comme font 
les Médecins , quand ifs tarent le pouls d'uH 
malade , ils nous conduifirent devant Sa 
HautelTe , avec beaucoup de erace & de 
B» root gravité, Nousétantaptoehez de lui, non 
«""'vi" P*sde fort près, mais autant qu'il fufifoir, 
iTaifci'a "°"S fléchîmes un gcnoliil à terre , & avan- 
«efte du çans le coû & la tcre le plus que nous pou- 
Crud vions ) nous bailames le bord" de Ta velte 
*"- qu'unCdp/^iiiji^tenoitélcvéeàlaport^ 
» ^' de nôtre bouche. Cela fait , nous nous tîi 
mes droits fui nos pieds > Se leteiunâmc 
à] 
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à la même poitedc la chambre >al]an5 tou- 
jours à reculons; &de-lànoiis nous rendî- 
mes promptcfnent dans la cour , toujours i 
la filc> en atendant le letouc des Bailes qui 
ctoiencdemeutez-ià. 

Vousraurezqucnousn'éitonsadmkàce Pnitilr 
baifer de la vcftc que tour à tour j_ & les Cnï-^'^ T*- 
vans n'entrojent qu'à mefure cju'on feifoit ren'"!,, 
ibrtir ceux quiJcsavoient prcccdez; enfor- rcfcrie 
W que pour le peu de tems que l'on étoit- dei BaU 
là>on en avoit>fi peu pour confidércr lc'?'»i'"' 
Crand Seigneur , que je n'y pus obfcrvet r//^' 
plusieurs cTiofes , dont j'étois curieux. Je 
remarquai néamoins affez atcntivcment g,,^ " 
la polture Se les linéamens de Sa Hautellè, scit^mr. 
qui nieâvoriiad'uni:egard,en tournant rconfi. 
gravement les yeux vers moi, prenant peut- ^f" <« 
«te plaifit i voir mon grand l>ouquet de ^'y^^^ 
plumes, &: les ajuftemens extraordmaires * 

dontfétoûparé:c'efluneâveurquinepaf- 
fe pas pour commune parmi eux-, via que ce 
o'eft pas fa coutume de regarder qui que 
câfoit en iemblables ocafions. Même les 
Ambafladeurs , & les Bailes , fc tiennent 
fort honorez , quant à leur fortie il leur £iic 
quelque fignedel'ceiljou quelque petit foû* 
rire : car au telie , foit quand ils lui baifeirc 
laveflc] aulïï-bicn que nous, foit quand 
après que nous nous fommes retirez , ils 
expofcnt leur Arabaflade en peu de paro- 
les 1 que le Dragoman lui explique en lan- le 
gue Tutqucrque, il ne répond ni nefë re-Granii 
imic non plus qu'une flatuc , crovant que^8"*J* 
la gravité d'un ïmpercur tel qu'il eft çon- ^^^1^^% 
liffeen ce pomt. On fit entrer au-dedansdei«u- 
Ics preiènis du nouveau Baile, qui fiiceni diuccH 
portez devant le Grand Seigneur par les 
Capigis ■} mais non dans h même charnbre 
de 
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de l'Audiance ; le Grand Seigneur les v«." 
yant feulement paflèraflèz près, par uns 
fenêtre proche du lieu où il croit aiïis. Je 
remarquai auill tju'ii avoir fous fes pieds un 
petit marche-pic , pas plus haut que la pau- 
me de la main > & aprcs-cout , le Soffk mè- 
ine fur lc(]uel il étoit en fa plus haute Ma- 
jcrté, n'éioit pas plus élevé que nosfiégès 
communs., & peut-être moins-, de maniè- 
re que le Grand Seigneur, en cet état SC 
avec fon marcHe-piéj éioit aiÏÏs fort bas > 
ce qu'ils trouvent pluscomraode qu'autre- 
ment ,dans l'habitude qu'ils omdes'afleoir 
contre terre la plupart du tems. Uavoic 
^ j^ioche de lui , {ur. un petit efcabeau , une 
ccritoire ] qui étoit^àce qu'on m'a dit^ 
' loure garnie de pierreries ; mais ayant au- 
-tre chofe danil elprit, je ne m'araufai pas 
à la regarder , non plus que les riches aia- 
mans qu'il avoir aux doigts > & à la .tête, à 
l'entourde Tes plumes. 
'"JPjV ïl éioit vêtu de blanc, comme il l'cft 
^'y^nçprefque toujours vmais je n'en vis pas biea 
'J'étore : on m'a pourtant aflutc que le 0«- 
lamant ou la veile , étoit de toile d'argent., 
Ôi:lcffj-iige, quieftcomraelahongreline, 
de fatin blanc , avec la foururc de fines 
marttes zibelines. Les deux Bailes,qui, 
après nôtre cércmonieachevêe,.ctoient de- 
meurez tians la chambre avsc le Drago- 
man , expoférent fuccintement le fujet de 
leur Ambailàde , comme j'ai dit. L'ancien 
demanda fon congé . & le nouveau fit ofte 
. de ik cottefpondance & de la bonne ami- 
tic de la République , & ât quelqu'autre 
compliment , le Dragoman redifant le tout 
en langue Turquefque : cnfuite dequoi U 
f^luE qu'Us focuCent l'un de i'auttej iàns 
avoir 
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avoircu de céponfc ; ou s'ils en onr eu quci- 
iqu'iine , (aura ézé tout au plus par la bou- 
wie du premier Viiîr , qui aura dit à l'ati^ 
cien, de la part du Grand Seigneur, qu'il 
lui fouhaiietin^on voïai^e; & au nouveau, 
qu'il ell le bien venu. Quand les Bailcsfii- tetttti 
rent fortis de l'Audience du Gr^nd Sci-i".*' 

fneur , nous sous rejoignîmes cousenfcm- J^*«?_. 
le, marchons à £;rant1s pas-, depuis la prc- te ftrcl 
mtere cour jufqu à la porre de la fcoonde ; mcrtaï ' 
hors de laquelle , en nous déchargeant des 'P'^* 
veltcsquc nous avoit &it donner le €rand Jj'^" 
Seigneur , nou* monrâmes rous achevai , àias'us 
Qc en nous retirant un peu à quarùer, nous mcme 
atenilîmesqueTAgades Janiriàircsfutfor-of;'" 
tl avec tous fcs Gcns-d'armcs, dont la mar- ''"'■'''' 
chc nous xetMda quclque-rems : & "ou'iiuï. 
après eux > ayanr palTé la première porte 
du dehors, prîmes le chemin dulicu d'oà 
nous étions partis, avec ta même -Cavalca- 
de jufqu'au rivage delà Mer ,-où iious de- 
vions nous embarquer, & dans le même 
ordre que nous avions tenu en venant , & 
«n mcme-tems , tous les Ballàs , excepté 
le Grand , & tous les-amres hautsOficiers, 
la cérémonie étant achevée, s'en allèrent 
commenous , chacun où il avoitaifâire. 

Dans la créance dont jcine Mie que la 
deCcriprionafrez longuequc je vous fais des 
cétémonies de ces barbares, aura quelque 
«hofe qui ne vous déplaira pas , je vous en- 
voie dans une icuille de papier qu'enferme 
ïcnc dépêche , gour vouslcs faire mieux 
<:omprendre,reiquiflè<iuc j'ai delfinée du 
plan duSériil ;, j'entens de cctcefeule-pat- 
tic que j'en ai vue. Quoique ce delRin , 
que j'ai tracé à kbâie, nefoitjutlejnien 
jfes meûures , ni en auiK chofc -, je ras pro- 
Jome l. I n.ets» 
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te Sieur mets, qu'avcc l'aide de Cette lettre , votre 
Bell» faon jugement vous en rendra l'intelligence 
vaii ftcilc : &c moi iî je puis , avec le tems & 
fe'X" avec la communication de quelque habile 
duSêraii, homme, (c tâcherai d'en faire un [autre qui 
qui n'citfoit plus netôc plus éxaét., pour l'emporter 
[.«s venu çn Italie , quand j'y tetournerai. Je ne iai 
jufquciijj ^^jj ocupations vous periuetteront de 

f^rendre le tems & la patience de lire cette 
cttrcJî longue, qui, par ma promptitude, 
n'elt pas feulement mal écrire, mais encor 
plus mal couchce. Si néamoins elle vous 
ennuie , laiiïêz-làlireauSieur Coletta, qui 
4 moins d'afaires , & ne me blâmez pas du 
dégoût qu'elle vous pourroit aporter ; mais 
prenez-vous-en à vous-même, qiji m'avez 
écrit par vôtre dcrniérejque je vousdonnaf- 
te avis de toutes fortes de nouvelles , & de 
ne pas même obmettre les plus légères cic- 
conftanccs. G'eft pourquoi fi j'ai fait ce 
que vousm'avez ordonné , je ne mérite pas 
d'en être repris comme un caufear cxceflif : 
& l'on peut bien me pardonner cette lon- 
i;ueuE dans une ocauon lî ttçtable, vous 
promettant que je vous écrirai plus fuccin- 
tement à l'avenir , parce que je ne fauroîs 
blus guéres avoir ici de matière , ayant vu 
Se décric déjace qu'il y a de plus curieux. Il 
me relte encor quelquechole à voit au-de- 
dans du Sérail , comme les jardins , les 
chambres où mange & couche le Grand 
On lui Seigneur , & autres lieux femblables. On 
fait e(pé- m'a prcMnis de m'y faire entrer ; mais c'eft 
ret d'en- choie très-dificile, & qui ne s'acordc que 
tier J'ns très-rarcment, àccux-mcmes qui ont pour 
âpm" entrçméteurquelqueGrand des pluspuif^ 
■men! i!ufans,& encor làut-il que le Grand Sei- 
sin'ù. gncur folt entlccemcnr fôiù du Sérail. 
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J'en ai cependani quelque efpcrancc ; & a 
cdaatriveijc vous donnerai avisdc louc ce 
que |'a^^ai vu , quoique je me perfuidc 
^ue |e n'aurai ^c fort peuàdebiter>m'i-. 
maginant qae is n'y trouverai rien d'ex- 
cellent ; parce qu'encfêt ces gens- là pourla 
plupart font bêtes, & n'ont pasl'irwelligen- 
ce oc favoit faire les cliores comme nous. 

Eniïna pour concluiion de la pteCcnte, Wen# 
jevousavertis que depuis peu on a tranf- !*"' " . 
porté ici des Indes une drogue toute nou- „'^" ™' 
velle , & qui efl inconnue aux plus cïpetts ch»iitii- 
Naïutaliftes de ce pais. Il poiiEtoit uien liml'pnc 
é[reque vous l'auriez déjà vue , car on m'a J'^S"* 
ditquct'onènafaitteniràVcnife&à Ro-j^,'"* 
me. On n'en fait pas le nom ; mais un Mé- 
decin de mes amis > & qui palTe ici pour 
forihabilehommc,ra nommée canelTe nou- 
velle, Bc fâchant quel autre nom lui don- 
ner, alléguant pour raifon qu'elle à quel- 
que reflemblance avec la canelle. ]'ai oui 
dire qu'à Venifeon luia donne un nom ex- 
tcavaguantjdont ilneme fouvientpasijc 
vous en envo'ie un petit échantillon ici en- 
clos . Si vous nel'avez pas encot vue , & fi 
vous avezenvied'en avoiFdavanrage,^i- 
les-le moi (avoir i parce qu'au plus tard à 
mon retour fen ^rai bonne ptovilîon , j 
en aïancicifortgtande quantité. Au relie, 
il ne roe fouvienr plus d autrenouvellc , iî- 
nonqueçelui qui étoit l'Aga des Janif&i- 
res, a créfaitBatra du Caire, qui eftla pre- 
mière Chargehorsde la Cour, & unautre 
a déjà rempli fa place. Il partira, pourla 
première fois , dans un mois ou environ > 
avec des galéresj & je fuis fort tenté de fei te 
ce trajet avec tui:mais ce quim'endéplaît , 
c'cftqu'Umcfembleunpeu trop précipité; 
\x car 
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oaiTaurois-fott cnvierfcTic pas quittera- 
tôccc clhnat , qui me fcmblc aiTcz rcmpér^, 
pour^n'cxpofer tant de tcmsà des chaleucs 
prcique inluporcables de cet autre pats.- ïî 
Difeta- cnaitiveraccqu'i!plaîraàDieu.LeCfcy7iir 
Jei pria" -^g'i>î"fiii3uc noir , Surintendant des Da- 
cipiui mes du Sérail, qui cft un des plus beaux 
iO£ciert, oiïces j aïani été -aflèz loncf-tcmS un des 
principaux favoiis duPriHccdttnaintc- 
nantd»nsfadHgrace,àrcaufe, dit-on j qu'é- 
tanrpuiflàmmentrJcîie,îlentretenoit mil- 
le foIdatsàfesdépcnS)& les feifoitmarcher 
'toCijours-armez a la luite du Grand Sei- 
gneur, difantqu'illes-foûdoifoit feulement 
.pour la garderie Sa HautcireiSc qu'il pre- 
■noit plaifir à dépcnfer ainfi -au (erviccde 
.fonMaîtrelesgrandsbicnsciu'ilavoitaquis 

Car fa libéralité. Mais Mufiamed premier 
ilîraperfuadé au Grand Seigneur qti exe- 
lan'étoit pas à propos ,'&<5u'ilnc^levoit 
cas s'y fier, ne pouvant pcncrrcr fes dcf- 
leinsi vu qu'il-fe pouvoif ^ire , que quel- 
qu'un de les foldats prit un jour l'ocafio!! 
,d'aira/fincr Sa HautelTc par quelque cotrp 
de trahifon , ou par des cntreprifes de m&- 
tne nature. 

Cétavtsaïant Ait imptedion fur l'efprtc 
^u Grand Seigneur, qui eft un peu groi^ 
iîer , Siltès-defiant , lai ïiàit donner prom- 
-tcment coryçéà ce ChijlarAga, même avec 
infultci dclortequ'il eflbicndechu du raM 
-qu'il tenoit ces iourspaflez ; & c'eft uneel- 
péce de miracle comme il ne l'a point iâîc 
mourir j parce que ce n'eft pas ici la<:oâfu- 
me dclainei' la vie à ceux que l'on met dMS 
l'état de di fi^race . 1 1 y en a qui ont dit , que 
]eGrandSe"igneutIui-mêmcIuitvoitdô&» 
^Dt^lc coup dcMmoTif luiiriantcajré l^têcie 
.avc« 
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avec une maffe-d'armcs , qu'il tient Prcf- 
que toujours près de lui ^ ce qui n'elc pas 
vrai, 2c il vit fans autte mal que celui de 
l'indignation de fori Maître. Au jugement' 
des plusavifczjilne doitpass'cftimcrcn-* 
COI en fort grande fureté dcfa^jcrfonnci;^ 
toutefois c'cft un affez bon Jîgnc pour lui , . 
d'avoir paré aux premiers emporiemcns 
d'une fureur iî redoutable > & de ce qu'iî' 
n'ell pas encor privé de l'on Ofice. De 1 élé- 
vation ou de la chiite de ces hauts Oiîciers, ■ 
dépendent ici itiiile révolutions de leurs - 
aeaiures , comme vous pouvez bien vous - 
imaginer ;par éxeiï^le ,ieEuftangiBa(Ii ,- 
qui efl: le Chef des Jardiniers > Si l'un de^^ 
- plus afidez de celui-là, devoir aller com-- 
ipandcr au Caire , en qualité de Balla -, n àttt-' 
roaîs tant s'en ftat qu'il y aille , puifqu'on "f f""- 
Mrle même de lui ■ ôtcr fon Osce : Se au ""* îL^ 
lieu dje lui; c'cft celui que je vous ai déjà ré»oiu- 
dir , qui doit bientôt partir pour le Caire liom 
afin d y exercer cette Charge. Le premier p»™!*! 
Vilîr d'aujourd'hui paflepour un nomme ^"^^ 
de bon jugement, & oui veut vivre avec j„ 
honneur. Il ne dëfbblige perfonne } il RoUui 
n'expédie janiais d'afàire de grande impôt- "e. 
t4nce de ion propre mouvement j mais il- 
les renvoie à d autres pour en juger dans l'é- 
guité.C'eft un homme pailiblcq^uiveuc t«pre.- " 
cire bien avec rout le monde , & lur-to»t mâr vi- 
avec les Chrétiens , pour prendre , comme ^' i'^'"- 
ic penfe, la commodité de choquer puif- ^ poi„"' 
^mmentlePcrran,quilebravc par excès, f^irc 
Il traite avec toute forte de gens dans une d'enne- 
^ande douceur; enfin, à ce que l'on en "">*'• 
p2ut connoîtrc , il s'étudie autant qu'il *■•"'• 
peut à ne fe point faire d'ennemis à laCour, 
«>Ù£:5iDiiiuûez font lîdangeieufesj ^uel- 
^ _ I i les 



i^S Voyages j>'^ 
les ^o^t (buvent tomber les plus gens de 
bien dans le précipice. Il a étc auili Bafla 
duCaire > où il a aquisde grands biens } par 
la mort depluiieurs perfonnes puîHamcsv 
& quoiqu'il y ait en des acufations Se de» 
reproches courre lui , il s'en eft fort biet» 
purge , & a rendu bon conte de fcs admi- 
niftrarions. Enfin il ne ft trouve point 
*iu'ii ait fait de vilaines aflions, ayant feu- 
îement châtié ceux qui Ieméritoient,lef-. 
quels étoient des plus riches du pais :Sc 
par leurs coniifcations, qui lui apartenoient 
dedroit » fes richeflèsont reçii oneaugmcn- . 
tation coalîdérable. Vous pouvez croire» 
au rettc , qu'en cette Cour, auflî-bien 
qu'en toutes les autres du monde , on voit 
ia vérité de ce qu'a dit un habile homme , 
qu'iln'eft pasbefoindcbeàucoupdc grands 
eiprits pour gouverner tous les Etats de 
l'Univers , parce que Dieu fuplée aux dé- 
fauts des hommesi& que par ce moïen les 
afaires iroient bien d'elles-mêmes , quand 
il ne îe irouverotc perfonnc capable de les 
raanier adroitement. 

Je fais fcrupule de vous ennuïcr plus 
long-temsi c'elt pourquoi |e finis , en vous 
demandant excufe encor.une fois, d'un en- 
tretien Ji tong^ èc vous priant de Taluer de 
ma part tous nos amis , je vous baiJc le» 
mains. De Conjiantinaple ,le lo. de Mars 
I.5U. 
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LETTRE VI. 
DE CONSTANTINOPLE. 

Les plus Grartdrde FEmpire duTurcfonc 
leUement fôîtmisaux ordres de leurSouve- 
ra'sti,que le Grand Seigneur ayam defiiné 
/un premier Vifir pour Général d'une puifi 
Jàme Armée qu'il fit lever contre le Per- 
yiij ^ lui avant Jîgnifié /es volonté^ /iir 
ce fii/ft; ce P'ijir Je mit incantinettt en 
équipage pour partir ,Jans avoir jamait 
me témoigner la répugnance ^Hv avoir. 

' ta dejcription que le Sieur Delta Vallé 
fait en cette fixiéme lettre , de la montre 
de cette armée , & de fort campement dam 

' une campagne de l'autre cSté de l'AJie « 
doit paj/èr a mon avis pour quelque chqfè 
de fort curieux H de plut galant que nos 
Caroujèls, 
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NSIEUR, 

Il fcmble que plus j'ai de defir de recevoir 
quelques-unes de vos Uttres , plus vous ré- 
moigncz d'en être avare à mon égard. Vous 
ne vous conrentez pas d'avoir manqué de- 
puis un long-tems à me prévenir de quel- 
qu'une par civili[é,puifque même vous de- 
vez des réponfes à plus d'une des miennes. 
Si pour me païcr de quelque excufe, vous 
voulez alléguer que vos lettres n'ont pas eu 
encor tout le tems qui eft néceflaire pour 
«trc tendues icij vous ne fauriez du moins 
1 4 me 



...Cuoyic 



*•« Voyages i>ï 
me ûtisftire Icgitiraemcnt fur celle qtie 
_. .,. .vous a portée de ma part, depuis tant de 
J^'ïicût î?^'^ > "" Religieux Dominicain ; puifque 
Drl>, j'ai dÉ)aicçû descéponfes de plulieurs au- 
YaïUn- trcs queje luiavois confiées , Se même d'au- 
•Ets le iccsde Naplcs de plus fraîche date,auec 
Schipt- ''"■'^'^cf'iuclles jepôurroisavoit cu tcpot»- 
m. fc d'une autre que jc-vous ai écrite depuis « 
£ vos fublimes pcnfécs & le chagrin <îue 
vous peut caufêri'afTiduiréde vos exercices 
ordinaires, n'avoicntdiverti Vôtre mémoi- 
te du ibin de me conibicr par quelques li- 
gnes. Qu'il eu £>ic comme il vous plaira, 
ouoique vous m'ayez traité en ce point 
c'une manière un peu dérablîgeante , de 
mon côté je ne veux pas aire demêtne,.ni 
manquer aux devoirs que ^cut éuger de 
moi L étroite & chéte amiciequi a Eut t'u- 
DÎon denoscœuts. 

Pour continuer donc mon ftiJc ordinai- 
le , je vous donnerai avis de deux cho- 
fcs allez cuiicures qui font arrivées , SC 
t}\}e j'ai vues ici depuis ma dernière leitie 
tcrite. La première cft la montre généra- 
le de l'Armée , qu'on a levée pour allée 
contre Je Pcrfan , Se qui iè fil le jeudi i r. 
le de Maî> delà Torteque je vais vous dt- 
Crtnd re. Le Grand Seigneur étant tout-à-fâit 
Seigneur f^fply ^ g; dc fon propre mouvement» 
rc'vûé*'** contre ie fcntiment de prefquc tous les 
fon Ar- Grands de fe Cour ,.d'cnvoïer cette ^I- 
méefour mec contre Ic Roi de Perfe , dont il fe 
^'J'"": tient avec raiJbn très-tbrtofênfé,,il envoïa 
jçP()J-"' enfin un otdrc exprès & rigoureux à Mu- 
']lammcdBaJla,premierVilir,qui cft fcn 
Gendre , de partir au plutôt , de qucrq«ç 
manière que ce fut ; quoique celui-ci 
eût iàit toute diligence , & tenté plufïeurs 
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fixpédicnspour ne pas être Généulcn cette 
expédition. Cela s'eft fait par Jes peilba- 
iions & les ardentes pourfmtes d'un autre 
MiUiammcd Baf& fécond Vifir , Eunuque 
bknc Çéorgicn ,.âgédequatre'Vinc;t-âix 
ans, & quia très-grand ccédità laPortej 
lequel pouflc de l'ambition de taire cncor, 

Smmeiladéjafeitquclquefois > l'ofice dc- 
imacam; c'cft-à-dire , de Lieutenant Gé- 
néral en l'ablence du Grand Vlfir , qui afeul 
k d:re6tion de toutes les afaires , a dit tant 
de bien, de lut au Grand .Seigneur , lui re- 
inontranr qu'il ne pouvoit pas taire \ïe 
choix d'une pcrronne plus capable Si plus 
digne de ce haut emploi , qu enfin il aôtc 
adroitement , & d'une belle manière, de 
devant fcs yeux cet obftacle qui lui tâifoic 
ombre ; Se il faut que le Gtand Vifir faflè 
•tac de paixit fans délai. 

. La guette étant déclarée dans les formes V** 
ordinaires v& toute la S'oldateftiuc ayant "^'^' 
Clé tangce patJCompa^nies d'ordonnance , de cent 
auHi-bicn que les arcilans > qui. ont acoîiiu- cin<!uaii« 
nié de Aiivte le camp.il fut ordonné que {*"""* 
tous les TimarreSfSz toaxe la MiliceGréque ^"^J" 
nefptciroiid'icijnonpiusquetousceuxdu 
pais , que les Turcs apcllcnt d'un-nomGé- 
nouai, li Rumelie i ce quireâiroitjàcaufe - 
du foupçoii de quelques nouveaux troubles.' ' 

qui dévoient apareminent fe foulever du- 
côté , de- la Hongrie. De-là vient que l'ar- 
mée deftiriée contre la Petfc n'a pas monté-' 
idtuTqu'à ce ncntU>re de cent mille hom- 
mes, èc plus, dont on failbit courir le 
bruit , &i comme je vous l'ai nundé pat 
une autre lettre, ou bien â. quejlqu'un de- 
Dosamis àNaples, pat ce quccôttc Milice- 
àe Grecceft.roit oombteufc ■ laquelle étanc 
1 t obli^- 
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obligée de demeurée ici , eft cauie que tou- 
tes ces troupes enfemble ne font qu'envi- 
ron vingt-cinq mille hommes. II ell bi«i 
-vrai que dans ta marche , elles feront aug- 
mentées de force gens de guerre de toute 
l'Alic : & iurlesFronciéres delà Perlé, on 
cipéce que l'Armée Jcra compoféedecent, 
ou cent cinquante mille hommes, tant de 
cavalcrieque d'infanterie. Aprèsqueron 
eut range en bon ordre tous ces SoldaiSi 
^uc l'on avoit levez en un mois, & qui 
etoicnt comme j'ai die , au nombre de vingts 
cinq mille ) lans en avoir pris aucim de 
ceux de Grèce , ils s'aflcmblérent tous, fé- 
lon la coutume , ce même jeudi dans le Sc- 
raii , où Te tenoii le Divan , qui eft le Con> 
feil^ & là , outre les Oiiciers ordinaires ■ 
fe trouvèrent auIÏÏ tous, ceux qui étokntea 
quelque honneur à la Porte, pour honorer 
$c acompagncr le Baflà en cette folennitc. 
jcpeafcvQus avoir déjà averti en quelque 
letcrc ) que la Cour s'apellc ici la Porte , 
& quelquefois aulli le Palais , ou la Maifoa 
Koûle du Prinqe, par une ancienne ftçon 
de parler des Orientaux, ufirée parmi les 
Médcsyjufqu'au tems de Ciaflar Oncle d; 
Cyrus ) comme on lit chez Xénophon. 
tes 06, Le Divanfini , &aprcs quetousceux.qui 
eiers de Voient aller ai* Audience duGrandSet- 
«comp»- gneur en furent forcis de la manière quejt 
p«""t vousaimacquéailleurSï.leBalîay futtout . 
î!j' j^ le dernier ,, ce qui s'entend toujours d* 
'Grand Se duprcmier Vilir^-quand on^n'y 
ajoute point de nom,&à l'hcore même 
Je Grand Seigncuriui donna fes PatcnresK 
le dernier ordre > avec des complimenî- 
icès-obligeansi ce qui eft autant , que quand 
wi Àouveiûn ^xcaii nQQs.dâDQcà unCéné-^ 
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tftl le Bâton de Commandcmeni : & en mè- 
»ne-tems , à la fottie de l'Audience , ce Baf- 
iâ monta à cheval , & avec toute la Cour 
^ui l'acompagnoit , &; toute l'Armée qui 
I atendoit dans les deux grandes couis du 
Sérail, il prit le chemin de la mer , pour _ Apre» 
s'embarquer , lui &: tout ion monde , dans '"*"^''"" 
huit grandes Galères , Si en quantité doGr,„4 
Pérames &c de Batques , qui étoienr toutes ScU 
prêtes au Port , pour les pafler à l'autregn"». 
bord ducôté de l' AJie , oùils devoicntcanu 3"''' *"' 
per çjuelques jours, dans une plaine proche {^,e"u 
de l'ancienne Chalccdoincj pour les éxer-enrcî'oie 
cer lin peu à la campagne avant que de '« »'- 
partir, & pour leur donner le tcms de fc ''''1' .^'^- 
mieux préparer , afin de les tenir toujours "J^*'* 
, prêts à marcher au travers de l'Afie, qui 
ctoit leur route. Allant du SéraiU mer, it 
paflà par l'une des princip^es & des plus 
longues rues , où il rembloît que tout le 
peuple de la ville fc fut araalTé , partie aux 
fenêtres , partie fur le pavé , pour voir ce 
fpeftacle afTcz extraordinaire : & le Grand 
Scigneuréroitdansune tour des murailles 
qm limitent les dehots du Sérail, un peu 
î?'"/*^ 's porte , où par de certaines jaiou- 
fics faites pour cela, il voyoitpafTcr cette 
montrcen lacompagnie de fes Sultanes; Se 
aRcz près de lui , tout à l'entout , aflidoit 
toute la Cour , compofée de ceux du de- 
dans, qui ncfortent point &c ne vont qu'oit 
▼ace Prince. J'eus artez dcbonHeur pour 
erre placé dans un lieu fort commode , juA 
tement devant la jaloufic où rcgardoit lé 
Grand Seigneur. M. l'Ambaflâdeur d'An-.^"'^ 

SiEterreme procura cettcftveurime voyant fcm'ele* 
de fa place en chercher que^u'une-dans la état Je. 
tue, pour me bien placer , parce que nôtre p»"ii. 
,1 ô boa 
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boa M. l'Ambafladeut de France n'y ctoît- 
pas. Nous vîmes fort bien , non-fculcment 
lamomrci^raaisauili le Grand Seigneur, ÔC 
fa petite Cour, à caufcqu'cncéicni.iroit la. 
tue n'eft pas fort large ; & dans une autre 
tnaifon voiJinc étoit la Sultane fille du 
Grand Seigneur , &: femmcdu Bafla Géni- 
lal. L'ordre de cette marche fut tel. 

Les premiers étoient ceux qui porroienc 
â cheval ,8c au bout de certaines iances,plu— 
lieurs grandes baniéres , kfquellcs , com- 
me prelque toutes les autres du Grand S'ei< 
gneut , lont rouges Se jaunes > qui font auf- 
6 rnes coulcursj Se touslesauires drapeaux 
étoient portez de mênie par des cavaliers ^ 
car ils n en donnent pas a porter aux gens 
de piedi comme nous âifons à nôtre Intàn- 
ïetic. Us n'avoicnt ni tambours nt autres 
înftrtimens pour lesacompagner, & cioient 
futvis de (^y^iiitc de Chiacux-au/n à che- 
v^ , deux a deux : puis ceux-ci l'ctoient des 
l'ordte Tcfgis ; c'e(l-à-dire , des Canonicrs , deux 
*^ ^*. àtfcuxauflî , maisà pied, arme&reulcmenc 
' du cinaeTctre & de l'ârquebufe ; & puis, 
d'autres Chiaoux , en même ordre que les. 
premiers , & enfuitc d'autres baniéres fem- 
blables , qui étoient celles des Gîebegû , qui 
ont la garde & lc&>in des armes du iPrince» 
Icrquels fuivoicnt en même ordre que les 
Tdpgii , & armez comme eux. Après on 
voyoit dautrcs ^ntalHns , portant )c ne fai 
combien de malles , de haches-d'armes 8( 
d'épées à deux pointes , ou à deux lames 
entées Air une lèule garde , faites en forme 
d'une paire decifcaux ouverts; &toutcela 
n'étoit que de boispeint i&chacHnede ces 
pièces éroicii grande, qucc'écoittant-qu'ua. 
Aomme pouvoît potter fur l'épaule. Je ne 
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uifasccguccclaligntfif, lice nefoDt les fi< 
gncs ^Ics marques de la [urtice &:duGou-- 
vancmcnt , comme autrefois les fâUfeaux,. 
C(m6i\i\ies. Les Spahis de la Rumelie ve- 
noienr après bien montez > quoiqu'ils ne- 
dûOcmpas aller avec L'Année. Ils ne por- 
toient pas des lances comme Us aucfes , 
âcaufeqa'itsAcpaioiiroieiiEmspourconi- 
batre , maù j)icn des arcs & des âéches > &c 
fcmontroieiKcouc-à-tâitbizarrcsjfoitpour 
leurs lùbits , quLd'ordinairc font courts Si 
Ûntafc]ues , ûjitpour divetfcs peaux de bè-^ 
tes farouches jiloHt ils étoicnt couverts, ÔC 
ceints tout au travers , comme ou dcpeine 
Hercule, oc IcsautresHcroiderAntiquitcv 
ce qui nie plùc aflcz , me feifant fouvcnie 
d'Acefle , quand fur le rivage <le la mer iK 
olâ dcftcr Enée, & lui parut. 

^jreuxparfèslongtdardi, ^fafeaiLd» 
Lione* 

Ceux d'après cKMent-les Agiamoglans * 

Îiicdjcn même ordre & armcziic même que 
es Top^t & les GiekegisX^iis Asiamogians 
font en gran<inotnbre i^ c'elt comme le 
I^Uis bas ctâgc de ta Milice > ccpicrenunc 
plutôt des ^ujacs que des Toldais» toute- 
fois on ne lailïè pas de les intiruiie & de 
les drefler comme des çcns^quiavcc le tcms . 
paflêtitauEangdesJaniflàiresjlcfquelsfonc- 
Dcaucoup plus GonJidéccz. Ils avoient e» 
queue ieiic Aga , qui cft leur Chef, ou plu- 
tôt Icut Seigneur , qui tioit , conformé- 
ment à la coutume , un Eunuque blanc ; 8S 
enfuite l'on voïoittoutes les baniéies des 
Janiflatrcs , portées par des Oficiers à che- 
val : & immédiatement après tous les Sch- 
k'Vgû, qui font leutS' Capitaines , auâî à 
cbc^^.deu^à deux, avec les aies Se les 
fié- 
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flèches reulemenc. Ma curiolîié m'inrpir* 
de vouloir lavoir le nombre de ces Capi- 
- tailles > & l'en contai plus de cent , fans 
quelques autres que je ne pus pas bien 
Cmtip»- remarquer. Toutes les Compagnies des 
5","^* Janillkires les fuivoient fans aucun ordre , 
ICI. mais comme à la foule, Te perlions les uns 
les autres , remplilTant prefque toute la 
largeuE de la luë v ils ne laiHerent pas de 
demeurer ftttt long-tems à palTct , parce 
qu'ils écoient plulîeurs milles. Us ne por- 
toient aucunes armes défenfives > non plus- 
que tous les autres donc j'ai parlé; &: des 
ofcnlives , ils n'avoiént que le cimctette, 
l'arquebufc > & quelque periie hache à la 
ceinrure,oubieiï quelque petit hoiau: & 
ces deux dernières pièces, plutôt pour re- 
muer la terre > pout couper lebois , & taire 
d'autres ièmbtablcs ofîces , que pour com- 
batre ;- quoique l'on doive taire grand cas 
de fes fottes d'outils , pour l'acaque &c pour 
ladèti^nfedcsPlaccsaiEcgccs. 
Répon- L'AmbaJlàdeur d'Angleterre ,, meilleur 
^^^j^'^négocimi que foldat , ayant vîi les JaniC- 
liViiié ûiresj avec ces petites hadiîs & ces 
i me hoïauxà la ceintute, s'en moqua en foù- 
"'" a" ^^^'^^ ' ^ *^'^ 'î'^ '-''^ S^"^ avoient plus 11 
liiir»-™' ™'tic de f«onniers & de bûcherons , que 
èeai de véritables foldats : & moi , riant enmoi- 
d'Angie- même de ce qu'ii-avoit avancé ; ces armes > 
•*"*• lui dis-je , ne l'ont pas à méprilet , & ça été 
par leur moyen , plutôt quepat les canons 
Si les arquebufes, que les Ottomans ont 
pris (ûr les Chtétiens les Rhodes , les 
-Agrics , les javanins , & tant d'autres For- 
tereflès âmcuiès que Ton fait ; puifqu'il eft 
certain qu'une Place aifiègce , devant la^ 
quelle «ent mille hoinraos &: davantage 
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* travaillcnr tous comme font ceux-ci jcft 
aflèz empêchée de fc défendre , ou pair la 
force , ou par l'artifice. Parmi tous ces Ja- 
ni jTaites , qui font des gens de pied > 1 on 
yoïoit quantité dechevauxmenez en main» 
d'efpacc en efpace , du moins au nombre de 
deux cens . qui n'ctotent deftinez.que pour 
leur porter de l'eau > & qui neamoins 
étoient citiez fur leurs bâts de fêftons) com- 
pofcz d'herlies > de fleurs ^decotton peinr^ 
CCd'otipeauicommeauiti diverfes bande- 
xoUes , & de mille autres bagatelles. Ils L« 
étoient tiiivis d'autres gens , qui , comme Jif" » 
les premiers dont j'ai parle , portoient d'au- , *"' ^^ . 
très maffès , haches-a armes , cpées,toutes prcfeu-*' 
Semblables aux premières Se de bois peint, ttàons ,. 
aulÏÏ'bien que des canons de même matic- imatm _ 
re , S: de petites Galères , comme celles que !^p^^. 
l'on fufpetid par forme de Vœu dans nos ^„ lâ. 
Eglifcs : & dans Tune de ces petites Galères iriom- 
patoifloienc plufieurs marmourctsavec des ?^' *** 
chapeaux, qui dévoient reprefentcr les"'"""" 
Chrétiens pris en quelque Baraille navalle. 
Ces gens portoient auffi de gtandsglobes,, 
avec des haches &desépécs cntrelafféesau- 
defTus , que fignifioient peut-être qu'ils- 
avoient , comme ils prcfumeiH , fubjuaué 
tout le monde : ils menoient auflî un cha- 
meaubardéjcnvirondemcraemaniéreque- 
nos chevaux^ de maicarades > & avec mille 
groicfques>àrimitâtio3 peut-être de l'u- 
iage ancien des Romains , qui dans les 
triomphes feifoîent porter devant eux des 
chofés fcmblables , comme éroient des 
rcprefentations de fleuves ^de Provinces 
fionquifcs , & de pareilles images de tout ce 
qui acompagnc les Viiîkoircs. Et je croi ce- 
bt d'autant plus âcUcaifiiit > que j'aiobfer- 



... Cookie: 



loi V a r A ce s Di É 
vc que les Turcs ictieuncnc encor beau- 
coupde choies des coùiumcsRomaine&^c- 
iHioi on lie s'étonne pas, quand on les en- 
Knd fe vanKc hautement ..qu'ils font les 
véritables SuccelTcucs de l'Eutope. Apcèi 
ceux-là marchoicntd'autceslbricsdcgens 
à pied , qui chaatoient > .ou plutôt <^ui- 
crioicni en leurslangucs , certains Motets r 
qui fcmbloient augurer uii heutcu:( fucce» 
au Barïk & à toute l'Armée ; Se à peine 
croient ils paffez,q^ue Ton vit patoîtrc aurïî^ 
ïôtàchevi, tout leiil,avecu[^ pompe ma- 
ieflueuIclejantiTaire Aija , qui c{t le Capi- 
taine Général de la Milice des Janiflàites > 
aïanc tout à.l'cntour dclui plulieursfervi- 
tcutsdomcftiquesàpied. On portoitder- 
riére lui quatre grands ctenaaru loulcz- 
& cnvclopez > qui fuivoient quelques 
Chiaoux à cheval » & après ily avoit une 
inanité d'aut^es^cns a pied,diftiaguez 
les uns de&autres par diveiles baaiétcsqui 
Ecgloient chaque Compagnie ; & c'ctoicnc 
l^nriî,leursDfn'/V,.autremenf dits5ii«tow/, par- 
»""<-. ce que nous autres Chrétiens , qui réjour- 
sj,"^'"nons en ce pais, nommons communément 
'ainli , par ircaiie , ces hommes qui parmi 
les Mahométansi.p^rune vaine apatencc 
de fainteté , Se une véritable 6C déplaifanie 
hypocriJic , font ptofeflÎDQ de meprifcr le 
monde ôcde mener une vie Religteufc. 
itt^pi-. llschanioient&:crioienr,enfâuranttoû- 
rûrcm, joursavecrani de chaleur ïquejem'-étonne 
^^•^^''-corame ils y pouvoienï fournir : l'un com- 
çôiV *" mcnçant tout feu! je nefai quel Motet , au- 
«•■iion. quetlesautrestépondoieQCj après tousen- 
lemhle»&.ainri tour à tour , y cntremêlans 
d'auites pucdes de leius chanibns , £Oire 
Icfquellcs ils repctoiçncfoiweiu /iSdh , qui 
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%nifië Dieu, à quoi d'autres répondoienc 
Hà^ c'dt-à-dirc , il eft , ou bien il cft par 
lui-même. Toutcela paflc,oii vicparoitre 
la biniére verte des Emirs, qui îbnt des 
gens (j^u'ils croient du fang de leur-fiiux- 
PropheteMahomcr>ou , comme ikdifenc 
Mnnammcd , qui , pourctrcdirccrncz d'a- 
Tcc les autres > portent le Turban vert > 
qu'eux fculs ont droit de porter par privi- 
lège : & par excellence , on les nomme 
Seigneurs- ,-ou Princes v'parce qu'un qui 
commande Ibuverainemenf, ou un Empe- 
reur , s'apellc en langue Arabefque , un 
£mir. Ils croient à cheval , deux à deux > 
fans aucunes armes, Tuivans leur banicre, 
' & après eux d'autres Chiaoux , & tous les 
Cadis qui étoient alors à Conftantinopic. 
CcsCadis fontdes}DpeSïdontilfe trouve 1m pJ 
toûjoursquclqu'unàchftqucviUe;ScccrontgM.p»i-» 
des hommes qui palTcni pour les plus fa- ^'^ . 
vans dans les loix divines & homaines , „„„. 
aïant coiK cnfcmblc l'une & l'autre Turif- ment 
diâion,quen*ûntauefeparémentàKonieC«ib. 
les Juges &: les Prélats. Nous vcûons -ici 
tous les jours quantité de gens , qui ont des 
aâiresàldCour, ou pour négocier quel- 
que chofc , ou pour rentrer dansies Ofîces 
dont on les a privez , ou pour en briguer 
demeilleuEs, comme il feprariqueen'roa- 
les les Cours. Six.Capigis Baflis , qui font 
les Capitaines des Portiers du Grand Sei- 
gneur, matchoieni cnAiite à cheval , avec 
chaque Compamiic de Capigi* , qui précé- ï„„; 
doietK lesétemkits Impériaux , trois def- dan fait 
quels ncfont que desqueucs de cheval, au coniîdé- 
boutdetroUlancesafleslonguesi&Foâtlit "j|*J°| 
quecettc coutCttnc n'eft introduite que de- tuim^ 
puis qu'en uac ceKuae Bataille , après que 
l'étîn- 

L.,..., ...Cuoyic 
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Jbldat coupa ta queue de fon cheval > Sc fie 
inecvelles,raïantacachce au bouc d'une dc< 
rai-pique. Us s'en fout toûfoutî fcrvis, 
comme d'un fyndwic d'honneur , en mé- 
moire d'une fi belle aftion ; quoique l'on 
dife que c'eflchczlesRonuins que cela s'eft 
feit , & que les Turcs ne s'en fervent qu'à 
leur imitation. Qioiqu'il en foit , c'cft un 
de leurs principaux étendarts : & quand le 
premier Baflàva faire la guerre » par l'ordre 
du Grand Seigneur , on en porte toûfouis 
trois dcvanr lui , au lieu que devant les au- 
tres Chefeinft rieurs , tclsque font IcsSan- 
giachs , & quelques Oficiers du même de- 
iwn- gré,ron n'en porte qu'un. Vous pouvez 
d'^t^ avoirvûàNapksundeccsétcndartsicar 
léico"' '' meibuviontquedutemsque i'yétoisjle 
Uuit Galion du Vais enaporra un femblable, que 
fes condudteurs avoient prison quelques 
terres des Turcs , qui étoit un lieu de réfi- 
dence pourdesSangiachs, oud'auttes fem- 
blablcs Capitaines. 

Entre les ctandarts Impériaux, il y en 
avoir un d'étofeblanchcau bout d'une lan- 
ce pluslongueque les autres, & un peu 
tortiië : ce n'étoit pas pourtant fa grande 
longueur qui l'empechoit de patoîne droi- 
tei maisîe ne trouvai perfonne qui m'en fçôc 
donner la raifon. Il y avoir encor d'autres 
banicres de Ibïe fort grandes , ibuslcfquel- 
Ics marchoicnt de nouveau d'autres gens * 
telsque ceux dont j'ai déjà parlé , cliantans 
&crians devant l'éterwlart de leurfaux-Pro- 
phêre MahometiS: cet étendart étoit poné 
après eux en grande vénération. 11 eft de 
couleur verte, & d'une forme diferente 
àc$ autres, ivaa prci"<iuc.f^i comme une 
pua- 
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pïrai'ïiidcou une colonne ,par le raoïen de» 
ornciTicns dont ils l'avoient ajultc , dont Je 
mclançccontùs m'empêche de le bien dê- 
ccitc. llfdifoic beau voir cnfuite plulieurs 
chevaux du Baflà menez en tnainliatnachez 
de riches étofôs, cramantes |urqu'àteire» 
ceux qui les mcnoîenï ctoient fes Pages . 
vécus de mêmes livrées que l'équipage de 
ies chevaux. Ils étoient auHl toit bien - 
montez } fur d'autres chevaux de même 
parùreque les ptécédens i Si armez d'arcs 
Hc de flèches ) avec des cottes-de-maille 
fut Icurscafaquesiaudri-bien que fur la tète,, 
couverte là-dcirusd'unbonnetd'étofêfem- 
blable à l'habit. Puis deux Cadis tés Tui- 
voicnt , marchant icôté i'unde l'autre il'un 
étoit celui de ConfiantiaopU ,- l'autre celui 
à.eCalata,QUi cit cette ville oùnousdemcu- 
rcMis, quel onapeileautremcntP^iï) divi- 
ne du territoire de Conftantinople par un 
bras de mer , qui fait le Port de 1 une & de 
ï'autte i & elleàfon Cadi Se fa Cour àpait , 
avec ptefgue la même diiérence qu'entre 
. Rome & le Bourg. . , , 

Leadide Conftantinople . comme le le^J^* 
plusdigneiavoitprislepasa main gauche, |,^ ho-, 
qui ell parmi euxle plus honorable > parce „onb\c 
queles Turcs, qui en jugent autrement p«nuie« 
que nous, fuiventenccla l'ancienne cou- tww. 
tumcde Cyrus, qui au raport de Xciio- 
phon,emmoic la main gauche le liea 
d'honneur. LesdcuxCti(^//£/cJk.iffr.fï-celt-a- 
dirc, Wes des Armes, ôc Cadis Souve- 
rains fur tous les autres, vcnoicnt aptes 
ceux-U. L'une» celui de la G^Çc^'ï^"!" 
ment Rumélie ; l'autre , celui de la Nato- 
lie, qui s'entencT de l'Afic Mmcure, K 
pcui-êttc de quelques »"=>:«* ^^"^'jn^ns 



tii Vota CES b e 

moins -Celui de Rumdie a le pas ati-dcTm 

de l'autre. Ils éioicnt fuivis des B allas Vi- 

firs;c'cft-à-dirc,de cesBalTasdaConfeil, 

<}ui onc icaiice dans le Divan > parce que 

tous lesautres Ziiùis, i'eiKcns cous ceux qui 

lônt,ouquiontctéVîccrois>ti'ontp3spu- 

*^'^'ft^^ '^*"^ '^ Divan , ni ne font pas Viïits; 

^"^'p^ mais ceux qui l'y onr , font apcllez Viiirsi 

que d( c'eft-à-dirc , ilss principaux duConftil , & 

jici-f Vi-ne font en tout que neuf, y com^piisle 

*"• Gcandiqui cdlc premier.. 

Dcces neuf, il n'en paiotflok là que fix > 
patcc que le Grand marcboit à pan > com- 
me je dirai , & deux autces croient abiens 
pour éxcrcet Icats Charges: Halil B*iffà > 
Capitaine de la Mer , étant avec (aFlote ^ 
& cet autre j dont j'ai patlé, croit parti 

Kur le Caire , jufqu'où j'avois deflem de 
;onipagner ; mais j'ai changé d'avis , SC 
^tens-unc ocafion plus commode. Celui 
qui marchoitle dernier des fixj étoiiMd^ 
Mih- mutiBaJJa,filsdc ce fameux Cicale, 8c 
inu'i uaLmaintenantBeaufrercduGrand Seigneur; 
femf' ''" '^^ "'^tbtt pas quil ffit coût le denuer dci 
otti^ BafTas, nuisbien Celui' du Caire , qui éroit 
~ cloigrié. Cclui-li, bien que jeune, eft èa 
Jînguliére edimc, &c fait ecxicevoir de lui 
de grandes efpérancés , tanr pour Ibnelpric 
&lonmérite particulier, que par lativcur 
de la Sulrane fa femme » laquelle entre tou- 
tes les Sœurs du Grand Seigneur, cftapa- 
lamenr la plus chérie de Sa Hauteflè : 8C 
S'ileft vrai ce que l'on m'a dit, elle eft là 
Sœur de perc & de mcre ,ce ovi arrive rare- 
ment ici aux perfonncs du fàng des Otto- 
Oians. T'aivoulu &ite mention particulié- 
ic de celui-ci, delà condUlteduquclUPoc- 
uatend de oiands fuccès , dans là Yrù-fem- 
■ blaâ* 
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blattcc(]Lt'Uyaqiie nousIcvcEions bien- 
tôt Barïadcia Mer,&; peut-être 11e l'en- 
tendcons-nous que irop Ibuvent nommée 
fut nos côtes d'Italie. C'eft ce qu'il délire 
ardemment, par l'émulation qu ila .com- 
me je ctoi , d imiter ron Père ; & il a tenu 
à peu decliofc qu'il ne l'ait été cette année. 
Jccroi toucefoisque-celane iui peutman- 
quet> li iës pourluiteslont auâi chaudes 
que fcs defirs-i & tout le favorifc pour y 
réunie > quoique- celui <]ui^olléde cette 
Charge falTc tout fon poflible pour s'y 
maintenir. Ceux, qui etCMeiu a^ec lui , 
éioieni Calantcr BalTa , Daud,auill allié 
duPcincc; & deux autres, dont j'ignore les 
noms , & qui ne Ibnt pas d'une réputatioa- 
pareilicqui étoient mivisde cérEunuq^uc 
blanc Muhamedi que je vous ai déjà ftic 
connôitre par écrit) qui eftle plus ancien 
d'ofke^ ScdeplusUeutenantnéduCrand 
Bat1à,ou bien chez euX}4e Caimacam du 
grand Vifir. AfescôtezmatchpitJeMii/i/, LeMuP» 
qui ell comme le Pacriaiche des Turcs, £Cti précc4 

KLutantifujctduGtand Seigneur comme de wm 
autres, Si- avoir la main gauche au-det'"^'"'* 
fiis de celui-là. Ce Mufti va devant tous 
les Vilirs , depuis le premier jufqu'au dcr- 
Dier,quoiquil:n'emre pas^iansle Dlvani 
îls'apelleauillMuhaméd ,&c ala meilleure 
inine& labarbela plus vénérable que j'aie 
vue de ma vie j Se pour cela feulemenr il a 
été jugé digne de cette Prétature par les 
Turcs, qui tirent des traits du vifageSc 
delabaroe, des pronofticsavantagcuxde ç, 
la capaciié Sc du don ji^cmem d'un hon*-,„o^ç a^ 

Apres tout cela, il efttemsde confidéter y}f"fy^^ 
MulwinçdBailàjfremiei^ grand Vilîr,^^ 
Géné- 
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Généi:alderArmee,<^iiimarchoitfeu]danS 
une pompe extraotdinaiie, au milica de 
pluJieurs Ofictersà pied, ayant fur ("on 
turban une grande plume de héron , qui eft 
lamarquedéraCharge. 11 étoii à cheval , 
monté d'importance, 8c regardoit 6c &- 
luoit toutle monde de côté &: d'autre par 
toutou il paflbiticequ'iln'yaque le Grand 
Seigneur Se lui qui Éffent ; parce que l'un 
& t autre doivent être laluez de tous ceur 
qui les voyent, à qui ils tâchent de rendre la 
pareille le plus civilement qu'ils peuvent > 
■en bailTant la tête ça & là , avec une douce 
gravité Si: avec un vifage plus ferain que 
Içvcre, quand ils paflent devant des per- 
sonnes de haute condition , comme des 
Amballadeurs , & (}uelqiies autres : nea- 
inoins avec la gaieté , qui paroît à l'exte- 
rieur » on tematque je ne fai quel ait majel- 
tucux ,qui paffeencor celui des Efpagnols. 
iurquoi j'ai à vous dite , & vous vous en 
étonnerez peut-être > qu'en tout le monde 
il n'y a point d'EfpagnoI , fi ridicule que 
-l'on le pUiflc imaguier , qui&flc des poftu- 
i tes Se des gtimaces d'une gravité infupor- 

table, commeen&it le momdte des Turcs. 

Îe croi que vousn'avez jamais entendu par- 
er de caa j & que vous auriez plutôt cru 
le contraire ; mais l'aïam vu , je le fai , fi* 
en fuis perfuadé comme d'une vériié tonf- 

lï et- Immédiatement après le BafTa Général , 
*jitrie on voïoit toutc la cavalerie des ipahis, 
■*"!£'■ qui n'étoicnt pas ceux de laGrece.quelon 
Vsle avoir réfervcz , & toutes leurs armes 
ScJ fa ctoienc des lances fans poignées , comme 
Cornet- des demi-piquesiSc de t>eu Jctet,&d«aics 
"*• & des ûcchesicar pour armes defcnaïes. 



\îs n'avoient que descoctes-de-mailleS)«: 
non pas tous, lis font pluiïcurs milles, Se 
tous rangez fous fix Corncries feulement « 
&c l'on les connoît aux bandeiolles des lan- 
ces > qui pour être de même couleurs , <]ui 
Ibntlerouge 5c lc|aunejétoientncamointf 
difcrentes, étant raîtes de fbc diverfes fa- 
çons. Tous les Spahis paflez , on vit encor 
deux Compagnies d'autres Cavaliers» ar- 
mez comme ces Spahis, 8c c'ctoient des 
gens de la fuite du Bailà, lefqucls nous 
nommions autrement , la Garde du Géné- 
ral. Les BandcroUes de leurs lanccsétoient 
difërentes de celles des Spahis, étant de 
couleur rouge & blanche : Se outre les ar- 
mes des mêmes Spahis , une des Compa- 
gnies avoit des cottes-de-maillcs , des mo- 
tions , des rondaches , des éttiers dorez ,- 8c 
des chevaux bardez de pièces de drap d'or , 
traînantes jufqu'à terre ; & l'autre n'avoit 
que des chevaux fans parures > mais chaque 
cavalier avoit en tête un motion iàit à leuc 
mode, de même que ceux qu'on vit à Na- 
plcs dans ce Galion du Vais , dont je vous 
ai parlé , & tous fort bien dorez ; pour le 
refte , ils étoient armez en Spahis , & vê- 
tus ttès^richement. Ce fut le dernier , SC 
le plus beau fpeftaclede cette montre; &: 
li-tôt qu'ils furent au Port, ils décendircnt 
t«usdecheval, s'embarquèrent au bruit de SmluM 
plulieursfâlvesde canonsjSc pafTérent duaucment 
côtéderAIie,dontiecroiquc!etiaiefn*eft'^="^"* 
paspluslong, que depuis leMolçdc Na-p""**" 
pies jufqu'au Cap de. Pofilipe. Etant arri- * 
vez a l'autre bord , il fe fit une autre mon*. 
ire, aptochantc delà première, pat d'au- 
ttes gens qui étoient là paflèz exprès pour 
Icsaccndre , 3c pouicfconeileSal&jufqu'à 
fa 
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fa tente, OÙ il s'arrêta quelque- ierns<&toa-" 
w i'Arméc à f entour , auiïi fous ttcs tentes. 
.Je dcvcois !« femfale, vous décrire ici 
U diverflté de leurs habits, qui font la di- 
ictence^cs quilitez d'un chacun, Se iml- 
le autteschofes cur^cufcs^mais il fâudroit 
âiie un volume plutôt çiu'unc lettre: c'eft 
pourquoi je me réfcrve^ufqu'àce que j'en 
piiifle faire un efpicede- livre, que j'ctn- 
pottcrai 4 mon retout; car je commenieci 
reliei enftmbie- toutes les formes d'habits , 
du mieux que l'on las peut faire dépeindre 
cnTurquiei&fenai déjà plus de cinquante 
toutes diverfcs, (ans les. aurresque je pour- 
Curiofi-rai recouvrer. Je les collerai proprement; 
fieu "jtl-^ il la patience nem'échapc point , je poat- 
uv«lli,'^3i écrire Tous chaque figure quatre vers de 
' tnaiâçon, quiforontcommeauiantdepe< 
tits commentaires pour en donner i'cxpU- 
cation. Vous verrez -ce que-c'eft ,-fi Dieu 
-me &tt ia grâce de lepajïèr en Italie. 
M.rAm< L'autre point, dont i'ai cru devoirvous 
b»ir»- -donner avis , c'eft que le 17. de Mai , M. 
''^"''jJJ'AmbafladeurdeFranccallavifiterleBafra 
^tf,' <l3ns fon Camp en Alîe, où allant en fa 
Atat fonrompagnie , j'eus la fatisfadtion de temar- 
Omp «nouer ta difpofition du campement , 5c des 
«(«<% Pavillons de toute TArmee, qui ocupoit 
Aeurdei plusieurs milles à la ronde. Ils ne Te foivetrc 
il Vall^.ni de tranchées, ni de fbilèz, ni d'épaole- 
jnens, comme nous autres, s'ilsnefontca 
des lieux où le dangct eft cxitêmc; ils Je 
contentent de pointet toute l'Artilleticdu 
côté de l'ennemi pour mettre le Camp à 
couvert ; & dans celui-ci , il n'y en avoit 
pas plus de cinquante pièces , l'ordre por- 
tant'Commandemcnt den prendre quanti- 
té d'auues en chemin. Ils les diipoâ:ti(à 
trois 
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Ctois ou quatre pas les uns des autres , les 
cnchaïnanttouseofemble^ derortcguei'a- 
fûi & les roues des canons, avec les chaî- 
nes gui lcs:|oigaent , iont un bon rampart 
à la tace des troupes campées, & en rend 
les avenues impoâîbles à la cavalerie eime- 
ïnie , dont l'érott cft le plus à craindtecn 
ces païs-ià. Au refte.un Camp de -cette 
maniércavec tant de pavillons & decord». 
jtes tendus ça.& ii , elt Tellement embartaii- 
fé, Tans caufer néamoins ^ie confulîoni 
ceux du dedans , que vous -pouvez cioire 
que fans autre défenie, il fetoit de lui-mc. 
ific à l'épreuve des itrupiions delaCavale^ 
rie , s'il n'y avoit du daiigct à craindre, par 
ia ^cilité gu'il yautoit découper les cor- 
des ) de de jetter ces tentes pat terre , doat 
.Jêroient 4C^Iez 8c écrafcz ceux qui Ib- 
ïoienrfurprisdeffous. 

■ Ce qui mcpiût davantage , fut Ugran- P^fw'W 
dcur&la bcaucédcs Pavillons des hautsO(i-p°"ju„"^ 
•cicrs , Se patticuliérement dex:elui du Sa£- jh Btta 
iâ, dont le<3tand Seigneur lui ik prefênti 
'iurlcpoi»i4e leur réparation-, de U'v»« 
JcuT , ccsnme on dit , de feize mille fe- 
^uins. Je ne puis vouscij'direautiechofe 
en peu de paroleSs fînon que je l'ai trouvé 
-plus riclfê que je n'euflè pu m'imagincr-î 
«lêmc ceux que décrivent Jipompcufcmcnt 
310s Poètes dansleursAbles-, commeleTat 
-fc en (Ajéru/kkm délivrée, &c d'autres fem- 
l>lablesin&me Semblent qucfort médiocres 
-tn comparaiTon de Ces véritables. On n'y 
".voit point toutefois d'Hiftoires d'avantu- 
;Ks mémorables travaillées en brodctio, " '' 
. parce qut les Turcs ne veulent point voit 
•chez cuK défigures humaines ,'foit en re- 
-^ef, foit en peinture., -ou auirement^'iil 
, JTomeï. jC -tasaxe 
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mëine des animaux itnzis au rcfte, pourl* 
licheflèjla grandeur, & l'artifice des ma- 
chines I celles que j'y ai vues valent beau» 
coup mieux que celles que j'ai lues cJiea 
lesAutcurs. Le Pavillon du Baflà> dansle- 
quel j'entrai bien avant avec M- l'AmbalIâ' 
Il ocu- deut de France , & feulement avec les Tru- 
pdiun clieniens. le Secrétaire» & un autteCcntil-" 
?iïuV de ^oinme , contient plus d'un quart de lieue 
tour, "de toiir , avec une grande place d'armes à 
l'encrée , tout cet elpace n ayant aucunes 
autres tentes contjguës , comme pir ref- 
peâ:. 

On enttoit d'abord dans un grand Pavil- 
lon tond i alTez haut élevé , fous lequel 
étoient logez les ferviteurs j & d'autres 
pcrfonncs , à qui il n'étoit pas permis d'en- 
trer plus avant ; & ce fut-là que ftit arrêiée 
la fuitCjqui acompagnoii M. l'Ambaja* 
-deurj, Ifcrs nioi , & ceux que je viens de 
nommer. Tout joignant ce premier PaviU 
■ion , quiéioit comme laface Scie portique 
des autres apartemens, on avoit Un un 
grand circuit de tentes, dont la hauteur 
jic paflbic guéres -celle d'un homme , qui 
cmpcchoient de voir le lieu qu'elles envi- 
tonnoicnt,qui étoit une grandepkce vuide 
$n forme de coûts âMoutes ces lemespa- 
foilToient teintes de vert , du moins au-de- 
hors , comme ibnt ^aufli prefque tous les 
PaviUonSjOu Doucette de toile citée ver- 
.te>QuiefUapius commune pour rëlifter i 
Si iD)- la pluji'e , OU plutôt pour avoir plus de let- 
gnificcD-, |[êmhknce à fa verdure de iacampagne, SC 
**' , ppur confondre ainfi la vue de ceux qui les 
voudroient difcerner de loin. Mais au-de- 
àAm tout étoit rouge , donc éiolent aufli 
fouvetcesiiivei^cs colonnes tiangées enià- 

^00 
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'^n de portiques : Se entre deux colonnes, 
pendoienïdesvafes, ou des lampesfeimes» 
■gui avoient du raport avec celles de nos 
Eglifesj & dont la viic é^oit allez agréable. 
Ce premier Pavillon du dehors , dont 
j'ai patlé, & qui ferc comme de portique 
principal pour entrer dans les tentes , étoit 
tapiile en dedans de grands iciiillages à la 
Turque, fut une étofe «qui pour n'être pas 
■de foie j ne JaiJToic pas de revenir à (ix cens 
fequins. Dans l'enceinte de ces tentes , où 
l'on entroit du premier Pavillon par une. 
■por[ç3f1êz«troite) gardée pat plulïeursCa- 
■pigisi& tout au milieu de cette gtande, 
.place> où, l'ait eft libre, il yavoit un che- 
min couvert de tentes, non-fcuJement par 
■dehors , maisTnême quelque peu des deuï 
<ôtez > pour parer aux ardeurs du foleil i Se 
CCS tentes étoicnt foûtenues par des pieux 
^rthauts > rangez en bon ordre , peints SC 
dotez , avec des pommes auili dotées furie 
fommet. Ces mêmes tentes, aulfi vettes 
par-dehors , ctoient par-dedans garnies de 
forr belles rapilTeries , bigarécs de divers 
feuillages à la Turque, & beaucoup plus 
riches Bc plus éclatantes que tes premières. • 

Cette allée couverte, qui étoit un peu 
moins large que la rue de Tolède, où cft 
Jrué l'Hôtel du Nonce à Naples , & quel- 
quepeuplus]ongue,avoitaulieudupavé, Leitiei 
4es t3piMrcs-beaux,&li grands, que je croi "«icou, 
qu'il n'en feloit que deux ou tiois au plus , J^mf'dé' 
pour couvtir loat le terrain de cette allée, pi^^ 
qui aboutiflôit à un auiie Pavillon , plus 
giand& plus beautdontceux qui entroienc 
ne pouvoient apercevoir que la moitié juf. 
qu au point du milieu , ou étoit plante le 
pivoi qui le foûtcaoit v Se l'autie moitié 
. K i itoic 
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crtoit d'une courtine feitcd'étofes précien-" 
fes de divetlês couleurs, divifées pat cha-' 
«quêtai, taqudie courtine ccoit atachéeaa ' 
tnêmepivec du PaviUon^ & bien tendue 
d'uncotc à ['autre de fa largciir. 
'•'" Dans ce Pavillon ; e'eft-à-dite, en cette 
îwica- moitié au-deça de kcDurtine,3tcndoienc 
CCI, Audience , comme dans une aiirichambre , 
les perfonnesde haute qualité , comme des 
BafTas , desCad)lesKiers> eu femblables 
Oficiers,en con(idérationdeft^ucls^)n avoit 
rais par-deffus les grands ca^s ordinaires, 
-des eiotêsdc foïc, beaucoup plus^richcsSc 
jtiieux traviûllées j fur Icfqucllcs il y avoic 
encor des cou/Bns de brocard d'or pour Te 
leporer, Se quelques petits efcabeaux à leut 
ttibde , tous garnis du mÈn:iebrocatd, quoi- 
qu'ils ne s'en fervent preftjue -jamais. 

Les autres O/iciers inférieurs , comme 

Striorbagit , ChUaux , &c autres , qui aten- 

doient aufn,-oa pout traiter d'afaires» oh 

pour faire leur cour , & qui n'aroient pas 

îëance dans ce PavilIoDj demeutoient plus 

bas dansl'alléc couverte , afïis fur les rapis» 

les iambescruiféesàleur ordinaire ) fàilant 

liaie de côté ic d'autre , cnkilTant librereA 

pace dumilieuj &àchaquc fois^qu'il en- 

troic quelques perfenncs de qu^ité ,il$ fè 

levoient tous fut les pieds > & ayant tait la 

•Btlie révérence , ils fe remettoient aufS-iôt «r 

npdui' leur première pofture ; parce-que les Turcs 

« *ti nlbnt pas coûtiutie d'aflct ça &:-là fans fu. 

quc^'n i^ > comrnc nous Autres i au contcaircjik 

Sëitoit en ont averlîon j comme d'une aAlon^de 

imiicT iôlie , auffî-bien que de caufer cnfembleei 

AiUwn. ces lieux de refpeft,li l'on n'a qiielquei 

afaires à communiquer :c'eft pourquoi ils 

/e tienneoctoûjouis àaas Ualeacs <)a.é9 

'■ ■ pa- 
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^eittâs oeaJions , ce que fans doute votn 
admireriez ,voyaiït fouvent pluiîcuES'miU 
liers de pcrfoanes aflembliics en un' lieu , 
£m»cntendrc une Icule parole « ou du moin$' 
le moândrc bmit, 

IXn&k partie inténturedccc p3viIIon>> 
giie Ia courtine étendue empêchoit ■d'être 
vue, il n'y avoir petfontue , &ce lieu lî'étoît 
deftinéqucpourt» Audiences du premier 
BaHa. Quarul'noùs nous prefentâmes, nous 
V fûmes iniroduics , & l'on donna à M. 
l'Arr^Hâdeui un de ces petits cfcafaeaux. 
gami&de bcocatd d'or pour s'aâèoi r , parce' 
^n'cn s)i»iitédo Chrétien , il ne fe couche- ■ ' 
^sàtcrrtjcomnw font les Turcs; Ôcnou» 
aunes étions debout à^l'entour de lui. Le'. 
Ba^ o'ctoh pasencortevé,£c Ton litéioïc 
au 'fond de quelques autres apartemcns ' 
plus ieculcz ) qui ^toient aufll envitonnes^ 
de tentes en «çon de muraillesv & l'on y 
entroit par lelicu même où étoit M. l' Am- 
injlâdeur. Comme nou^ ne paSâmes pas Le Slta* 
plus outre » 'je ne fâuroîs bien vous de- dïH» 
«rire ces' Pavillons du dedans; mais àcaj'^'^ , 
flue ^leh pus juger par-dehors , on remar- „j m, 
quoitlcsfommcrsdcnvitondix,airczfï)a-i'Ambir- 
cieiiX] de joànïs de fort près les uns aux au- r«deuriic 
très, qujiervoient commodément à divers';'/"*' * 
«rfccs , avec unautre lieu dccouvetten for- ji,nce 
me de cour , qui étoil dans cette enceinte au Qaâ*^ 
particulière; & ceux^i étoîent parez beau- 
coup plus Icftcmcnt 8c plus richement que 
tous les autres , quctqûes-uns étant en bro- 
derie de foie , d'autres en broderie d'or ï 
Se les tapis de terre dévoient ctte de même 
» proportion, au/lî-bien que les coyffins ÔC 
iesta6ourets.Onyvoïoitau(Ii,fousdesten- 
(C8>lc&ocii[iç(^toutesles-autEescommo* 
K î ditç». 
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ditcz qu'on làuroii [deljret dans un j, 

Palaû. PoUc le iqin ieulement de bien 
placer & de bien tendre ces Pavillons, Je 
BaJTa faiibu maichei devam lui crois cens 
hommes, gagez pour cet ctct i & dans la 
marche on en izii EXtoer toujours dctix „ 
dont i' unie f^écéded'une jour née,, avec l'a- 
vant-garde de rArméc,' pour le trouver dit* 
pofé.quatiiiil arrive en quel que lieacM^il 
feiUe cjmpcri quoique les Oficictsà xjui 
l'on s'en raportCjIbienteniigrand nombre 
&: s'en aquitêtit li diligemment » qu'en peu 
de tcmstous ie crouveat taboaordte. 
leBii- Nous étiotK donclàcitaténdant à'Ait. 
dmne t^snc^ duBaiïâ, qu'il oe nous. donna que 
Audien- <iua"e heures ^>ris,qBoique;o6usy tuT- 
cepi fions de(Ciandtnattnt& quafîàlapointe- 
rorgine du|our;&: il n'en ufe pas autt«menï vert 
TiTehe- "^^^^les auitcs. Quand il conHoançaa'crre 
Bwnt. " prêtàdonnerAudienCejiliadonnaprcmié-- 
teinent à un Baffa V Jfir >qui l'atendoit , Sc 
après à un Ciïiii/e/it'"' ' dans l'ordre quf 
s ûbrerve parmi cuxvilicï âtiCntrer plu$ 
avant dans Ta chauibrc enêAie-, 'foitàcaule 
que M. l'Ambafiadeur éioil défa plaijé ao 
lieu où il devoir les entretenir , ou bien 
parce qu'ils conlidcrcnt ces gcns-là tout au-> 
trement que nos Ambaffadeurs CtHcticns; 
Maisl'cntrctieRqu'ilemaveceaxnefùtpas 
long : Se les aïant quttez a il Ibctit inconti-i 
nenc pour le rendre.où: M. fAmbaHàdeur 
l'atendoit depuis tant de^tcmsidc ie mit 
auinruirundecespeiitselcabcauxcoiBnM 
lui, Scâceà tàcc , gudant néamoinsTa prc<^ 
{cance , àla mcfutede la^tuationdu PaviE* 
Ion. lisdilcouriirentpeudej;çtnsenremUe> 
pM l'organe des î>ragotnans,&lbféparil 
-xentwiUi'tôt. A&tausiKBKçoiffiDzmtsiut 
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^omprcndccla forme Se l'état de ce fameux 
X'dviilon, je tâcherai de vous en feirc un 
grifunaement gtoflîct avec la plume , xi- 
xant que l'idée que j'en ai le pourra expri-r 
mer , n'ofant pas me vanter de pouvoir rCf 
prcicntcr un dcflèin par^t.'' 

Il me fouvicnt ici qu'en vous feilânt là n'^, 
^fcription de la montre de l'Armée > i'ai d«Tuifi- 
manqué à vous donner avis de deux chofes i eiam 
l'uneeft que dans cétércndart que lesTurcs '"" "•! 
poncni tout rouléà l'entour d'unclancc , '»"'»"•- 
qui eft lafaanlére que leur faux-Ptophête 
-avoir roùjoursdevantiui quand il ailoii à ^ 

laguerreique Thomas, qui croit l'avoir 
bien remarquée, dit erre plutôt de drap 
quederoi'c&quicft né^oîns confidéra-*- 
blc j entre Tes principaux oinemens , il y a 
une petite pyramide au bout d'enhaut , fur 
laquelle eu pofée une boete d'argent en 
forme decœur» qui enfêtroe,àccquedifeni 
lesTurcs > le poil de labaibe de Mahomet. 
Je nefài pas cequi en eft i mais Ibit vérité > 
îoii fableinvcniée pat le vulgaire , j'ai trou- 
vé bon d'en diredeuxraots. L'autre chofe > tei 
«lue j'avois oubliée , eft que patmi la folda- J"" "" 
lefque on n'entend le fon d'aucun de ces inf- pg,^""' 
irumensqui excitentau combat , horsqucl- ^ gucne 
ques-uns, qui précédent le BalTai comme dcirom- 
des cattagnetces à la Motefquc , femblables p ""' "* 
à celles dont" fe fervent les Courcirannes ^q„"^°'' 
Efpa^oles', deï tamboursà cheval, que f°^„e 
nous apellons naccheres, Se les Allemans icmâ^ 
<imballes;desfifi:es , & des chalumeaux à la «e». ' 
partoralcdontonjoucaufTià cheval,&qui 
ncreâcmblent pas mal à ceux que les for- 
çats font quelquefois entendre dans les Ga-- 
Jetés de Naplcs. LesTurcs, à ce que j'en 
«ipû cotmoiiEc , n'ont point de trompettes 
K 4 ni 
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ni de tambours commeles nôtres;<(ftvtifir 
dire de ces grosumbours dont Ce (en nôitc 
Intànïciic ; c'cft poutquoi'|e ne m'ëtonne 
pas pourquoi ces joucspaâcz le Grand Sci- 
gneucaïaut entendu un ttompcrre Fran- 
çois , qui joiioir fort bien dans un VaitIèatL 
^« de la même natton , l'cnvdia aulïl-tôt de- 
^""^^mander, vou!ant,.à quelque prix que ce 
vcift Ë>i- fut »qu'on llntroduiâi dans Je Serai! j Se il 
«•tnie- âlutquenouslc Allions difpatoïtreadroi- 
'■'■" tcmcntgdecraintequ'àfercedecareflèsSC 
îé^Ffîn-' *^^ prcfenS) ils ne le pertaflent à (c faire 
joii- " Turc,comtneHnardvcquctropfouvenrv 
enforrequ'ilsnepûrcnplc rencontrer, quci- 
*iue diligence qu'ils ââestpour le chercher;^ 
a où vient que nous avons ordennc tous en- 
femble-, qu en ne fonnctapius.de la trom* 
perte fur aucunsdes Vaifleaux Chrétiens» 
. Vous ne pourriez croire que très-diâct- 
Jcmenr , ou fans cautios, les malheurs lie- 
ce pais à la. dellruclion de la Foi v les extra^ 
yaji^iices que nou&vcuons tous les jours.» 
& la ficitiré avec laquelle pluticurs teron* 
cersr au chriftianifme , aufll-bien que la. 
Bianiére de vie qu'il nous tàut obrerver ] Sf 
la diligence que nous aporcons , pour ta' 
cher de rcrirer ces amcs hors des mains dit 
fatan. CercainemcBi c'cft un grand fujer ds 
compafïion & de tegrci pour de véritables. 
, £déles, devoirfouventdes perfonnes qui 
viennent ici dans des poitures de iainteic >. 
quiles fer oient ptendrepoutautant de Ma- 
caircs j & peu aprcsce n cft plus ce que c'é- 
toi t i car lors qu'on y penfele moins , ils fe 
ipnt couper le prépuce, (ans fav»ir pour- 
quoi , & quelquefois ils s'en repentent 
quand on ne peut prefque plus les en déga- 
ger. Te pouiiois vous citcc quaatiié de tel- 
isi 
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fcs gens , Se mêiiiçs avec des circonftanccs („",'* 
<Ie leurs Jiiftoires allez curieures> dont je d„ 
ne parierai point , afin d'cviterlalongueur. Chré- 
Je vous dirai feulement , conimc une nou- "="' i»* 
vellc toute ftaîche, que depuis peu il eft^"""^^^ 
arrivé en cette Ville unçcnain'perfonna-poi d,n» 
gc , qu'on apeile le Qianl de Beilis j c'eft- Coniliif; 
a-dire j d'uiic cerraine Ville ainli nommée, tinopie. 
dont la £tuation cft dans les Montagnes de 
la Mélbpotamic , ou de l'AlSlrie , fur les 
Frontière des Etats, du Turc & du Roi de 
Perle. Ces Peuples font apcltez Curdes.p^.^^, 
a l'on dit que la Ville de Beiiis eftiwochc cu"de ft- 
de celle de Z^tïw , dans l' Arménie. Ccllc-ci,ren(]il» 
.dit-on,eft ttès^^meufe en ces quarriers-là: Cour d» 
&dans.rEpitQmc Géographique de F. Phi- ^r*"» 
rippesFcrraique j'ai ici, l'aiant emporté par „i^, 
votte ordre , j ai trouvé que cet Auteur La^ 
tin la nomme litan , ne partant nullement 
de Betlis. Ce Prince n'eft venu que pouc- 
cbtcnir da Grand Seigneur Ton rèrabliflcr- 
inent entier dansquelqucsTjcrres dont Na- 
iud Eaiïii , depuis peu mis à mort > l'âvoit; 
dépoirédé , & dont il adéjaxecouvrd queU 
que partie. Pout en témoignée unerecon— 
BoiiTance cféitive ^ii a, promis au Grande 
Seigneur douze mille foldats ,.lcvez.& fou- 
doiez à fcs dépens i pour le trvît en cette- 
guerre contre le Perun > lesquels ,.à ce quc- 
ten peu& juger «feront tous^ Cavalerie», 
a caufe que dansxes Econtiércson ne & fert 
gucres d'Infanterie. Le Bafla cH déjà parti ^ 
avec toute Ibn Armée ,.& je croi qu'ikmé- 
ncavecJui ce Prince de BetliSïlequel quand « -.. 
flalla auDivanSc à l'Audience du Grand jj^^*^ 
Seigneur , où l'on ne fe prefentc point les lent <^a'il^. 
*ïains vuides » a ofett pour prcfeus deux lui fï«^ 
Ipuies enâos muets t. deux beaux chevaux , 
" ' K i deux. 
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deux chiens de grand ptïx , ikaiqa& je tii 
chc fi c'ctoient des braq ues, ou de! lévriers; 
cinq faucons > neuf vertes de velours , 8t 
autant de fatin; neuf autres de damas, 8C 
pareil nombre d'autres d'une ctofe de ce 
païs-là,cntretiiTuës de laine & de foïe , avec 
un tapisdeprodigieufeiongueur& largeur» 
de deux cens pics en tout , qui eft le nom 
d'une mefurcjchaque pic revenant à un 
tiers de la canne de Naples. C ctoit tant 
gue douze hommes pouvoient porter, 6c 
àce qu'on pouvoii en juger coniufcment, 
■ il y avoir aparence que cetoit un précieuï 
& très-beau prefenc. 

Après vous avoir tait part de ces difcren- 

-tes nouvelles, j'eniurois encor d'autres i 

*ous débiter, touchant la Perte qui aflige 

grandement cette Ville;mais outre queje 

n'aurois jamais ait , lî je prcnois à câcne de 

vous mander toutes choies, je ne veux pas 

que vous autres Meffieuts , qui nous faites 

Ihonneurdenousaimerjtrouviezdansmcs 

Lettres la moindre ocafiondc concevoir du 

chagrin , pat la crainte que vous pourriez 

OénJro- avoir du danger de nos perfonnes.J'ofèvous 

■« <•" dire que je n'en ai mule apréhenliûn i \s 

d'/lïi "C '^i pas pourquoi ; mais il me femble que 

Ville, jç ne dois pas niourir par les ateintes d'une 

maladie de cette efpcce. Quoique je me 

confcrve, je ne le fais que comme ceui du 

■ païs qui fe font acoûtumez , par une cerrai- 

ne femiliaritc , à cette maladie-, 8c je ncfuls 

pas homme à me tenir dans une boete de 

cotonj carenéfet, par Ugracêdc Dieu, 

je palfe doucemenr la vie , lie la même ma^ 

', nierc que ceux qui vivent fans crainte, & 

i'cfpéredefâiteâ l'avenir ce que Ton m'a v'â 

pratiquer jufqu'ici. Nôtre Thomasfcmblc 

avoir 
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Jlvoir perdu tout courage depuis quelques 
JoursiSciiseftlaifféteVienicncabatre, par ■ 
lacrainttqu'iladecemai, qu'il commence 
d'aToit mauvais vifage > de maigrir conlU 
-dérablemcnt , d'avoir U nuit des fonges 
.afreux , qui lui caufent , à ce qu'il die ,^es 
bacemeus de cœurj ce qui le rend tout mc- 
-connoillkble. Mais nousnous fommcs tant 
moquez de lui , &£ lulavons remontré tant 
de chofes,au(fi-bien que M. l' ArabalTadeur, 
-que fa mélancolie commence peuàpeu àfc 

J>a(rer , ou du moinsla hontelui entait feirc 
elëmblant. Le même Ambafladeur avoit 
-dcflèin de fe retirer d'ici, ScdeloLier quel- 
que maifon fur la Mer Noire , le plus loin "petv 
-qu'il pourroic , dont j'ctois bien mortifie , y*|,^* 
.n'aïant rien tant en averfion que de me voir b/ai, 
dans des lieux folitaires > privé du commer- deur de 
.ce des hommes, &: où Von ne voit rien^"ncç, 
_de femblable au Pofilipe de Naplesjcar^"* . 
pour peude réjour que j'y fiiTe, je tombe- ^J", 
■rois iniâillibiement dans l'humeur mélan-?on «4^ 
colique, qiii cH à mon égard beaucouptei. 
.'Çlus redoutable que laPelte ; maïs depuis, 
Jôit pour la diiiculté qu'il y adc trouver de 
telles maifons à fa ccwnmodité , vu qu'en 
.celle qu'il avoit arrêtée il cft mort une ou 
:deux perfounes , ce qui l'a dcgoiiié d'y re- 
.tourner', foitaufli parmesperfuafions ,11 
A réfoludene point quitcrion Hôtel orJi- 
■naircim'étant éfbtcé de le containcreflc 
.de lui feire avoiler qu'en tout ce païs il 
nVapmnt dequariecoù l'air fbit meilleur 
•■qu'en celui où nous fommes logez: ce que 
■nousconnoijronsparcxpéricnccpuifquun 
rjeune homme de la maïfon de M. le Bailc 
. 4e Venife nôtre voiiin , 8c une fille cfclavc 
.^ui fervoit çii nôtre Hôtel , l'un & l'autiie 
i: . K â ateints 
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«teiats de ta Pcftc \ celle-ci plus receniH 

. ment , fonc toustleux > par la grâce deDieii, 

en meilleure dirpolîtion^fc )s croi qu'ils en 

ichapcroni , quoique ce(Ec maladie ait ici 

-quelque choie de plus funcite qu'en d'ai>- 

tccs concrécs j parce que l'on y efl loâjou» 

en danger de niorr , juTqu'^ quarantaine 

iour i au lieu qu'aillieucs , on eft preTque aS- 

Jucé de ia convalerceoce au bout de lepc 

- jours, 

CcDK T^utlMcn conlïdéré, quantité de perfbO' 

Mîtonc nés en guéril^ni, Scs'ta tclcvcnti outre 

3c'f," 1*** 1* chofc n'cft pas tufli dipïotable 

VcAc 1 qu'on tadépcintv8£ ce qui tend cette m»- 

Coniiin-ladie plus fuportabtcc'eft que ceux qui en 

•iiiapte , font ataqaez ne font pas tout-à-Jàit abao- 

Mnbtn. doune^iconirae ai]lcuts>vû qu'il ié trouve» 

atnnct pourleslccounr>bien desgens quienonc 

«inune fàiijunrefpéccd'habiradciconHncccuxqut 

«iiUau. lew donnent des alimens Se des remédei 

cocpCK'cls ] & d^uttes qui leur adrainit 

trent les rpidtuels ; de manière que l'on n'f 

Bieutt pomc fans qttelque forte de fatisfao- 

«on. Aceraotdcmourir,jevoU.Thon«u 

qui me regarde lïxemenc , en ft-onçant; 

les fbutctls , & qui me dit brufquemeat t 

suis c'elt toujours mouttr-^ Se pms je voi» 

<]ucceKcpenféennquÎ£teyplus j'éclate de 

cite, poBrlcguérir de cette humeur noires 

Îe vous demande patdtxi , comme- j'ai déjà 
lit dans rocs autres Lettres >de ce que je 
ctmiinue toujours de vous ennuïer pâi iM 
longueur ïje fais cela avec tant d'aideutS 
«lepfomtitude, que je ne me donne pas le 
Joi-fîtd'écrire bien cOTtedlemcnti Votre pa- 
tience ÛJplécra au défaut de celle que (B 
ne prens pas de Étire une féconde copie) 
iCc vôuc boaU xuc fera U giace de A- 
1 lues 



Iner tendrement, de ma parc , tous no£ 
amis y Se fui-toiis > M- Coletïa , avec Mti- 
ficuts &s neveux, aulli-bien que le Siemr 
André. Fecmett^que je finil& , co^otts^ 

fle le Ht dtjuitt I di f ,. 

Je dc(ÏHiet« te raviMon dw Baiïa dut» 
VautEc page : czcufez s'iln'eA pas dans ùt 

£iftc proportion i quand je lé fis^j'avoi». 
aie X ^ poùiL de cQtupas^ 

LETTRE VI l;. 

VE CQNlTANTiNOPLËL 

^fotRtqne le StettrdeUa'Valléfe- donné' 
de trouver un Maitrep9ur deventrfavattf 
dans la cmnoiffànce des Langues itran~ 
gères tfint voir dans ceite Lettre d'ajjèz 
ieaux témoignées dejès bonnes qualité^. » 
fans en emprunter daiUeurs rcf l'élogt- 
qt^tl y fait de M, de Harlat de Sanfi-^ 
AmbMJ^ideurde France à Confiantirto^ 
fie , doit/ufifammenr perfaader le ieëietir 
de leur miutteUe ^ parfaite eafre/pia^ 
Amce». 

Monsieur^ 

3'Ëcois prcfquc fur le pointïlc me mettre 
en imavariê humeur contre vous , ÔC de me- 

SlaÎDdrc de vôtre négligence, qui a fruftcï 
long-tems le dclîrdoac je btiiie d'aprcndre 
ac vouiouvcUet pai vou^-raêmesin'aiùuu 



'<X^o ' V or A e t-» B ïi 
re^ûqu'une feule Lettre de vous depuis t^Uit 
de mois. VdUs avez enânguéti mon inquio< 
tude , par vôtre iecondc Lettre datée tin 
;. Avril dernier , laquelle m'a donne tarte 
•deconrolaiion,que ma plus force éloquen- 
ce ne k pourroit décrite que trcs-fbiblc— 
le Sicut ment. J'ai à vous dire > & vous m'en idevc2 
•■'''; ■'-ctoircjques'ilm'eftdoux de recevoir ibu- 
pêrfutcle ^^'^ ''" nouvelles de mes amis abiens , gc 
•romnrim'clt un contentement cxtrcmed'enapreii- 
de lui- dredeceuxquci'aimeextraordinairemenc» 
1""'^ comme vous ^ & leurs Lettres ne me tou— 
**""'*'";clicni pas moins , que celles des perfoanes 
â qui la nature m'aie plus écroitcment uni. 
Je vous iîiplie d(Mic,monchcr Mario > avec. 
toute l'aicâion pojlible , & par ce quç vous 
aiincz le mieux , de ne me pas traiter avec 
tant de rigueur ,que demcrcfufet4,lignes 
'de votre main , fi vous ne voulez vous të- 
-ibuilrc à Ibuftir que l'on vous acufe d'une 

■ cipéce de cruauté ; comme au contraire pu 
vous louera de charité ,-6 vous prenez le 

. foinde me confolcr par vos Lettres > le plus 

• Ibuvcni que vous pouitcz > poutvùque çc- 
.lanevous incommodé point-, quand vous 

■ aurez le loifir de déro&er quelque demi- 
■hcurc à vos férieafcs ocuparions. Ne difë- 
-tez pas de me fairç c«te faveur , fous pré- 
texte que vous mccroitiez parti d'ici pour 
continuer mon voyagCj & que vous crain- 
driez que vos Lettres ne me fuflent pas rori- 
duës', puifque l'ai mispar tout li bon ordre, 
qu'en quelque lieu que je puillc aller , les 

•Lettres tju'bn m'adreflêra me fuivroiit de 

• de tous cotez; & )c les recevrai tôt ou tard, 
■ce oui ne m'importe pas , pourvu qu'en 

• quelquc-tems que ce foit , jecuiffe goûter 
alaûtis&ftioa qucj'enddùe. t: qminduiê- 
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*tnfc quelqu'une s'égarctoit par le chemin» 
ce que je ne croi pas , la perce d'une feuille 
' de -papier n'etl; pas un fi grand dommage „ 
■que cetce crainte vous doive détoucnei de 
■m'êcrirc. •- • 

Je m' étonne comme fa miemie > du 7. Fc- 
rvricr pour vous, laquelle étoit (bus même 
^envelope > que celle que j'adrellbis au Sieur 
André mon compère, ne vôu ja paa été ren- 
due, vu. que le Sieur Colcttaareçûcelleque 
ic lui éctivisderaêmc datte , quoiqu'elle 
tôt arrivée un peud ctmtce-tems dans de» 
- jours de pénitence : peut-être que vous l'au- 
rez reçoe depuis , & que vous aurez apris 
d'elle , avec autant de fidélité que d^^cxac- 
' ti tude 1 ce qiû fc pratique dans les Bâtêmes », 
■les Mariages, & quelques autres cérémo- 
■nie&des Grecs nobles, où je me fuis rcn- 
^conrré quelquefois , comme Thomas en & 
■doftncavis confijfément , ^cependant du 
"mieux qu'il a pii, à M. CoUetta. Je me 
- peffuade que toutes les Lettres que je vous 
ai adreilces,viendtont entre vos mains de 

■ rems en tems , & les unes après les autres , 
là où vous verrez que je vous rends conte 

■ de diverfes ocalions cutieufes ; comme de ï' 'al 
monintroduftionchezIeGrand Seigneur i "^J 
de lamontrc de l'Armée, deftinéc contre le ^""jt" 
Roi de Perfei ducampement & de la difpo- i«aoni a 
fiiion de leurs Tentes à la campagne , & de loi > ëûi 

■ iemblablcs obfetvations que j'ai faites de ?^^' 
jour «1 iour , après et> avoir étéfpedlateur, 
defquellesjen'ai point été pareilëuK de vous 
faire part , comme je ne manquerai pas de 
continuer àl*avenir,m'imaginant vous rcn- 
drc un fcrvice agréable , dans laconnoillàn- 

ce que i'ai de vôtre curiolité pour de telles 

■ nouvelles , dont les grands «prît's ne fc re- 
jbutentpai. Les 
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ftpWnt Les nouvelles que vous m'avez mamiiHi 
fc mta- de Naples m'ont été tcès-agceaMes , puit- 
**" 'onqueieûiîs uoP&rtifkndcsFHlue zl^spmv' 
*eNw ^^5 Hitcrêts de vôtre ptïs. U y avoit déjà, 
ffdif, guelque-teim que j'avois aptis l'asiivcc du 
Duc de N»cér« dans voue Vilie , &c feu ai 
- eu compoifion > conunc d'an Seigneur qui 
■ mérite d'eue aima de tout le mwide^ J'm 
.quelque efpccance que Tes adaes auioac 
eu 1 ou qit'elles ont peuc-êiie i-eeue heure 
unboaulccèsi ne pouvancn^îtaoaginetque 
le Giel.quil'a pourvût tant de oeltesqui- 
litez , après lui avoir été libàal de les plus 
dignes prcféa», luipàLêctc avare dccnix 
de la tbttunc: l^sgeos de guette iquevous 
m'écrivez, qu'on levé peut Milan ^ont ,.i 
monaviSjpîûtôtxiefltnezpourlaFlaiidcet* 
- ou pourl'AJlemagneayiLqucU^erred'l- 
tat i e 1 à ce qu'on nous fui entendre d'auuos 
endroits > doit eue bien-tôt ânie pat un 
Traitède Paix. JcmeréloUiï, pour lanuHK 
4e Monlicui nôtie Do^ur , dequoj M. 
ftuida.eâ. arrivé àNa^^Si pour être du 
Confeil-d'Eiat j.fic jecroi queccDoCtcui a 
<|uelque lakbn de s'être mis fur fa gravité* 
cro'rânt peut-être <j^ M. Pruit^iè coave^ 
nera ctica vous-commc il a dit i-Viotne i 
mais qu'àfa conlîdéranon ccIui-U quilc (çs-, 
anciennes conversations , (ss diuerùlTc- 
mcns, & tcsdanfcsijc'eftune févérité dont 
il n'clt plus capable. S'il éiotbici avecmoit 
^ vous ]ure que la, Dame Ailcié Cadun lui 
enlevetoit ^malgr é Pruiila „ Ton chaperon 
de delTus les épaules ;&: il le vcrcoitréduit 
au point de ce Ojtc , & dtcét EipàgnoL> 
dont parle la chanfon , lefqucLs-entendaos 
le fuit d'uaintlruirKnt mu^çal, qu'on nom* 
tac Ciaacone;vH)iQiqu'4|siiiilenc.deia pet' 
(art- 



fishncs fort graves, quiiiient tout auffî-tôt^ 
ITun ton brdviaite , l'autte «quelques hardcs 
' qu*!! pottoit>&le tnirencadanfcrconune^ 
ocs inrcnfez. , 

Fat font des miracles Imrlejquesr 
Par qutauité detourt grotemuef. 
- VéritaWemcni je remercie Dieu de ce- 
^ucce Dofteur ne m'apas «nu compagnie 
iufqu'ence païs> parceque j'àuroîs eulujei; 
de craindre fa perte , & rtnV feroit pas le " f"'"* 
premier & le m«iins &^ de ceux qui s'y '"^ '** 
fcni défroqucz j puifqtPri eft certain qu'il ' 
&'encltvûdenôtretems, defqueU ^aremt 
znent on devoir moins atendre que d'un 
l>od:eur , une apolk^e an^ extravagante 

3UC déplorable. Les chefes fe paffent iai- 
'une iBaniérequi mer troit vôtre jugement 
en fufpens & en dét^t >&: tant sen-âuc 

3ue Thomas aie paSè les bornes par nop 
'exâgéiat^n , pui fquc tnèinc il n a pas ra- 
portéla moitié de ce qui en eft. Pardonnc»- 
Btoi de grâce tant de djlcoiniseni'aij:, qui 
vous donneront peui-êire plus de dégoûc 
que de divettillcracnr^ Je prens le tnJeir 
particulièrement à m'entietenirparLetttes 
avec mes amis ; & plus je les fiis longues-». 

Elus je me {ktisâis » m'imaginant leur pai- 
:r icreà tête, Sccosur à cccur. Il eft permis 
■ . de riteau moins une fois l'année , Si de dé- 
biter parmi fès fcmblaWesdes paroles gaïeï: 
& des tailleries innocentes ; particulicre- 
menr en ce rems que le carême eft paâfé», 
Se qu'il ^it des chaleurs qui tendent la ri- 
création comme ncceflaire. Cette Letiie' 
vous fera rendue aflèz à tems , pour êtte- 
liié à propos dans vos cenverlâtionsTcts le 
Poiilipc 1 cclicu qui m'eft fi cher , que dans. 
9ioii.Uoignci»eut je foûpire iôuvçni pour 
lui« 
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lui , Se qne j'en parte plus foaveat que & 
toucce qu'il y a de plus aimable en la vie. 
Jeyous prie tous d'y ^ice rouvcntmétnoi- 
re de moi , & de faluer mille fois en nom 
nom les Nimpbcs qui habitent ces écueilsî 
les Syréncs non ^buleufes que l'on y voit , 
& que l'on y entend afiez ujuvent chaniet 
fiir les eaux voifines. }e ne parle point des 
timables Pêcheurs , ni de nu Clérine> 
à laquelle j'ai écrit plufieurs Lettres de di- 
vers endroits durant mon voyage , efpé- 
rantluiciiadreflêrencor d'iiutces deiems 
«n tems , Icfquelles nous vetrons enfcm- 
bie , & vous pirendtez s'il vousplaît la pei- 
ne de les corriger à mon, retout j mais re- 
venons au férïeux 8cau folide. 

jemcconjotîis infiniment avec vous de ce 
que vous vous apliquez avec tant de fer- 
veur à l'étude de la langue Arabefque , St 
d'autant plus que vous croyez avoir rei»- 
contré un habile Maître. Te vousjure que 
<iès maintenant jcm'ofte de bon cœur pot* 
être vôireDifciplc :defirant de l'être cncor 
une fois , fi vous me voulez feire la fàveat 
de me recevoir en cette qualité.De la&çoo 
que vous m'en parlez, & à ce que j'en puis 
connoître, vousy êtes déjà bien avancé î 
2c ie profit que vousyavez^icelt grand. 
Poi|r moi , depuis que je fuis ici , ïc ne me 
iiiis point encorataché à l'étude de l'Ara- 
be,ayant roiijouis efpcrance de le ]>ouvoir 
faite rout à mon aife en Italie. Te me Aiis 
adonné à la langueTurque , delaquelle i 
n'en point mentir, je me fuis tendu ftwt 
amoureux * parce qu'elle ellâcile Se bel- 
le , & de plus ehe peut fetvit d'échelle 
pour ateindre plus promrement à l' Atabcf- 
•gue&àlaPetJieDne. Elle me plaît auiTi.â 
cao* 
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, Caufequ'elle elt lîaguliéic& rareeanôtct ili'fn? 
•païi , oïl j£ ferai peut-être le icul qui la fa- '•'* * '■ . 
che & qui ia parie lôc après toutes ccsconi- SncT'ito 
&lcrations,ie les fais ptincipalcmcnt paruiinBuc 
le motif de la cominodité qu'il y a de l'a- Tuiiuc* 
piendre âcilement ici v ce qui me fetoit 
pEdque impoflible en.nosquartiersitnais 
rat» ardeur pouti'aprendren'apaseutoû- 
fDUK la foiuuio favoiableyle vous dirai 
conunenib. 

Depuis mon activée en cette Ville , il fc 
pafla un long-iems avant que j'euffc pu 
Kou»er on Maître pour me bien inllruire i. 
cnfoitcie tombai enctc les maiasd'uncer- 
ïsinJuifquïinDnttc aux petits en&ns,le- 
i^odvEnoit'chcz moi pour medcmntrdcs 
fcçons.>tiiais quoique je lui fifle voie que je 
«oanoilfois fort bien les lettres , & que j'a- 
▼oistoittc la difpolîtion qu'il iàloit poiir 
Bte parfaitement, laquelle j'avois aquife 
■en étudiant l'Alphabet de Kaïniondiqui 
cftlcmoillcurqu'aïcnt les Tuicsjil voit-, 
lott^avcc tout ceia,que je commcnçalTe 
ic^cr dès U première lettre , comme les 
petits en&ns».ilff,o/iwtJ,j8i?. j'avoisbeau 
aii dire que je le favois , il ne faifoit pas 
fonblanc dem'entendre, &me tépondou i 
ïion» M'oniieur»4I eft néceflairc de bien 
fivoitfesletErcsicequimE faifoit enrager. „ 
J'eus patience huit joursi & enfin ctMiîmc f, " j."^ 
■ic n'en pouvois plus > je lui donnai congé, j^jf, ^^ 
•0*31301 rien ajpns de lui. M. l'Aiiibafra- enfei- 
■dcur de France fçût le defir que j'avoïs de f"?j' 
■feite quelque progrès en cette Langue; Sc [ „"** 
parce que lui-même aufli ptenoit des Ib- l'Ambât^ 

tons d Hébreu d'un amrc Juif, ttès-cap*- fidcurd» 
le en pUiIicurs Langues, iïfitenfoite qu'il fi"»» 
'Condécendit à.ms donnée des. levons ea 
lan.- 
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bRgigcTutc. C'énoLC lin Maître mervgi| 
fcux, qui pour avoir en&ignd aAcz lonj 
tetns céc AmbafTadcut , avoii rcciproqixi 
ment aptis de lui rpar maniéic d'cntra 
' . tien , prefi^ue cous les termes de la Graiii' 
maire Latine rdefottc qu'il lâvotc ce qne 
c'cflquc d'un vedic,.d'un nom i& desiw- 
tces paUies de l'oral Ion , a,vcc Isucs acaw^ 
tances, &c s'en dàuëlôitfort judicieiUÂ- 
ment : Si comme il entcndoit piitfaitcmeiic 
l'Arabe & le l>étiàn > i) m'cxpliquak nette- 
ment tous les termes de ces deux Laneuest 
dontUTurquecftrenipfei-& m'en avoir 
dire non-feulement le fais, quant à llnteW 

- ligcnce Turquefque> maisaujUles proptié- 
tezôc les iné»pnorEs,donc|c.ietXvoisk 
plus grande làcisEaftion du monde. 

Umedonnaduetsnmcnccmcnt cingb- 
ttpfenJçonsfurlesPièaumes, qu'il me cïaduilbfr 
^c lui d'Hébteu en Turc , parce que nous n'a- 
«onifût ^'ons point aiorsd'autreslivresj&encinq 
fcpfcilu.ioii'^silm'enfeignatoutccquiapattiCQtaur 
«Ml, noms âcaux'veriiesîenfÏRtcutcequTeft 
de la Grammaire , en langue Turçiue. 

- Nous trouvâi-nes depuis un certain livre 
contenant l'Hiftoire d" Alcxandte le G rand, 
^ui eft un des mcilteurs ouvrages qu'aient 
IcsTurcs, pour la pureté de h-tudlionv mais 
pour la fubllance dont il traite , il eiï tout 
farci de menionges ,& de chofes ridicules, 
de même que toutes qi^ ils écrivent :rAu- 

■ teur ratant compofè exprcs-j pourenfai- 
rc un Roman plucôt qu une Hiftoirc vérîw 
table j Airquoi néamoins ce Maître nu 
donneir des leçons, de j'y aptenoisça&U 
destetmesquinem'étoienipasconnuSiliH 
m'cspliquant & me fàifiuir rematqner lej 

- cbofesquenaus tcouviouspac-iencoaiccdu 

jet 
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Wlêitdeia Grammaire, s'ily en teftoit 
■quelques-unes à difcuïcr. Il ne nous fervic 
(d'entretien ^ju'onze fois Icakmcnt i cat 
TOUimon malheui:«il arriva ici Quelques 
•Calions d'Alexandrie, d'où l'on tranJporta 
;pltilieurs niarclundiies à la Douane , ou ce 
JuifctiHt interielTétce qui renipêcliade 
ictourner chez nous. Après qu'il eût expé- 
dié fa aiàires à-i^a Doiiane)il lui furvint 
d'autres dcplaifîrs^e iâmillc ; ôc pour cotv- 
cluIiiMi, M. l'Arabaffadcur ncseftpoÎRi;. 
Icrvi de lui. depuis ce tems-Ji j& quelque 
diligcnceque ("aïe pu faire , il n'a pasiccé 
en mon pouvoir de l'entretenir enliiite 
pour coBtjnuer. Cela a été tiufc que j'ai 
ccc près de crois mois làns Maître Se (ans s«n a€4 
l2çpn»dans un chagrina me rendre la vicpuifit 
inTuporcable , & Tans efpéEUice d!aucun re- d'avoir 
médê, n'y aïanc ici perlbnne qui foit ca-£'"î^ ^ 
pabie d'y bientéUlTir comme lui. «ê. 

Enfin M. l'Arabaflàdeur , pourmeron- j. 
foletdc cette perte, afaît enfonequ'uriTecouire 
autre Juif , qmeft en eftime parmi ceux de un luirç, 
wnation)£omraeticeimedonnerdenou-<l™'l 
Pelles leçons :«'e(He C/»>ffiWrf des Juifs rg^^^' 
Çeft-4-(Jire,ceimqai eft le Procureur Gé-.,git, 
nitaldetouKSieutsafiùtcs. Jem'aflufcttis 
*fon heure, & j'ai déjà çu nei^conërcn-. 
cesavec lui , qui tn'aiiute autant qu'il peut 
deferendre tous les jours chez moi pour 
cété&t. Pourlui-même>il eo fait aîTez^; 
mais pour auiiai> &c particulièrement 
pour m'eûfelgncr.i non-feulemeiu il eH fbit 
Mfërieurà 1 autre, mais encoril me Eût 
peiner comme un chien. 11 di narurelle- 
nieQc Arabe pour La langue, -quoiqu'il foiz 
«riginaire cfe Jèrufalcm^ & a demeuré 
iong-tems au Cire ; c'cû pourquoi Uparlo 
Ar»- 
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Atabcjcommeinoi Italieii)n'ét»)t|>asn6tt- 
plus ignorant dans l'Hébreu v mais com» 
me ces gens n'y étudient pas par méthode» 
ni par csdre de Gtatnmaite, Se feulement 
fat routine > il n'en entend pas bien Biciio- 
mentlcs termes. De plus, il ne parle pas 
diftinficinent d'un langage que je puifle 
entendre nertement, dïant lui-même beau- 
coup de dificulré à m'cxplitîuer ce qvr'il me 
veut faiie comprendre, ce ^ui me fait 
mourir ', Se vousauriez fans doute compal^ 
jion de nous deux, lî vous pouviez nous 
voir & nous écouter lire, £c parler enfem- 
We avec une contention d'efprit tout-à-fiiît 
pénible, S'ilfaut^par exemple, expliquer 
ce que ficniâcnt ces ^mots , Me^tuèUiy 
Chnmdurailer} il ^me dira moitié en £j- 
pagnol&'moitÛenTurcErpagnoUfê, £m- 
hiaroM Ui Mei^i^r, & mille autres de pa- 
leille bizanene :inais puifqt^cKi ne peut 

{«as en avoir d'autres ^ oC que celùi-a eft 
ans doute le plus fulilant , il âut fe réfou- 
dre à la patience , & fiire dumieux que l'on 
pourra. Il mécontente fort en une chofe) 
jij^ ■ c'dt qu'il me communique quantité d'é- 

Îuui^ crits curieux, qui Jbntdu tems de 5ultan 
écri» Mucad , Gtana père du Sultan qui téehe 
•uricux, aujoutd'huii&touscesécticsviennentdiiii 
cenain luif nommé David, donc peur-êtie 
vôtre Mûite Arabe aura oiii parler , s'il eft 
' velili ici ; parce que c'étoit une perfonoç 
fort en faveur , qui manioic des anires in^ 
portantes en cette Cour , & en crairoit prc& 
que chaque jouravecleGrandSeigneurmÈ- 
mc, CcRabi David étoit parent de celui 
que i'aimaincenantpour maître Jequelétoit 
«XX jeune alors , & lui fcrvoit ncamoîns 
comme de 5ccrîtûi& * ïuat il nuin ibrt 
bon- 
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bonne , 8c affez d'efprit pour bien dreflèt 
&c bien écrire tous les billets que David, 
'. adrellbic au Grand Seigucui: j & aux prlo- 
' C)p?ux.dela Porte. 

Après la mort dé ce même David , <îuan- 
tité de ces papiers, lignez de la main du 
Prince 3 tant les propolttions que les ré- 
ponfes touchant pluiteurs grandes adirés 
d'Etat, dont quelques-unes regatdoicnt di- 
vers Princes Chrétiens, font reftez entre les 
mains de mon Maître. Je vous prie decroi- 
le que ce font des choies très-curieurcs i &C 
dont j'ai jugé à propos de tkire prefenie-* 
ment ma ptincipaJe étude j faifant i moir 
même , comme dit le provetbc) d'une feule 
corvée deux ferviccs : Se j*efpére de pou- 
voir tirer de lui quelques-uns de ces mé- 
TnoireS} que jetiendraiencor plus précieux, 
iî je puis les emporter jufqu'en Italie. Cet- le$M| 
çc étude me captive , avec plaifir,aflezfou-^'iïi'« 
ycnr tout le long du jour. En vingi-cincj ou ^*"*- . 
trente leçons > que l'un & l'autre Maître iViSÎ,^ 
m'ont données en tout jufqu'aujouid'hui 1 Turquef^ 
«lans les néccilîiez où l'homme a quelque- ^«^ » 
fois befbtn de fe feite entendre à d'auircsiie J^J* 
fuis intelligent en cette langue , au point 
de ne pas mourir de âim dans les terres du 
Turc , fiute de demander ce qu'il me fiaXi 
& oicme en toute iortc de cnofes , je me 
lendrois peut-être intelligible , en partie 

i>ai des paroles , en partie par des fignes qui 
eur font familiers. Je ttoUve Técritute aC- 
fezfàcile:maisdelirepatiaitementencei> : 
te langue , jectoi que vous n'ignotez pas ' 
qu'il efi comme impolTiblc , fans points* 
Jinon quelques teimes que l'on entend : j'en 
aprens bien tous les jours une trentaine ;ôc j 

ceux q^ie je pQ^de je les lis But biciijpoui;{' 
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vu çju'ilsfoient en csrat^kresfort clairs & 
^iftint^s j cai ils en ont de douze ou de 
quinze ^rtes. Maintenani: je conunence à 
lire les plus diitciles , &i je m'y avance ave: 
^^ . eOiyœe.i 

«^r™ '' J^ ^"^ *""" ""* autre diligence ; car 
Scriiier ayant parmi mes hadcs le Livre qu'a fiiit 
l'intcili- Alunnode^aSTruflutcduMondcoùvous 
<«nce. iàvez que les marges font grandes , j'y co- 
pie tous les mors-qacj'aprcnschaqucjourï 
8i cela me pourra tenir lieu d'une efpéce 
de Diâionnaire , quoiqucie manque peut- 
être d'en ranger pfufieuTsjufteraenr, îàuce 
■de les bien pcflcder-; en tout cas j Cela fcc- 
vitatoûjouisàquclque'Cholè. J'aiaufiîua 
autreï-îvrcdanslcquelj'écristoutaulong 
les lignifications de tous les ■^^otsi eniîn)e 
m'évettuË autant qu'il ra'eft poflible , & |c 
», • De manqae point de bonne volonté i au 
■contraire , je l'ai li grande Se fi forte , qu'A 
ne k peut pas davantage. Je me pourvois 
-de Livres quand j'en puis rencontrer, & je 
ne manquerai pas d'en r^mpottcr quelques- 
uns. Poutles Livres Arabes» dont vous 
m'avez donné la commifllon , je les âis 
chercher diligemment , &j'enâi donne le 
fbinà mon Maître > qui eCr Atabe de na- 
tion-, & peut-Être, avantquejc ferme la 
prefente , je vous cn4oanerai quelqu'avis 
plus particulier : car vous pouvez vous af- 
lûrer que je ne ferai point paretTeux quint 
a s'agira d'exécuter vos ordres > en tout ce 
«cirE- -qui pourra contribuer à verreratis&flioiij 
fiéiiont .qui eft l'unique but 4e mes defits , & dt 
fliM* '"^^ ambitions. 

5e f, Aurcftfcijefuisc^ligéderÉpDndreàcet- 

puiiw. ^e partie de vôtre Lettre , oùvous prenci 

ie wia de^ne donnci isbe -de licms avis , Se 

des 
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'iesflonlcilsiilalutaircsjjugcanc bien qu'ils 

proeçcicntdekfincéritcde votrcamcjdcJa 
pure afcdlion de vôtre cœur , & de l'anioor 
rfcIintcreflëqucVousavcz-pourmaperfon- 
ne , & pont mon véritable bien. A ce que 
TOUS me dires que mon voïagc vous^met en 
peinei&qucdu moins une ioislejour vous 
foncez à ce cadenas-dent on dcvroit avoir 
iccllii ma maifon-i je vous rtpons > 8c vous 
jucequë^j'aicontinucllemcncJajnèmecho- 
fcdans la penfce & peut-êire beaucoup plus 
que l'on ne s'imagine > mais il faut que j'a- 
voue que cette ardeur naturelle que j'ai de 
parvenir à certaines fins laiiables . me don- 
>ne quelquefois des tranfports qui m'oftif- 
qocnrpourunpcuderems.ransm'aveuglci: 
K)ur.à-feitIe£ijrj,ouleBii/îr«,-c'eft-â-di- 
te,Uvuëdcrc/prit:maisjeprétensêtredi-'Sarfrw 
pïed*cxcufc,plutôtquedcblâme,eQcequc!utio« 
incspeniecs&: mes deJTeins ne rampentpas ^"" '** 
dansJa baffcflc , 5c font cxerats de lâchctéi T^'JÎ' 
qu'ils neime détournent pointdcinonde- 
<oir, & ne me font rien fiite qui choguela 
bicnfcancciqu'ilsn'aviliflent point les mou- 
vcmcnsdemon ame , jufqu'd des chofes 
abjcdcsi Qtt'tls ne m'ont ptopofé pour ob- 
ici de mon amour que la gloire leulc , la- 
quelle» après^tout, n'cft que laJilie delà 
vertu , & qui eft fans doute la plus belle & 
la plus aimable -de routes les cliofcs paffa- 
gères de cette vie, tlonnantinfàilljblcraent 
de l'amour à tous ceuxqui veulent s'clevec 
au-deffiis du commun. De plus , l'-obliga- 
tion morale qui me ^rie àl aqiuirir > n ell 
pis limplemcnt fondée furmçn intérêt par- 
ticulier î il-y va de l'intérêt de route la fa- 
mille qui doit y iprendre part , & cjui peut . 
gagner un fuictoii de [épuration > a mduR 

JCame L 1- que 
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■ que la mienne s^ugitientcra^ dcforre qu'il 
-mefcmblcqueceuxdematacedorvcntêcre 
Yatisâitsdetnaconduite, quand je travaillé 
avec beaucoup de peines poipr la gloire 
. commune j & des ancêtres & tie la poftéri- 
'té. Que ft je rifquc quelque chofë j il faut 
confidérer qu'en ce monde il n'y a point de 
trafic avantageux 9 qui ne Ibit acompagoé 
^de quelque cKnger , dc qu'on ne blâmeta ja- 
mais celui qui danslecommcrceaurahazai- 
■àé un pour cent , comme on ne peut acuiër 
dc foibleflc d'cfpriï > celui qui achètera 
desyiiamans & des perles précieufcs au 
prix raifonnable de quelque monoie que ce 
îbit, fut-elle d'or ou d'argent. 

Je me doute "bien que mon éloïgnemenc 
fiil un peu iôufrir ma raaiibn , & j'en ai du 
^éplainr j maîscommcnt la ferai-je connoî- 
ïtfon ire,& moiauffi parmi le montie^li je ne 
i!*taclic.nie fois voir en diverfes Nations, puifquc 
ment dt» Dieu ne m'adonne ni des Roïaumes , dont 
ll'^iK la richeffe & la puiiTance puiflcm faire 
'■^iatermonnomdauslespaïs étrangers pat 
lebTuitdesarmes,ni ladouce&charman- 
tevcine de nôtre Apollon modcrne'Guati- 
ni , avec laquelle )e puifTe de telle façon 
gagner les cœurs des Narions les plus éloi- 
gnées de la nôtre , que l'on y prenne pJaiJÎr 
a me chanter fur des infttumensde leur mu- 
jique barbare , comme on fait de lui tous 
les jours î Quellerépuiationpeutsvoirun 
homme à qm il Aifir d'être connu fie d'être 
aimé des leuls parens Se amis de fon païsi 
Quelle gloire peur atendre une fâmijie des 
puis belles adtions dc ces fortes de gens , 
^ont le nom elt renferme & borné dans les 
. murailles de leur maifon. Se demeure cnfii- 
■yeUdaDskmêmetomb^u qui couvre leur 
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ludavie-î ]e fuis aatoiifc , Moniteur mon 
ainijdanscenemanîéred'agir, parl'éxem- 
pkdcmesprédéceffcurs. Nicolas de la Val- '^"^ 
'Iè,run deftplus chers à ma mémoire, ôc""^'^ * 
' qui viiencot aujourd'hui glorieufement ea tuaràtU 
labouchedeshommesdemérite,ncm*cn-iiV^é, 
feigne-t'il pas ces maximes, comme fonc 
aulli d'auttesj donc je n'écrirai point ici les 
noms ï Enfin tous mes bons Ancêttcs ne 
m'ont pas recommandé cette molle tran- 
quilhce de vie , dont tant de monde k flâ- 
■te, parce qu'ilî rn'ont laifl'é, comme pac 
Telîament , ces vers qu'on voit entor en 
ma maifon ati^de/ibus de leurs portraits-* 
& qui m'ont tenu fort fouventi'efprit en 
.perôicxité -, ils patient ainfi: 

La HobleJ}è , les biens i & le plat fau^ 

reuxjùrt > 
■Tous *hormis û 'ûertu > doit-eider à la 

mortt . 
■Rien n'efi perpétuel, ni même la Nature-i 
Notre/euîe vertu brave lafépultwe f 
Sivous lafuivezbien,ohére Pofiérité, 
On verra nStre honneur par le vétreaug' 

Cette efpécc de Tcftamcnt des piinci* 
paux lie ma race , & particulièrement la 
claufe du dernier vêts , que j'ai toujours 
gravé dans le cœur , parce que l'auteur lie 
le contente pas que l'on imite feulement 
ics bonnes actions , mais exige encot que •anit 
l'on enchcriffe par-dcifus;) me fervita d'ex-imiier ici 
cufe auprès de vous , pour quantité de cho- *"«<•- 
fcs , & pour tout ce qui vous pourroit don-""' 
net de f inquiétude touchant maconduitei 
fiir-tout quand vous confidérerezbien l'é- 
tat de ma condition , & que la fortune m's 
f tivé d'aunes moïcns plus commodes pour 
L 1 me 

~ ^->^'8l^' 
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des dellèins glorieux. Je ^S I 
point d'auttesfaifons pour 



me fignalec pat des » 

vous aportcrai point d'auttesfaifons poac 
'&ire mon apologie ; & ilmeJuJit de vous ' 
en avoit Teulement éfleuté quelque chofe 
^ut ma jullilîc«4on > ncm pour me metCEC 
a couvcrc des chariublcs rcm<mtiaQces de 
' laes amis , que je^ recevrai toujours de bon 
cŒUt ) & avec grande facisfaÉHon j mais 
pour patet aux 60up6.de$ langues medifan- 
tes de çeuK qui me voudroÎMit calomnier • 
-s'il s'en tencontroit quelques-uns. Jevous 
promets fouvent d'être courcen mes Let- 
tres, & je ne faurois m'empccher d'être 
long} pacceq^LielepIaiiir que |e prens à vous 
déclarer jues penjées me fait remplir des 
feuilles entières >jânsqucjVpi«uie garde 
& comme onalgtc moi^fnais avanrquejc' 
finiflc, ^'ai encor quelque chofc à vous dire. 
.TiinfQt- Je délire fort de tempoctet en Italie des 
.niefon ciiriolitez qui ne folent pas communes* 
•mi de Ri'imaginant quechacuncft obligé d'enri- 
âewi"" *'"■■ ' *i"^n'^ *l" '' P^uï honnêtement , la 
' ' pattie de ce qu il y a de beau dans les pflïs 
er rangers,,, Pour ce quieft deg^curs, enve 
autres choies , je croi que l'on en pour- 
loit trouver ici qui rcDOient fort nouvelles 
en nôtre climat , tefquelics font ncamoiqs 
ici en grande quantité jSioù plulïeursçcr- 
IbnnesTOnrprofeflîondclcïbiencomioitEe 
& de les bici^ilevet: -, mais étant fort peu 
, intelligent en cet att* je nç me fuis point 
-infotmé fi celles qui font en ce païsjfooc 
, en Italie ou non. On vient tout prefcnte- 
-«lêntdc m'en donner une qui patoît fort 
belle, & que l'on nomme Zuifickiar,o}l 
peut-être pour mieux àite;Zi4fuigfuar^s 
c'eft-à-dirc , ftilcute de Dame j nom tiré en 
langue Tiirquej des cheveux annelez4cs 
Danics> 
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Dames, avec lefquelsfcstciiiUesentottii- 
lées ont bien du rapocc. lU m'affûrent ' 
qu'elle eft moderne , & c'cll leur çcnféc > • 
mais il eitccrtain que qnelquetbis ils fonc " 
cas de certaines fleurs > qu'on voit croïrrc 
ta abondance dans les campagne de" hos 
quartiers : par exemple , cet atbuftc qui 
vient dais nos haïes, fîrqiii produit cette 
flcutj qu'on apelle Muguet, ne s'y trou- 
ve en aucun ltCu,quoiqu'iL ibitacdamcnt 
defiré de tous les fleuciltcs. Vous verrez ji i,,i m • 
dar« ce paquet cette fteut de Zulfichiir , en»oie 
que j'ai fait deffinCr, non pas bien [>arfei- «l"?'- 
tSncnt, mais aflez part^ïtemcnt pour vous qt'ii"a 
latjireconnoîtteâmac^nez-vousnéamoins fijipcin^ 
<iuc l'original naturel eft beaucoup plus Jrt. 
beau , quoiqu'il y en ait de plulicurs es- 
pèces , lelquftUt» cependant n'aproch^nc 
point de la beauté de celle-ci, parce que 
fa partie rupcrieuie finit par des pointe» - 
qui ont beaucoup d'agrément. 
. Je-veiusctris routes ces choies, croïant ' 
^uc vouj êtes curieux de Jàvoir comment 
K paCe ici la vie. Après tant de difcours > 
dont l'ejyiès vous pouiroît ennuïei , je veux - 
finir cet entretien par la fin de certc page » 
vous baifanc les mains de tout mon cœur ; 
& vous ■ conjurant de m'aimet toujours' 
comme vous avez acoûtumé. Pe Ce»iî<«i- 
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LETTRE VMI. 

DE CONSTAUrikOPLE. 

Le LeBeur doit être- ptrfuaàè que je lui- 
aurais communique très-volontiers let 
portraits que le Sieur délia Valléfitjai- 
re à CoriftantinopU de auelques Dames de 
fa connoi^ance dont il fit" mention en 
itetie huitième Lettre, Ji je. les avott p& 
obtenir de Rome , «éamoinsla dejcriptioit. 
ou'il en fait ne fera pat inutile â ceux qui 
Je plaijènt â ta peintttn » pmr en ftvrn.- 
quelque efquijji: 

Monsieur^ 

s i vous êtes peiiuadé,coinine je le ctfxs,, 
de reftime que |c fais de vos Lettres , vous: 
œ devez pas douter de la racis&ftionque- 
m'a donne vôtre dernière , du lo. Avril*, 
dans laquelle , outre la nouvelle de vôtra 
bonne fanté & de rous les vôtres , faprens 
aulli que vous avei reçu la mienne du 74. 
Février , dont je fuis, fort ajfe j parco 
qu'aïanc été ii long-tcms. dans le chernift . 
6ns vous êire rendue , je doutois fi elté 
pourroit avoir bonne iffuc , comme je dou» 
te pareillemcni d'une autre , qui eit peut, 
être la plus curieufe de tout» , datée du 20. 
Mars dernier , par laquelleje vous rcndois 
conte de tout ce qui fe pafla torique je fus. 
avec M. leBailede Venifej.baifcr tebasde 
in vcfte du Grand Seigneur j'ai , dis-je , 
quei< 



Quelque raifon de craindre la perte de cette 
même Lettre iparccqu'aiantcuréponledc 
Rome â.iine des miennes , qui y étoit ar- 
rivée , cnrre le 9. & le i(ï. Mai, & reçu de 
Naplcs quelques auwes Lettres > datées du* 
l?! du mètne mois j je m'imagine que fi - 
vousaviczrcçCi celle dont je fuisenpeinei' 
vous n'aariez pas manqué à m'y répondre 
paniculiéremenr,non plus qu à toutes les ; 
autres ocaiions'-eù vous avez bien daigna-' 
me taire cette grâce : néamoifls je n'en ac- 
fèrpére pas encor tout-à-fàir ; car il me leSi'or 
femble que ce farcit im accident bien ^"A . 
étrange quiauroii caufé fon naufrage de- ;„^ * 
puis Rome julqu'à Naplcs ; fur-tout dam le 
•ians l'affûrance que i'ai qu'elle devoir être àctàc de» 
mile en bonne main , telle qu'cft celle du ."""î"'* 
Sieur Ctefcentio , qui m'a déjà écrit qu'il ^Vn^ 
ïàreçûë & qu'il vousl'afàittemtfiitcmentpjn i 
à Naples. Sur cette confiance , je ne m'ar- wn upfc 
téterai point à vous redire des nouvelles 
que je vous ai mandées dans cette Lettrey. 
que fécrivis alors tout exprés > celle-ci 
■ n'aïant commiffion feulement que de vous ■ 
porter mesaâions-de -grâces, au plus haut 
point d'honneur cependant que vous avez 
«u la bonté de procurer à mes Lettres, 
comme jei'aprensdclla vôtre, les aïantfeit Eitû 
voir plufieuts fois dans les belles conver- font p^., 
Jâtions qui vous font ordinaires. En vérité ^'^", 
je ne les juge pas dignes desoreillesdesper-^"^** 
fonnes de bon Icns, ii ce n'eft peut-être roni«rJ 
cour la nouvcautédes choies qu ctlescon- 'iom de 
tienncnc,& pour la fidcjiré avec laquelle Naplq» 
fcn fais |a dcfctiption , d'un ftile commun 
& fans contjainre , mais pourtant autant 
bîcnquc je puis. Toutefois il mefufit,fî 
ttcs ptodUMJoni vous ftwit cdnnoître ce 
■' . L 4 qu'el- 
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qu'elles foni en éfct à vôtre égard; c'eft-a* 
dire, toutes embrafécs d'une vcticabJe 
%Ë:i^tJonKJt je fuis tout allure queli .vous 

firenczU peine de Izslirc devant d'autres * 
ënetgiedcvôcre parole , & le balaie donc 
vous les animerez , les fera parokrc beau* 
coup meilleures qu'elles ne iont, 

Vous ne fautiez vous imaginer à quel 
p,oinnii'cfl:chci'& précieux l'avis que voii« 
Diedonncztde ce commerce fccrct , que" 
que vous Sc vos plus fidèles amis entretc- 
Bczencoravcc les Mufes-v& je loue pareil* 
kment le confetl Se le dcffcin que vous 
avez pris de concctt entre vousde di/fimu- 
kr & ctc vous en éloigner en aparence -, 
principalement pour ne vous pas metlte en 
DUte aux traies de l'enviei car il e(t certain 
que le vuJi>aiEe eft en éfët un grand fou : 
mais avec teiut cela , pour n'être pas tenu 
ipfenffj par les fbusmêmçî ,dont le nombre 
cft le plus grand , il eft quelquefois ncccf- 
fairc, pourlc bien de ta paix j que nous ici- 
gnions de l'cire aulfi-bien qu'eux , en nous 
retenant néamoins teâjouis Icdroit de nous - 
nioqucrdcleurfolic, qui n'eftquc trop v6- 
"'titable Sinulkmeiit teinte. Je verrai ,avcc ■ 
. grand plaiitt, quainl il en fera tems,lc Poe- 
ne me intitule, Fair/Vd javec lachanfon Scies 
li- dcvifesv&c'efl: ma créance que cesgentil- 
leifcs ne feront pas mal adreffécs ni mal re- 
connues fous le pafie-pottduSeigncurdont 
vous parlez., quveft ccrtainetnent foft en- 
tendu en ces matières >& qui s'y plaît ex- 
traordinaircment i ontre qu'elles ont un 

frand. avantage de lui être ptefcntées- pat 
1. le Rcfteur de Belle- Ville , qu'il a en cf- 
time , & duquel )'ai entendu dire forces 
ioiiangescapiuiicurscndioîtSa Si particu» 
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- ïiéremcmàM.dePoines ,qucvousiiecon-* 
hoiflczpas , dites-vous, par ce nom. 

Ne vous en étonnez point , je vous prie ; 
car quand ce Gcnti!-homme elt à Naples , 
il prend un autre nomâc d'autres qualitez, 
. & frmblc fe rendre rout-à-&it di&rcnt de 
]ui-inêiïic ^ommc vous le fautez chez M. 
le Rcrdcur de Bellc-Villc , où vous pourre? 
même avoir communication avec plailir 
ti'unc S'aiire Latine qu'il fit fur ks mœurs 
de ce pais > lorfqu'il étoit en cette ville , 
pourvuqu'ill'ail achevée. Et peut-être au- 
rons-nous aufli quelques nouvelles dc'nôi- 
trc M. Andié , li on le trouve » & s'il pcuB ; 
lecevoit une lettre que je veux mettre pouc 
lui dans cette dépêche. Puifquc vous vous H le- 
exercez cncot à compoter des devifcs , je Ç'I' ^ 
'defire qu'à mon rctoui nous en concerïions autiqut 
cnfemble quelqu'une pour moi , futle Tu- jjvi e 
ietdcmesvoïages,& jelaconfcrveraiché,-futfei 
remcnt 3 aullî^cnc^ns ma mémoire que *<"*«*• 
dans mes papiers, avecd'autreslembtables 
galanteries que j'ai danscegoùt» Je n'ai gar^ 
de d'oublier la comuiifïion que vousjn'a. 
vczdonnécdevoustrouverdcsilivres Aia^ 
hci. J'en aiundeiïrpariiculicEjenportant 
fut moi la lifte , .auilt-bien -que celle de 
Quelques autres que, je cherche ^mats pre- 
Icntemencioute ma diligence ietolt inutir- . 
le , par l'obllaclc gui y mec la pefte , i . 
cauiequcJes ChogiMiC^x font ceux qui 
cardent les livres , qui en t îennenc regiftrc ^ 
?£ aufquels il l^ut néceflUtement avoir 
afeire, vont.confurcment 8c téraéraire-* 
nn;iit gaaiii les morts , pour les laver , pout, 
réciter auprès d'eux des prières , &! feirc 
pluiïeurs autres chofes apartenanics à ce 
iBiaiftéi;e:c'eilpouiquoinous évitonsau- 

L.,..., ...Cuoyic 
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tant que nous pouvons , leur fréquenta- 
tion comme périlleuTe , auSl-bicn que 
nous nous abftenons de leurs marchandilêsk 
Je perdis même l'autre jour une belle oca^ 
Aon pour ceice rat Ion; carl'on vendoitles 
livresd'un homme qui étoit niorti,entre 
leCcjueh il y en avoiï beaucoup d'Arabes ;, 
mais parcequc cet homme étoïc monde la. 
peftcni mon Maître 1 nitaoin^^^âmcscn■ 
acheter. Les Turcs n*y aportcni pas tant 
de précaution i c'eft pourquoi il en meurt 
beaucoup plus que des autres. Pour ne pas: 
m'éioigncr de monfujet, aflïïrez-Yous que 
je ferai diligent à ma.quiter de ma pro- 
tneJTc , auiîi-tôt qu9la fiirie de ce mal fer* 
un peu ralentie , & que nous trouyerons; 
Js» t'a- quelqnechofe de beau ; fi ce n'eft ici, ce ic- 
nofii* raauCaUcjOuenSourieicarronyrencon- 
ïivres " ^^^ ^^^ hommes plusfavans qu'en ce païs >, 
itna. OÙ jc laifTc des gens qui auront «.après mon 
gdi. départ , autant de foin que moi-même ^ 
afin de m'en trouver Se les.tenit prêts pouc 
quand jc ferai de retour. Je m'ocupc tou- 
" jours à l'étude de la langue Turt^e , & j'êifc 
érois ce matin à ma quarante-deuxième le- 
çon i;car je tiens conte de toutes^ pour ce 
qui eft de l'entretien ordinaire , je meim 
déjà bien entendre ajix Dames , Ôc j^enten» 
çrefque toutes choies > çjy partie parce 
que je fai la Langue , en partie aulTi parim- 
efpnt de difccrnement , fur-tout avec les, 
pcrfonnes que je fréquente familièrement^ 
jYfiiiauYfilire& écrire ailez raifonnablc- 
ment , & ma lefture ordinaire cft très-ei.- 
quife-,nç traitant que desafeices d'Etat; 
avec plufîeurs ordres écris de la propre- 
main du GrandSeigneur , Se d'autres pié-- 
CQCuecufcs» dontj'c^étc emporter qucl^ 
■■ - . que» 
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gues-unes j quevous venez avec facistâc- 

tion. . ■' 

Une mcrcfte plus rienàaprcndrcdecet- '»'!*''• 
te Lartgue, lî ce n'eft quelque quantiré de ^"J^. 
motsicat pour lercfte, j'entens fort bien ,|.iii„jn, 
lcsréglesdclaGrammaire;& comme elles ceifii 
ne font pas en grand nombre , j'ai alTez de L«igue*t 
courage pour vous les expliquer, & vous 
les taire comprendre toutes eu quarte jours 
au plus , enforrc que vous les faurez mieux 
que moi. Tourefois je vousferai inutile en 
Ce point", parce que vôtre Maître, qui doit 
favoir païuer Turc , aïant demeuré ici loiig- 
tenis,vous Icsaura lansdoure déiaenfei- 
gnécs. Mais tout l'embarras eft dans l'Ara- 
Ec:car pour la Lani^ue Turque la plus po- 
lie, (i vous la partagez en cinq , vous rrou- 
vercz que les trois parts (ont pureménc 
Arabefquc , & lesdcus autres , mélangécs- 
de Turc, d'Arabe & de Perfan,, comme 
Vous pourrez voir dans mes livres. Cette 
Arabefque me donne de la peine Sertie fâ- 
che , non pour l'incapacité démon Maître » , 
car ily cft en éfèt fort verfc , mais il ne peur 
pasbienme l'expliquer, parce qu'il n'a pas ui«t.i 
'espropres teimcsdc Grammaire , quilohr g"= Ara* 
néccflàitcs poui lafiiireentcndte. l'enau--«.'"i';"'»' 
rois befoin , feulement pour ce qui cft des ^'„^ '•■ 
loms, parce que les Turcs ne fc fervent 
pas des verbes Arabes >& ce Maître ne me- 
"uroit direceque c'eft qu'un comparatif, , 
Hn pofitif, un participe , & le rcftÈ: outre ; 
que de l'expliquer en Italien, ou cnEfpa- 
fînol, c'aftunc cliofe qui nous eftfouvent- 
tutt dificile ;à nous , dls-je , qui avons qiicl- 

Piiefois bien de la peine à nous entendre 
un l'autre enccsdeux langues. Cettcocu- 
patioa m'cft extrêmement pénible; néa- 
!.. &. moioï 
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moins, à ce que j'en puis juger, je coRW 
njcncc d'y comprendra -quelque chofe; « 
je me proracis que qiiandjc tërw en Italie , 
pourvu que j'aie un Maître tel que le iftôtrci 
je pourrat m'y rendre des pîys c^afciles en 
peu de jours. C'cft pourquoi , fans perdre 
nullement courage , pour les dificulcc» 
qui s'y rencontrent, je m'avance toujours 
avec très-gtandc vigueur, & je referve mes 
doutes , pour ca^ tirer réclaircfffemcnt 
de quelque petfoonç que je pûiffe mîeuj, 
entendre iÔ£ de qui je fds mieux carcodo 
guede moa Maître. , 

Ces doutes- ne coniîff ent en autre chofea. 

au'à reconnoître chaque mot par fesexprct- 
ons natureUesi & qucltjuetois à bien fa? 
Bcuiiw. voirdifcernerfileursexplicatioasfontpra- 
pces ou tirées, par mccaphorc.ou para, 
relTemblancc d'une cho£e avec une autre fa 
(¥>mme par exemple , je fai guc Rakmet iw 
gniiic compa0ioe ou mir«:icorde; & quf ■ 
"un & l'autrcou queiqu'auttc tecme apro-, 
clwncine fonc^qu'une même choie , &que 
je puis m'en fervir indiféremment ', mais Jti. 
ne fai paslequclde cestctineseft leprft- 
pre ou le mécaphoriqaç. Je fai queicWff ». 
Daulet , Scerifi & autres femblablcs , Cooi 
des titres d'honneur qui fe donnent aax 
petfonnesielevécs , pour marque de, leur 
aoblejTe & de leur tfignitéijnais fc nelaj 
: Qu'imparfeiremcnt fi leurs fignificanoM 

iont propres, quoiqueje difcerne bien (m 
Scenf vcui dire noble, & que Scadet Cl 
Dauler,.ooms féminins fignifienii le ptC;^ 
ipiet, félicjtéou béatitude ; le fecond.proÇ * 

fctitc ouricheflc. ]>! mille doutes fcm- 
lables , qui ne m'ont pas pourtant cmpe- 
shé d'y aquctii qjielqiics ItiOiicccs j & toW 
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"•rjjuej'y rencontre me fert pour me perfto- 
HOiiner <kns la Langue Turque, d autant 
glus que CCS fubtillicz fur IcrquelJes je rati* 
ne, & que je tâche de pénétrera fonds,. 
â)nt des cboic^.que la plus grande partie 
dcsTiircs ne favcnt pas. Mais ften Italicjoa i 
ailleurs , je puis aieindrcà la parfiitecon- 
noiHàncedc l!Arabe par de bonnes régies, . 
feulement quant aux noms, -je vous pro- 
wctsquej'fiicagucrailcMuiti même, j'ai Diaîoi*- 
déjà recouvré un forcbcau- Dîétionnaire"'"' 
Turc , où font.tous les mots ;ançez par .or- „"j7/ 
dre alphabétique j..,avec. les Arabes , & les j,tph»- * 
EcrGcns qui font en ufagci mais il. n'y. absoute' 
g^ointd'expUcationienforrcqucjufqu'ici 
Ijti'cn retire pas grand profit. Je ne laiflc 
£as de le tenir bien cher , parce qu'avec le 
tetnsil fe pourra expliquer-, &: danslcber 
filin je Je pourrai copier moi feuljàcaufS 
que tous les mats yjo'nt fort bien rangez ^ 
« que le plus grand travail en e(t fait, j'au- - 
Wiauflî quelques auttcsJivres; quoiqu'il-; 
y.ait des Pociies en cetce même laniçue,. 
lëlqudles je n'entens pas encoc fort bien j, 
mais ce font des choies qui ne valent pas. 
la peine de les. lire. Q^'ii.vous.fufife nca^ 
ffioinsjfi jevous donne afllirancc que non* 
ferons quetquechofede louable. 

J'ai cnfor une nouvelle à vous dire , qui 
Cjft une fijrîcufe pcrftCution contre le fexç 
feminin; maiscomm£ cela n'apasdetar 
gott-avec vôtre humeur^je me fuis con- 
tenté d'en mander tout le dénil à nôtre M*. . 
André,de la lettre di*qucl vous pourrez l'a- 
prcndrc.lt Ccmble que lapefte (e ralentit un- 
peu ; mais c'èlï bien peu en éfçt ; ceperc- 
danton efpére qu'elle cefTera vers la fin de- 
«mois Lcar on afouventobièivc qu'elle 
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fuiicc train d'ordinaire. Soit qu'elle ceflS 
ou non , il faudra me refoudre d'aller pa/lèr 
quelques jours dehors avec M; VAmbuiJd' 
deur , Se que je l'acompagne encor ailleurs 
où il a deiiein d'aller , quoique je n'en aïë 
n«com.gucrcs d envie : il m'en a déjaplufieurs fois 
P»Bnï cctir, & ilri'eft pasile la btcnféance que 
^j."" je le refufe , lui étant obligé comme je Je 
bïfli-"" ^"is* Pot <^^c ^^t ï i^ ""c fuis pourvu de 
Jïiir - tentes, pour loger à la, campagne , moi SC 
gour mesgensj maisjetardeleplusque jepuisi 
gueiques [jje mettre en chemin , pour féjournec 
'J^ufc.'jj moins aux chaftips, & pour enftiite revenir- 
l«jîcfle. avec lui : car û j'y, vais ,comme je ne m'ca 
puis difpenfer, le fuis certain qu'il ne me 
peîmcttra pas de retourner ici fans lui, 

?;uoiqucce me foie un grand déplalit de lai A 
ér mes études interrompues > aulïi-bien- 
que le travail de cettaincs peintures que 
je fais faircicij pour fatistiire quelque 
^°". lournos amis curieux. Et afin que.vou&fa- 
Bmicf» '^h'^z quelles font celles qui méritent lî 
til&ire plus que jc prenne le foin de vous en tairt 
bouni. part; je vous diraiqu'outre tant de petites 
tigiires peintes , qui reptefcntent tous les 
habits des Turcs de l'un & l'autre ièxc. 
lefquelles comme je vous ai déja,ccrir , fai 
feit taire allez éxadlemcnt , 5c au nombre- 
de plus de foixantc , pout.lcs ajuftet tou- 
tes enfemWe dans un livre , aïant deflcin 
de mettre quatre versau-deflbus de chacu- 
ne, pour donner à entendre ce quec'citi 
outte tout cela , dis- je , ilfe rencontre main- 
g f,i, tenanr ici au logis de M", l' Ambaflidcur m 
trjTiil- jeuncPeintreFiamand, quia été amené de- 
kr un Venife en ce païs par le même VlailTeau , 
Pçiowe qiii i^'y a fait furgir long-tems ayant lui i. 
ft^i^ fie ainJi j'encourrai circravantageposmitis 



«wWïcins. J'ai été aflèz heureux pour gagner 
ion amitié. Se j'ai rcfpérancc, aulTi-Biert: 
<iue le defir de le mener avec moi quand, 
IP partirai d'ici, pour vivre comme moi 
«ans tout le rcdc de mes voïages ï. quand ce.- 
ne feroit qiK pour lui fiiire dépeindre- 
quancitédecbofescurieufcsque nous pour- 
tons remarquer en divers hïux: nous nous, 
entretenons fort fouvcnt ici enfemblc, âC 
Klui aifeit faire plufieurs beaux portraits, 
auez bons & d'après nature, peinrseti huile ■ 
ûir toile, & dont la ftature paroît depuis, 
latêteiufqu'aux pieds, en aïant déja,ache- 
yé une partie »,& travaillant avec afiiduité 
arcndre bien-tôt le rcfte en fa pecfèàtion.. 
Le premier portrait qu'il afeit pour moi 1 
çftcemid^eDamcGtéque, la^lusbellc, 
peut-être qui fe puilTe rencontrer entrer les: 
Gréqu«s Clitétiennes de ce climat i cCeltla. 
DameSmeralda Catinoiinai ma Comére,. 
cncor aflèz jeune & affez.fraîche , dans un 
habit aufli curieux-que galant , comme ca- 
les porte en ces quartiers ; mais pour obte- 
nir d'elle la oermiflion delà tirer, il afaiii' 
feire bien des façons ', à caufe que les hu- 
tncurs fpperlhtieufesde ce pais prennent 
mauvaisauguredeocuxquife font peindre, SupeH 
& ctoïeiit que c'cft un ligne de mort pro- ftition- 
«haine, difant qu'on ne doit taire dcspor*^" 
«aitsquedcceuxquifontmorts. Afin donc JeSLu 
de l'atranchir de cette crainte, & pour lui ■ 
montrer qu'il n'y avoit nul danger , puifque 
bien d'autres fe fout tirer fans mourir; je-. . 
foûirc le premier mônportrait par ccReiri- 
treFlamand, juftçmcntdelamcme maniè- 
re que le Sieur Crcfccnrii.prit la peine de- 
m'en faire ua à Rome , un peu avant mon 
dcpart; & je i'eovQÏai > cnchalK propte- 
meot 
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menr dms ua qiiadrc bien docc à Madaitf 

nu Commère par forme de prefcm, qui ne 

' lui tut pas delàgréablc ', &c elle l'a rais folcn- 

nellcment aapîusbelcndroiciic â iâlle^ 

où vonc pluficti [^curieux pour te voifipai: 

ce moyen l'éfaçaidefone{prit cette terrent 

panique »enfocce qu'elle confcntii quejc 

Mb faire ua tableau qui larcf rclftitii, afin 

de le pouvoir emporter en lÉalic. J^ai auiS 

celui de la Dame Aifcêrnavoifiricdonilx 

-. , j bcautcell telle qu'elle a chirmc le Sieui 

fcre le Crefccntio Crerccntii , qui en partant d'id 

Kut'u m'en laiUa k connoiflânce Se la coavaùr 
« cion, comme par hfritage:& je puisrcce- 
fkiTw ^°'' ^^^ honneur , ^uJÏÎ «cilcment que ftè- 
^lii iioiVlu^^'ocntiàcauIc du voifinage. EUeell 
taCom- "peinte en habit Turquefque , tout lîmplc 
nue. Sciàns ornement » tel que les Turques ont 
acoûtumétleteporcccenctcdanslatuailbs 
feulement » comme je la voi a.Scz ibuvcnt 
demafi:n£trc. 

CéthabitcftunccfpécedcLchemifcblaB* 
chC) très-déliée & tranfpatcnte , large SC 
longue juftiu'àux pieds comme une vcllci 
&C avec des manches fort larges à leur mo- 
de. Au travers de cette twlc claire, on en- 
trevoit depuis ta ceinture jusqu'au coude- 
gied , fcs calçons ôf (es l»s-de- diauJfès, qui 
lonr d'une toile plus &rte& plus épaillCi 
avec des bigarûres dedivcrfcs couleursi 
D^d-ji. l'iiguiUe ; St depuisles épaules ,.jufqu'àla 

Eiroji (tel. ceinture 5c plusbas > elle a unehongreline* 
'hu% ou un jupon de fatin Bleu ;, allez groiîiétc- 
que^ po'-incnc garni de coton , qui n'eft fermé que 
ô'ordi- d'un bouton, négligemment atachéau-det 
n»iie Ut. fous de la poitrine , afiri de n'en pas.di;rOr 
femmti ber tout^à-feit la beauté aux yeux de ceuï 
*^JJ^ quiUregardco[.UvaeDéKecilIkni,ii«- 
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:Are qu'il dccend vers la ceinture; Se fcs 
i-nanches , <;tui font ailêz étroites « ne vonc 
ciueiurqu*àlamoiiiédubas,d'oùlêdégage 
jufqu'au poignet , avec beaucoupde grâce, 
toutle-teftc de ces mêmes manches larges' 
^lachcmiiëi^ciulqii'àiainoinédelacuif- 
ic tout eSi plillc d'une manière qui âii un 
belcfec. Si vous aviez vu toui cela, avec la 
praccqu'y ^ioûtclacoéfure fàntarque I l'oc, 
&c les w'iaux que ces Dames fc mctienc aux 
bras t aux jambes , à la ceincure, &c ailleurs* 
vous jugeriez comme moi qu'il ne s'en peut . 
^irequedcsporwaitsbiengalàns. . 

Un autre que je fais &ire d'une Dame ,j Jjf /.f,^ 
Bommùe t/tmchAm y iion moins belle que aune hi- 
niodelle , parokia avec plus d'ornement ; bit , ha* 

i'cmensavcc la grande veQe fur le jupon, '/9'"'.'' 
aquelle eft fort ample, 5c traîne fulçiu'à j''g'„„^ 
terre , faite deces-ricnesbrocats , les mieux ,urre 
travaillez & les plus «Aimez parmi eux, D^me. 
avec des manches étroites &aul£ longues 
que la vefte, quand elles font pendantes; 
niais quand on y met les bras dedans , pat- 
defTus la chemife feulement iufqu'aLi pot* 
gnet , elles le froacenc en divers plis , Se 
n'ont que laloqgueurnéceflairerdans un au- 
tre tableau > il y aura trois %uFes aillfcs fur 
un tapis, qui feront reprefcmécs dans les ' 
convcrlàtions&miliéres, en-biivantle Ca- 
huc à leur mode , dont l'une fera la Danw 
Salehé, femme d'auiïi grand efprk que de 
bonne mine jvctuëaumde la veftc de para- 
de , mais d'une manière difcrence , aïaot tes 
manches courceSi qui nepaflênr pas lecou- 
de>& couvertes par-demisàla Levantine* 
.'d'où Ibttira la manche large de fa chemi- 
fe , toute pliflee par ondes 3 avec beaucoup 
tic gcnUUclTc ) l'sutie ieâ£inblenà l'une de 
fej. 
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fcs cantes , qui fe promène fouvctit avccct 
le, fie qui ne manque pas encor d'embon- 
point, ai d'agrément, quoiqu'elle ne ibil 
plus jeune , fa lutve{le fera comme d'un fia 
drap , & fa coéfiite entrelafKe de la même 
façon qu'elles U portent , quand elles foD^ 
tcut du logis pour marcher dan* les rues; 
& ta rroifi^me fera quclqu'autte , qui aura 
du rapott avec les deux premières . mais 
d'une poftute Sc d'un habit difërcrtf, dont 
nous n avons pas encor pris te dcflein. 
n &ii Jetâisfeireaufiîunproiildetoucclavil- 
ffinJre le dc Conftantinople , dans fon plus bel af- 
•""= ' j E'^^ ' ^ '^^ li'^'i °" ^"°" P"^"^ mieux la con. 
E°»iii, udcrer icc fera delà main d'un Peintre aufli 
de Conf- Flamand , qui cft ici ; mais iâns avoir ^ 
Hrttino- dcracureîixe, quoiqu'il foit'cnréputatioii 
«'=• en ce genre de tableaux. On y verra ceitc: 
Ville , autant bien dépeinte ^'u'eile le peut 
Être, Scd'un coloris forcaprbchantduna-^ 
nircl ; & parce que tout l'ordredc l'archi- 
tcélure y fera aflcz csadement obfervé,. 
fâifant paroître les tours , fcs Môfquces i Se 
mêmes jusqu'aux omemcns de fes balcooî> 
fans oublier le moindre de fes donjons, ni 
fes allées d^àtbrcsi&: mille autres agrémenî. 
qui larcndcnt rectanmandable , je m'aflûre 
«jue Ton en fera cas en Italie, je ne parle 
pas feulement du lointûn , & de la pet- 
foeftivcicatUmetledétailde tout en huit 
fciiillcs de grand & fort carton àla Fla- 
mande ; enferre qu'à les regarder de près » 
il femblcraquece fotr plutôt miniatuteque 
' peinture ; & ces ftiiifles , quoique jointes 
enfemble,neferontnuitemcntembaral1ees, 
& auront toute leur étendue aufïl juftc qiic 
libre , delbrtc que touc«e que l'en ai cé^ 
ïttdc Aitmc consente fort. ]c ne fçû sil 

JpOUf 
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|»ourraavoir achevé cet ouvrage avant que 
)e parce d'ici ; mais quand il ne l'autoit pas 
&it > il demeurera en bonne main j car ) en 
lalflèrai le loin à des pcrronncsquîneman:' 
queront pas de diligence pour en voir la fiiï: 
éc la perrëftion , non plus que de fidélité à 
me le bien garder juiqu'z mon retour en- 
certe Ville , d'où je ne crbi pas parcir plu- 
tôt que vers le milieu v& peut-etce vers l* 
fin du mois de Septembte : mais avanr que - 
cela arrivl*,. je vous écrirai encot une foisj 
& vous ferai une dcduftion plus ample 8c 
pins nette de toutes chofcs. Je iinispref-. 
que contre mon gré, me trouvant preiTé 
d'ailleurs -, je ne lailFe pas de vous joaifer 
lesmains.de toute mon atèâion, auflî-bien 

Îu'à M. Colctta. De Confiantinoplt le. S. 
'Août mitjîx cens epàn^e. 
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L E T T K E IX. 
DE CONSfANTINOPLE. 

Il n'apartient qu'aux favamt d'erré cu- 
rieux dei bmtf Lwres ^ d'en earmolirt 
la valeur. Le Siair délia Vallé t qui eit 
fait profej^on , en cherche pkr tout , tf 
n'y épargne rie» pour/ea mettre en pojfef- 
jion. Ceux dont tl fait mentian encette 
neuvième Lettre , cr qu'il fit empaqueter, 
avec le- re fie de fin équipage pour paffer 
en Egypte , étaient ajjth-emem en quelque 

. cûïijidération pamales Turcs , put/qu'il 
n'apûitn rendre le Maître , /ans hea»- 
ceup d'argent tf fans quel^coTueJlatiot 
de la pan des Dervis,. ■ 



Mon 



SIETTR, 

léSiear Commcje&ïsgloircdevousrcniire co(i«- 

^^, . te de mes aidions , autant que l'éloigne- 

pond à ïnent le peut peimettre s ilfaut que je vous. 

•iiiel- dife que j'écrivis fort amplement , par le 

qirci-dni dernier ordinaire, au Sieur Fraiçois Ctef- 

■", ccmîo , pour répondre à quelques points 

R™nefw particuliers quel'oa m'avoit propofcz.& 

dei ma- enfoycz de Rome , touchant les matiétcJ 

«iére» d'Etat , OU plutôt les afeircs de guette. Et 

**"'• quoique j'aie fàir ce difcours à la hâte , je 

n'ai pas Jaifle de 'le trouver alTez cutieux » 

foit pour la matière donc il traite, foit "pout 

lafidéiicé que j'y apoctej fondée fut des 

fcsBi& foUdes mémsires qjie-j'ai eus de 
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toutes-ces chofcs. C'cft pourquoi j'ai prié 
le iiiêine Sieur Crdccniiade me fei^c la 
gcace, nonvfeulemenrdemoncter cette par- 
tie de ma Letirc à qui il af artient ; mais ■ 
auffi d'en tirer une copie pour vous la faire 
tenir, dansla croïarKcfljuci'aiqueJa com- 
lïiunicatiofincvous en déplaira pas, ^^ 

Je ne veux pas vous celer, que Rout^"^* 
avoir le livre intitulé Ciimwj, îlme talutf,iji„. 
avoir démêlé avec les Turcs , àcaufe qu'un (ulte tn 
iropcrtincrK8tibrDervisfitinfulreauMar-«f>'i«t 
chand,ne voulant pas qu'il !c livrât entr* 
les mains de mes Jiommes, aj^nt jugé que 
mon Thomas qui, le marchandoii étoit- 
Ghtétien î&c es maroufle difôit pour lès 
raifons,que c'écoit mal feicde donner leurs 
livres & leurs travaux à des Ghiaures , qui 
eft le nom qu'ils nous donnent par mépris. 
Enfin > ilât le diable^ mais nous en fommcs 
venusà bout malgré luijeDparticpaice que 
le MarchafKl,qui avoir befoin d'argent^ 
le voulut vendre; en partie aufll pour des 
taifoDS qui apaiierent en quelque fat^on ce 
mutin : car pour te (àrz taircj nous lui doiv^ 
nâmcsà entendre que nousnel'avions ache- 
té que pour en faire prefcntà quelqu'un 
dcsnauts Oiïcieridu Sérail; cnibrteque tn 
parla gracede Dieu, le livre cflà nous; '■''*'<■■ 
mais vous ne famîezcroircladificultéqui"^"* 
fc rcncontre.fouvent dans ces ocaiîons deachctn 
vendre ou d'acheter quelque chofe de cesqu'a'es 
brutaux , pat des raiibns femblables à celles J"''" ^^ 
de ce Decvis. M. FAmbaffadeur de France * ''*'■• 
ne vient qued'acheter un chenal du Mufti 
dernier mort jdont je vous ai parlé en quel- 
qu'une de mes Letctes; & Ton a trouve 
matière de chicane en cét,achat , quelquej 
Surapes ayans mis en av^ui qu'il n'dioic, 
fas 
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pas raifbnnable qu'un Ghiaure montât [fS 
cheval qui avoir apaitenu au M«fih q ui ctt 
leSceich elijlàm Mafti elenani : & quct 
que Turc apoftc s'ell rencontré-là , pout 
enoftirlaraêmefomme,aiinqueles chré- 
.tiens n'cnfuiïènt pas les maîtres. M. i'Am- 
baffadeui 4e fut pourtant 3 mais enlcfti- 
-fant acheter au nom d'un autre Turc de 
rjiosamis. Ces fortes de gens ne laiflcnt pas 
d'être quelquefois de belle humeur ; mais 
ce n'cft que quand nous les y menor» 
. par galanteiies : car quoiqu'ils puiffent-fai- 
TCjcns'ycjccitant eux-mêmes, ils enfavcnc ■ 
toûiours beaucoup moins que nous. 

J ai acheté aujourd'iiui trente Médailles 
^antiques de métal commun)- pour afoûtet 
à peu d'autres que j'avois déjà; partie du 
ipememétal.partied'orScd'argenr. Jene 
iâi fiie pourra être quelque chofc de bon > 
farce que je ne fuis pas fort entendu en ces 
curioiïiez.j mais maintenant je tais icit 
«omrac.ondit , faiifcau de toutes herbes^ 
-tae relcrvint d'en faire après un chois par- 
ticulier en Italie, par le confeil de mes ■ 
amis gui s'y connoiiTent mieux que moi. 
^nd' 3* fuis retourné depuis peu à Sainte So- 
*ncin du phie, Se j'ai pris Piaifir de monter juf- 
J**"^" qu'au plus haut de fon dôme , ce que je 
fôtrAr-"^* pas fait à S. Pierre de Kome, qui eft 
«hiteftu-mavillcnatale. J'ai vu, revu, & fort bien 
»e d« conlîdéré rout ce qui en cft , en BâCxat 
*»i"« ' réflexion fur les témoignages de Selon , 
weBU< qug jg retiens fidèlement imprimez dans 
mamémoire. Qu'ilmeçardonnc, fijedis 
qu'il n'avoir pasl cfprit bien prefent quand 
' il en fit fon raport, & qu'il a iàit une bé- 
vue dans ce fujet patticulîct. NôtreRoion- 
4c vaut ceoi his ttùeux , ôc l'Aichiteâuie 
de 
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^e Sainte Sophie me icmbla auJli gtolTic- 
'rcment exécutée qu'aucune autre que j'aie 
vue : & pour ce qu'il apelle gentilleflè , je 
croi que ce font les piliers du fécond ordte 
d'enhaut qui l'onr aoufé, lefquels à la véri- 
té font petiis & déliez j mais il n'a pas ju- 
■dicieufêmcnt confidéré les groffcs colon- 
nes de dcfibus ) Se les mursqui lesâanquent* 
& qui leur fervent de fuportùlfcmblcrac-" 
■TOC qu'il n'ait pas fçù que , pour le regard 
des arcades , toute lapefanieur de l'ouvra- 
ge ell beaucoup mieux lupottée par les 
colonnes que par les murs. 

Le dôme, qui eft £3rt -exaucé, efl; di- 
-gne de conlîdéraiiQn pour l'artiâce', mais il 
n'cft pas fort large > Se n'a rien de compara-» 
Ijle à la Rotonde , outre qu'il eit fortifié • 
tout à l'entout , d'un gtand nombre d'ctan- 
çons > en forme d'aics-boutans , qui Ce- 
roient Capables de fervir d'apui à un fài-. 
dcau beaucoup plus pefant. En fortant de- ct0 
là, je fus voir.} pour la dernière ibis , avant niiii du 
que de quitec Conftantinople , le Sépul- ï"!"" 
chrc de ce ^and Empereur Sultan Solj-^'''»* 
man,dont je ne pus regarder le Cerceîiil 
fans être touché de quelqucfentiment d'cf- 
• time & de cômpalfion > quoiqu'il fût Turc* 
à caufe des aélionsde valeucqu'il a faites 
Jorlqu'U vivoic La Mofquée qu'iLa£iit bâ- 
tir elt petite : mais pouc.Ie dellèin, je vous 
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que des briques. Et unt^arcebStimntt) 
que par d'anitcs preuves > on peut crot^ 
oc dire que céc Empereur avoir en ékt te 
juçemenr fort boiïî & qu'en toorce qu'iïa 
fait il a eu unc{grande conduite. 
••Boi»(i. La nouvelle Moftjuée fluc ftiir bâtit le 
«lie oûc ^'3"'' Seigncurd'aufourd'nui-i que j'ai aut 
le Gr«nd ^ revûc ce niatin, va fort lentement pour 
- Seigneur ^ouvrage, que je nerrouvepasfort avance: 
flic bi. elle fera néamoins belle quelqHe jour, ctanc 
*"• enrichiedefoicematbresïlaplûpartblaiics, 
8c quelques autces bigarrez -, mais aptes 
tout, on connoîrra enfin par cet édifice que 
celui qui le ftît fiiire n'a pas <l'efprit. Je 
ih'aHure que ceux qui conduifent cet ou- 
vrage déRibent àrce^mpje homme la mCH- 
tiédeladépenfeioarteunautre tiers qu'ils 
lui font dépenfer malà propos , pat l'igno- 
rance des ouvriers & des machines , des 
ourils , & chofcs iemblables , qui fe pour- 
toient ^ire à moins-de ftiis. Tout: l'avan- 
tage qu'aura cette Moiquée, eft-que fon 
■.irontifpice-fcra immédiatemcnc iar l'Hi- 
podrôme, qui eftune belle Place. Avant 
que je parte d'ici pottrUPaleftine, je veux 
revoirVuneaprèsl'autre toutes les choies 
que j'ai déjà vues , de ferai encor de mêmeà 
monrctourjpouria'mrafiaîchiEdepluscn 
plus la mémoire : & je ne lakTe pas avec 
tout cela, défaire aire une peinture exac- 
te de Catmantinoplc , pour la farter avec 
moi : quand elle fera achevée, ce fera Tans 
doure une belle chofe.- U eSt ratd, 8c l'heit- 
. rc du foupé m'avertit de quiter la plume: 
demain-] u j'ai le tems> je vous éoirai le 
Kfte. 

■ ■ Cetteletttcjufqu'icicftd'hierî.Septcin- 

^K ;aujouid'uui4.Uiè{>refsoie ocafioode 
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*vOus dire de plus , que ce matin mon Maî- 
frc de Langue eftvenu chez nous» portant 
pluficurs'livrcs Arabes qui font à vendre , 
afin lie me les ftire voir. L'im cft Gi^mi , Nonvel 
que je croî qui a commente la Kafia', & «bu de 
deux autres Auteurs , qui ont commente le ^' '■"** 
Mirah; dont l'un s'apclle Dîticu^ , ^l'au-^s'^^dEl^ 
très s'cft échapé de ma mémoire. Il m'aiav»il*. 
auiToporté un livre, qui traite delà Mé- 
decine, dont l'Auteur cft Turc, que je ne 
connoiS pas ; & il me lemble que ce livre 
cft intitule Sivàn Ben , lequel n'cft pas du 
Catalogue de ceux que vous daiiandc2. Je 
ne l'si pas rebute , pour être deMcdccinci 
je l'ai vu &c retenu avec les autres ,queron 
doit acheter par mon ordre. Au relie , je 
fuis tous les jours ilir lepoînt de partir , l*c 
le Galion qui medoic porter cft dcjaatrivé 
ici de la Mer Noire , lequel eft un Vairtcaa 
tout neuf, & A récemment fait , qu'il n'cft 
fasencor parfaitement achevé d équiper. 
Il eft {îtana , & fort bien conditionné poiir 
ànvai(ïèauTurc,apartenantauCaimacitni, 
avec lequel M. l'Ambafladeur de France à.!'J.,- 
vncétroiteamitié.cequifetacaurcquej'y' ^ 
ferai fort bien reçu. 

L'on fait expédier aufïî pont 'mQi -un s« . 
Commandement du Grand ieigncur , qui «"" M 
parlera eh -Aia faveur , Se pour ma Itiretc , fj°™* 
en très-bohhc forme , aurti^bien qae pour pjireporc 
tonsceux qui viendront avec moi, 'ItfqUetSrfiiGtïnii ' 
feront environ fept : je voiisfèrai voirqucl- Sci- 
que jour ceCommartdÉment cnltalie-Ncre ^^1" f* 
pourrions bien avoir aulTi avec nous , dat}S hi-eté 
tét embarquement , un certain Médeciri dam le» 
Juif fort tapablc , qui ténioigne quelque voyage» 
dciir d'aller encor une fois par Vœu en Je-- *"^"*^ 
lufalèm-, je ctoi que facompa^nie ne me lii- „;"''*"' 

Tvmel. ■ '■ ■ - . M- -ta 



' » pas moins utile qù'agiéable > étant un 
; homme de bel erprit , de convcrrarion cu- 

■ <ieuftj& qui ppfiédc JcsbeUes lettres. 11 y a 
, déjà ■quclquc--tems que je le connois , & 
. nous fommcsjpouramfidire, venus enfeni- 
. ^IciiepuisVcniiçiOÙilpadbit pour /avant* 
: -julqu'cn ces quattiers dansJc même Vaif- 

■ icau. Je mène aufli, un Peintre, garni de 
pinceaux 9 de couleurs i& de tout ce qià 

. eil néccirairc , pour pouvoir dépcirK.1re par 
. lechemin mille galanteriesétrancércs. Je 
•defire , & j'efpéte auflî , parcequ il cfl: ca- 
pable de quelque cholè de lx)n,<le l'avoir 
■:, toiijours auprès de.jroi, à tjuoî jefai qii'H 
^■conferKiravoiontiersjdumomsjufqu'à-moa 
. retour en Italie , & même autant xle tenu 
qu'ilydemcurera; cariladeflcin de s'y ar- 
lêier > pourfe periè^^tionnec davantage en 
lôn art. Vous pouvezbien juger par-la que 
~ nôtre voyage ièiêia aulTi noolemeot que 
-gaiement. 
'Vcltl'ui Nôtre embarquement fe-doit iâire 8Ç 
, le Boint nous devons quitct ce Port environ dans 
■ j«p»"jr quinze jours j nous atendons feulcancnl 
JjJJj^*^." après-quelque leftc d'équipage & de bar* 
\ple, oes,«ueronadievedcmenredansle Ga- 
' ^ Jjon. Si cependant jen'avoispasietanS'de 

(Vouséctireencoiunefoisavantque je par- 
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'■'■idteT-cé que^'aurai vu dccuricuxdans la ^lar- °"^ 
~t!c la plus intérieure du Sérafl.ou cetixde ai""[oâ 
-<tehors n'om tiul accès , & eni néanioiiu je dép»», 
dois être introduit après-demain bienddin- 
■ avanr-, vous pouvez vous aflûrer que j'y'™'^''^* 
verrai des cnofes <]ue [x;ut-ëtrc aucun j^Jl^l,* , 
'.'-Chrétien n'aura vues jufqu'à prefeit ; cdui 
quimc l'a protriisj peut bienfciàire , s'il ne 
change d'avis. Cette introduélion doit 
être moïennéc par'despeïfonnes extraor- 
- dinaires , avecldqueiles j'ai tâtt fous-nnain' 
adroitemcni connoiflance & amitié, & fe * 
'•■ iéra auflî par une intrigue «travagante , 
'■que nous iftéditonsenfcmble depuis guel- . 
•-^uetems. H fendra que ie^ifc&quejeiàf- Jl can^ 
r ïe femblant d'êtrcMarchandde pierreries F'f f'**'^* 
•■& de joi'aux , 8c que l'en porte en éfèr avcC^""'"'"* 
•- moi ; Se par ce moïen , non-fëiilement je eaaa, 
r- m'ouvrirai l'entrée chez le Grand Sei- 
gneur ; mais peut-crté venat-je amîî tout 
. fon-treibr du dédans î parce que comme à 
■on Marchand étranger qui fe vamcra d'être 
'■ des plus efttendus en ce conimefce , & gae 
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avec mQii cette faveur ne fera pasp'ptirc» 
parct qu^ je lai de bonne part que queU. 
qu'AmbaiTadeuc a defiré la mémç chofe , 
-fans avoir pùrobtenii j il me Ciifiva.de vous 



l'Amhll 
fldcûrd 

Frtnce. 
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Pitr't.o'^Dt'LtÀ. Vàele'. iStf 
La Pefte cefle en quelque &çon depuis 
gCUic'êlt-à-dire, iâ plus grande furie, au 
foti de lacjoelle il meuroit ju/qu'à trois 
mille perfonnes dans un jour ; quelques-uns. 
'ennieuientencor,^mais-4c nomlKen'/sn elt 
pas'Cconiîdérablc. Nous voïans cchapez 
â'un A grand mal, il me Temblc que nous 
^vonsraiibn d'en apréhcnderfortpeu d'au- 
tres. Ccttedangercufemaladieaemporcé, Ur^ge- 
depuis deux tnois Se trois fcmaines , Itx- •l*'»'"'''- 
yingtmiliçTurcs, deux mille Juifei&; dix- ç„„°^JJ^ 
Suit mille Chréciens , ce gui fàic en tout linopie*. 
140000. perfonnes. DansGalata il nes'cft 
pas trouvé une maifonqui n'en ait étéatar 
quée , excepté la nôtre; ce que j'ai difëré 
iong-tems a vous mander : je le iàis maini 
tenant, avec une liberté d'autant plus fran- 
che j que je fai que vous autex moins fujct 
de me plaindre, vu l'amoui que vous me 
portez, que deprendre part, au/fi-bicnque> 
tous nos amis , a la joie que j'ai de me voir 
tguc-â-fàir éxemt de ce péril. De Conjiaa- 
finople le 4. Septembre 161^.. 
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hé Sieur delta Vallêjar ii peint de^quher 
Confiaminople pour pajfèr en Esyptgt 
ijuoiquilfiit extrêmement acupé-, à cau/è 
de fbn emharqitemeni , en donne avis à 
fin ami par ce petit Bûlet j qu'il rempiis- 
de plufieurs circonJiancefffri^te-ieM/èx.^ 
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Puifque le Giafion ,.qnt me doit porterefl- 
Alexandrie me laiiTc-fc (ems,de relpirer cn- 
icor un peu en ces quaitiei5>îe ne puis 
m'cmpêchcE de vous écrire ces lignes ,.yû . 
■ rocafion qui le preletite aujourd'hui dâ 
Éourrier,.qiHcfl: (ûrfotidcpartauflî-t'iea^ 
-<jue moi , qui ai dcja fait embarquer moa 
équipage , &c qui n'itens que l'ordre du Pa- 
tron pour monter danji leVaiireau,& faire 
voile avec les autres. Dans ces momcns qui 
me reltem > je vous informerai de deux. . 
chofcs; l'une facrée, 3c l'autre prophane^ 
que j'ai remarquées depuis la dcrnicre Lçt-. 
ttf Siear |.,.g qyç j^ y^yj ji é'crite : mais ne croïca . 
Viiiî fur p3s 1"^ '^^ foient les paiticularltez du dc- 
le point dans du Sérail ( où on m'avoit feit efpé- 
de i-em- rer que j'entrerois ) parce que cela n'a pu (c 
tïrguCT , ^jjg ^ gQ partie à caufedes Joins que je dois 
quelque ^ "^^'^ emliarqucment , en partie aulKà 
tiiirfc Je caufc que celui qui me devoit introduire 
curieux à dans ces falÙscnchiUices., o'a pu fe di{*^ 
fwmi, - peifc. 
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pcnfcr de (es ocupations. Ce n'eft paâ norr 
plus ce mulet cxiraordinaire, qui a le poil 
taïé de trois couleurs , de blanc , de noir,- 
&detauve,qui eft^tois l'écurie du Grand 
Seigneur, que je dcvoisvoir , fi mesafii- 
res rac l'cuflent permis ; mais les deux cho- " 
fes dont l'ai à vous informer font telles 1 ■ 
que l'un de ces jours palTez [C fiis vilîtei 
'} Eglifcquicftaujourd'huilaPatriaichale 
"désirées, où ma curiofiténem'avoitpas. 
cncor porté ; je dis aujourd'hui > parce que 
ecUc que les premiers Chrétiens relpcc- 
tojent autrefois 1 lo'rfqut Cortftanrinople 
«toit dans fa fplendcur , n'cft plus , comme- 
jecroi) qu'une in&me Mofquée entre les ' 
mains des Turcs. L'Eglifc donc que j'at' 
VUS, Se qui e(l la Patrurchalc , cfr d'une 
grandeur aiTez raifonn^le , de forme plus 
longue que large, & dont les Grecs, ont 
beauoaup de fom. Tîs m'y mortttérent des le» ■ 
cltofcs dignes de confiifèration , entr'âu-Orce» 
1res un morceau de cette fùnelle Colonne , •^o"''*''-' 
àlatiucUeNôtre-Seigneurfut ataché pourj"j,.B, 
ctreliaccllc,.àpeuprcsdelahautcur&:degi,rc, " 
la grolîeur de celui que nous polTédonsàqu'iiJonï 
Rome -, d'où jç fus pcrfuadé que l'un 8;»^°"'- 
l'autre étans joints enïêmble, poutroit en p"""n 
quclqucfaçon rccablir cette Colonne , qui morcnit 
avoit euautrcfbis fa jufte proportion ^ mais de iiCo^ 
quedepuisetlc avoit étedivifée, pour la'"""*''" 
diflribuet en divers endroits , afin d'obli-s^i"*' 
gel d'autant plus les fidèles à honorer la .Qt^^ 
Palîîon du Sauveur. De vous dire fi la cou- 
leur daraarbrcderun & de l'autre eft fem^ 
btable , je ne l'ai pii tcnurquer à caufe de 
l'antiquité; Se je vous avoue qu'il ne me 
fouviencpasbicndequelie^çon eft le mor- 
ceau que nous en avons à Rome. Ils me 
M 4 moQ- 
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tnontrérencaufli,àcôtc dcTEgli/cjen «Ti- 
trant à iiMin droite , dans un lieu fermé 
d'une grille de bois fous de bonnes clefs t 
qui font cntreles mains de.cettaincs pcribrK 
ïh y nés à quion les confie ,.troischa(Ièsde corps 
•iji luffi Saints ; l'une de Sainte Thépdofe , l'autre 
''h'I?"" ^^ Sainte Vent tande , & la troificmc d'ané 
^'^"". autre Sainte. Ilsmc firent remarquer auffi > 
*»Miii. aumilieuderEgUre, devant le grand Au,-"" 
tel, une'grande couronne de lx)is,quiy 
elt iurpenduë , environ comme nos lampes 
le Ibnr dans nos EgWfcsj&d.'un diamètre eifr- 
tfaordinairc , enrichie de fculprure ,' & 
d'autres galanterie^ , qu'ils apclteni le 
chœyr ; parce que ^s cette cpuronne , les 
Prêtres s afleniblcnt» pour jcch-intericut- 
Ofice. ITn peu- plus-bas j on y voit une 
grande Iamt>c dc-Iaiton rufpenduc , de p3- 
teille hauteur ) 5c qui eft environnée As 
pliif'eiirs chandeliers, que les Grecs açeL- 
Kml'oij-çleoî ,■ c'clt-à-dirc^Ia charitcde. 
plulîeuts , parce qu'elle cft cntrctcnuëdcs 
chatitcz & des aumônes desfidcles. Et plus 
bas cncor , vers Is.porrc , toujours au mi- 
lieu , ec de Icmblablc, hauteur , j'y remar- 
quai plultcurs. lampes, de cri(ial,.fufpen- 
Qué'. en forme d'une grande roue , égaler 
rtcnc dillanres les unes des «utres , qui 
éroient ornées d'ceufs d" Autruches ,& d'au- 
tres genrilleflcs. il me fouvient aulfi d'en 
avoir vu de fembtablcs dans, les Mofquécs 
des Turcs; peuc-êtrepour fe conformera la 
ftçon de raire des Grecs, &pour leurté- 
riioigner qu'ils n'ont.pas moins.de curiofité 
qu'eux , pour l'ornement Se i'embelliflè- 
nient de leur s Temples. 

La chofe profane donr j'ai à vous entrete- , 
nir, cil l'arrivée du tribut ainuel de l'E- 

■ ■ gypcc».. 
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gypte i< dont je fus rpeiSatctn: comme les 
autres ces fours padsz . 5c: du prefenc du 
Billàdu grand Caire > quielî LiciicenanE 
pour le Grand Seigneuc en cette Province. 
11 y avoit lis cens mille fequins de la mo- te tri- 
ncjie npuvellc de ce païs-U ; & cela s'apelle bijt ordi- 
,1a rcmeou le tribut ordmaire,qiK leGrand n»ire que - 
Seigneur reçoit loys les ans. de cette Pro- '"^yp" 
■vincei mais. parce qiieie-Baffa y ajouta ""^ |^ 
,:tioûiouisquelquecholèLlufïeniparmagm- msau 
.ficcnce,touscesfequinsctoient portez fus Orand 
des boutiiques, dans autani de paniers feits *"" 
;4everçesd'argent;8£tout^cettatjcheâner8"^'"^ 
■rie étqit fuivie de plufieurs bsaux chevaux 
.d'Egyptc.liipc^einçnohaEnacheï. don^ 
onfait^and ctat ence Faï&iQÙaf^KcçU 
je^n'ai ncn.temarqué da^tantage -oigne 4e 
, ■vô.lie cuïkriiié., que les campagnes qui ioDf 
^Ijir les côtes daia Met Noire jque je vis par 
.eejjionilnVapaslonC'CemSienallantprcn' 
.■jdtc,ootn^iie,t¥Li'jVmbaffadcuE de France;,, 
.^ui tnatrôtaquairepu cinq jours av«c lui, 
, jiifqu'à.cc qu!U ie iui riftJîU de retcwrner en. 
-flette vill«!,4ù il TIC fé gârieplusde pcftp 
depuis placeurs mois- Aiaâ. ù'ant çafféa 
ouit'du Dimanche, nQUsarrivarpes.de cpi9- 
pagniechezlui le lundi fuivant: toutes ces . 
Ë:ampai;nes néamotns que je tcaverlài , me 
femhlerent mpins agréables que je ne 
croïois. Il n'y a pterque point d'arbres , & 
elles fontfôitpeuhabitées. Enfinme voilà nprni*!'- 
mairirenant.épuifé de nouvelles. Se je cef- "ngé Je. 
ftrai de vous erre importun. Les inquiétu- '"" *°"*- 
dcs mêmes que ra'infpire le trajet que je 
dois iaite me le commande jfouFrez donc , 
je vous prie, que l'en demcure-lisS^: me 
feites la grâce de m'aimcr toujours, ôc de - 
VOUS fouyeoir Je mol enatendàat que j'ai- 
^. ., M t rirc; 
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Eive en Egypte, d'où fc ne nunqueni pas 
de vous ccii re , pout vousy engager àma- \ 
tagc. Cèlera de ce qiurtiei-làtjue vousie- 
ccvrez de mes nouvelles ; mais je craint 
qu'elles ne foient de vieille datic îparce- 
queiclcraiobligc de vousLes- envo'terpar . 
terre, nelepouvantaurteracned'iciàCDn/^' 
rannno^/e , qu'en leur fàiiànttcaverlèr tou- 
te i'^e. J'et|)crc ncaraoins qu'elles ne 
tomberont pointen d'autres niaint.que les 
TÔtres ] & qu'elles vous informeront de 
tout ce qu'if y a de beau 8f de curiem ea 
ce Païs '. vous particutiéremcnt qui fûtes 
autrefoisà nôtre £uBope , le Pete de mille 
■^aritflEtczj & fi vtmsme feites l'honncuc 
<ic m'écïirc quelquefois , que ce fcit, je 
vous piiCtOv Icminifiétc de mes-gcns », 
'quifaufont bi«imii&iretenir vot-Lcttres^ 
lesquelles me Cespnc toujours fort agréa- | 
l>J«Si en quelque-tcms ^ue je les puiflc re-- | 
cevoir^ Adieu donc,.nion chec Mario , iuf- ; 
><iu'iui nouvelles quejevowpromets crE- \ 

typic. Cepeaslani ie vous bailèlesmatiis,. 
: à tous nos Meneurs de ^plés qui fc- ^ 
fouviennent de moi. J)e Cpnjiantiuo^lt^ ' 
%3.Sepninive iffi\. 
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L E T T R E X I. 

D^U C J I RE. 

Qumque cette Lettre , dont le Sieur delU 

Failé régale /cm ami , excède les bornes . '■ 
i}ue l orejè propafe orditutiremetft en ce 

feme décrire ,j'efpére néamoim que la 
'^ure n'en fera pas ennuiettfe , & que 
**ux cptr feront curieux de/avoir auvrai 
Mjiruciure& les dimenfiont decesfianeu- 
Jes P^amtdes d'Eygpte , & la façon quf 
tes Egyptiens enfévelijfoient teurs Ait*. ■ 
mies , avmieront qu'iCnefi rien de- pUtr 
ff"^§ que la de/èription-^t^en fait ifb$it 
tlhjlre ^favant Voiaffur. 

Monsieur». 

ïl cft déformais tctns que je- rous fiitÇ 
^rtde irhcutcux Aiccèsoemon voïâgede 
Cbnflaminople en ces quactïets. Se que ^ teSîoii 
Vous informe de piufieurs chofes qui hc dtl\* 
Vous fetontpasdei^éables. Vous avezffi^v»"* 
comme je croi, que le zt- Septembre de g*"?"^ 
l^néc paffie i&iï.quiéioit le premier ie»™»» 
jour du Ramadhdn, oir du grand Carême 
o«s Turcs , je partis d« Giwiftaminopïe i 
"OIS hcurcs.du matin, fur un Galion ,1e 
pus çrand de tous les Vàïfieaux des Turcs,. 
« qui apartenoit à un Baiïà , nommé Geoc- 
S^sMuhamraed, Caimacàmi.c'eit'i-ditc ^ 
twutenantdu premier VilicdansConflatt. 
tinople,acompapiéfeulemeiitdeDcufpen> 
M (^ JbfiiKï 
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lbnncs,fcptChr<;ricns&deuxTurcs,(ivoîC- 
•le Père Ftançotsijuie de Conté Rubbiano» 
Commifliire Général de l'Ordre de S. Fran- 
çois , qut après-avoir latisfait. auk obliga- 
lions de là charge , defiroiicncpr par dévo-- 
tion de viCter U Palçftine -tiwoa F. André , . 
Religieux de S. Augulïin,quc|'avoisa.meQé 
■li'Icalie ; M, de Vernicrs TJamand , leuitç 
honamcdoiicdctièS'boanes.quatitezi qui 
■avoir demeuré quelque-rems-dansJa mai- 
ibn de M.l'Amba^deur de France ,.& pour 
iors cxcrêmemeneabaiH de la lîévre, lequel 
nooobflani céc incidenc , nelaidà pas de me 
.' prier que je ne lîïbaadonnafle point) telle- 
nprtnamcniquecbBtrclcfçntimentdcsMédcdns,. 
fart per^fic lemicQ , il voulue venir i proteltaiu que 
fonne» l[^ piort Jui étoit-jndiféretitc , pourvu qu'il 
^-^'' ■MtMvecmoi-jeânfi lenepuspaslui renifct 
cçcte confolaiion. Monfecintrç,, quiécoit . 
aiilTi Flamand) & duquel fc vous rcrai voit 
à Nazies quelques ouvrages', Paul Qtec^ 
qui eîoit Tors mot^ OLuchcmenc^.qui 
avoir kieirès-bonttcsiiictinarions,maisma- 
■i^de aijiîià mourir d'une fièvre cti'quc , hi>- 
nobllam laquelle >& les «vis de pjufieurst) 
•, . , : icm&latJT^ vaincieà&spcié^rest &àcellâ 
<te famerc , je fus contrainfde le meneravcc.. 
nioiiwo cerrainThomastqui a l'honneur 
(têtrc connu de yousjquipotre maintenani 
l»qua|ité d'Intendimt de mamaifon ; Lau^ 
rçnt , que vous coantMiÊz auJIi , & les 
.Tai€S ; va Citfiigi, oa Portier du Grani 
;Sçigncut(, iwiïimé Huffein Bsigi jjfic AloJ 
- ion JèrvitçuL Un cottain Médecin Juifi 
cxcclientitomizic,^ fr-ére d'un demesamiS) 
(ievuit être auffi de la partie -, mais , à mon 
grand déplaifîr , fcs iiidiipofiiioiis l'oblige 
J«nt,dc rçflçr. 
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M. l'Ambartàdeut , voïant quej'étoisré- m. l'An»!» 
ft)lu de partir , pour me combler de Ces fa- ';»ff" , 
veurS), voulut te donner le foin de me pro- ^"i'„"*" 
curet un Capigi de la Porte , qui reçût un „„ p,(re+ 
ordrccxprèsdugrandSeigneutdem'àcom-port (4- 
pagqcr , moi & les miens , par tout mon vorjble 
voyage j.mats avec des circonftanees Ics^^?'*?* 
plusavantageufcs dont ilsontacoûtumé de -n^r, 
îc feryir- quandils veulent obliger quel- 
qu'un ,.Sc en vûë-defqueltes ni Baâàs , ni 
VifirSiiii quelque OScier que ccfoit de 
l'Empire, n'ont aucun droit , ni Jutifdic-., 
cion lui le Capigi, nort plus que fut ceuici 
qui font. fous fa conduite. Et afia que'cc 
commandcmenrdu Grand Scicneur fortîc . 
pieincmeut fc»i èfct , M. l'AmBafladeur le 
fit tomber entre les mains de ce Hufleitï . , 
. parce, qu'il tenoicrang de Chef parmi les 
, auttesCapigis. Déplus, M. rAmbaffîdcuc ' * 
nie fi: avoir une Le[iri du Mufii , à quel- 
ques .principaux Oficiers- de Jérufalem ,. 
aufciuels il me recommanda bien &vorab!c- 
tnent. Enfin , iin'obmlr rien , pour me fti- - 
i%pafler avec tout l'honneur Se avec route 
- lajïircté; polTiblc. Mais ce ne fut pas tout; . 
. coqimc il craignoit cntor que l'on ne me 
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tcUcnaent qu'avec toutes ces précautions, 
& la£0[B{^nieque |c vous ài fptk:ifïécci- 
dclïus , te m'embariquai , &c fîmes voile 
n (tic vet% Alexandrie t où. il ikloitçtcaàxtKitc 
Voile du pour voir l'Egypte , & aller, félon mon in- 
eôicd-A- tcntion^auJWo»»Sin*ii',au[wravantq.ucde 
j*«n. yijiiç|.|j palcftine. Je vous écris toutes ces 
f>flriiculaiitcz, qui ne vous feront pasconi' 
me je croi indifcrentes>non-plus qu'à mes 
amis y qui m'en ont autreœis foilicité» 
Hiiéamoins elles- vous font importunes > 
ne vous en prenez, qu'à vous - même i 
mais fans nous c&cufcr davantat;e , ncHis 
eûmes le vent fi ^vorablefurle Détroit de 
ConlkntinopLe , qui a depx cens milles de 
longueur , q^ le jour fuivaar nous arrivâ- 
mes à Galtipoli, préciCément i midi, où 
fiousiùmes contraints de mouiller l'ancliiei 
pour nous faire expédier nos Pailèports, 
comme nous fîmes aufli ceuxoT^ri^ ^que 
nous envolâmes quérir avec une barquCi 
pour n'être g^s obligez de b»fler Ics'voiies 
une féconde fois ; ènforte que k 17. nous 
Ecprîmes. notre chemin, & le même joui 
D«ft:ri>ccans fortis du Détrmtxnous-pallâmesauf- 
ation <!uii, à lafcveurdu venc de Nord que nous 
*i^ç^^p.avionscn poupe ^riflc dcT^né^.dansle 
untfflo. Çsnal entre laLtcrre-tënne & l'iilc: de-làî 
fie je vis cncor une fois &-faluai de loin lePa- 
hisd'llh». LexS.labonacenotisaianiun 
peu arrêtez, ndusvCÔteiamesriHe de Scio 
.dcdans.& dehors, à k an néâmotnsnous la 

Satlâmes fut le canal d|i dedans , qui en^t 
1 beauté. .Le nurdt- 1$. nous.tenan; toû- 
foursàrhain gauche.furicscDtesdel''Alie> 
' nouspaliâmesi-avecun vent&voFaMeiait 
milieu de 5'<imo&if /riirtii,qucron nom.- 
Bic auJQutd'luù Ni^ria» Nous décwtvr!- 
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mes coTuLce l'athmo. Se en peu de ccms nous- 
laiââmcs derriéce nous quantité de petites. 
Illcs qui ne font pas fore connues , comine - 
Jomi Leroi, qui eft l'ancien /rMn,-&lon- . 
Bélon, Areij.èc Palattei mais entre, cette 
'Ûle & un cap de tertc-tèime > que je ne con> 
Roisquc fous ce mtx Tuic de Carahagda^,, 
qui ^gnificla vigne noires k calme nous - 
obligea de reltcr un pcude tems : cependant . 
le i«d'Oclobrc nous nous éfot^ânies dans-. 
Ip. canal , qui Cépare la teETc-fcrme de llfle 
de C», remarquable pour^voir pottéxc ''^*r 

-6mcux Maître de la M£decineHf/i^«TiKf,^Hii^ 
«pie lesTuccï. apcllent par coiruption de poer»rci. 
langage ^fon^fàt ftHUiant ccnom,, comme pt» wit 
Ébnt bcaucot^ d'a.utres de la Grèce , de'l'ar- '»«. 
ucleGrcCfc&de Uprépolîtion&m, &de 
Giot qii'ils prononcent mal-, comme li on; 
àj^aftingo. QuelquesLatinslanQtnmenr. 
LMtgo-i.Sc ainii cette I/lc a autant de difé- 
ientsnoms,que l'ignorance ou le caprice' 
.en in^ireà'ceux qui en parlent, comme il 
arrive fouventà l'égard de ptufîeurs autres 
tieu%donton&ii mention^ A peine avions- 
nous paflëlanuit^que cout<-aun-coup un 
lîeiit conmire s'éleva ,, qui nouK.contraU 
«nittle relâcher &: de retourner Itir nos pas» 
2c ccmiinuant le lendemain > qui étoii le 
inàa mois* iLnous fa. téToudrc de donner 
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ment bafTes , 8c de peu de dëfënie :'|em^ 

«ançaiauffî un peu dans la campagne, que 

jetrouvai partaicemcntbclic-, mais princi- 

palenienc ta plaine, qai elV au pied des 

moncaiïncs , . oùla vlUceft Ittuée. . En éfct , 

elle étôit toute verdoïantc d'orangers, de 

limons, de- toutes fortes de fruits ,&c enga 

cuit ivée en toutes ies parties , Se rem plie dE 

(quantité de vignes. & de pliiâcurs beaux 

iardins , d'où j'entrai ensuite dans- la vJIlej 

, . qui eft jolie , aflez peuplée, & où je fis 

■ , rcncontted'unhonnêfehommc,que icrc- 

Cûnnuspour lelàfaphiJÎonoDiie. Je leût- 

luai à la Grét]uc,&commcnçant.àni'ei> 

tretenir avec, lui ,. nous contrariâmes en 

■ Tr peu tnême-temi une amitiil très - étroite. D'a- 

ritdt ceboriuneiroBçesde ccsBarbagienscuricux, 

""^'''T^ nous vint enviroiinct,. fit f jrcnt exicême- 

^""j . mentfurpiis de voir un homme vêtu à la. 

Sieur ' ï^rançoitc qui parloit leur langue i mats 

«leiit leur etonnemencne me furpt itpas ■, car vé- 

**''*• .'ritablemcni l'ifk de Coeu fort éloijçaée,. 

& (e ncctoi'ç^squ'ilsy.euflcnt jamais vu 

de Chrétiens, mais iëideitient des Turcii, 

je croi même que fort peuidc leurs- Vaifr 

ieaux y abordent ; defotte que ce o'eft pas 

merveille , lî je leur femblAt cxcraoEdinaiie>- 

Ccc hono^T&honunc , avcc-qui je m^entre- 

tcnois ,- s'apeltoiti Scb«ftien„ôc ^tpit.le'- 

I?aftcurde rEg^ifei ainfitl-çouvoirt êtreiii- 

Mjifiin formé des antiquitez:du Païs ,,vû nvême 

^■"ipi"^ qu'il n'étoit pas tout-à-fiil ianorant. ]p 

^^ewie. Jui demandai çUabotdiâ'il y.fotoit cncor 

quelque marque pu quelque veftJged'Hip- 

-poctatit;. ilmcditqiîepow f^;'qu'ib*ï* 

- avoient coHfetvé-, il i»e le fcr©iiij¥oir.s.tel- 

- Jemem que nous fûmes de coiîlgagniehots. 
d£ l)i.viUg.(Uasies.^bD^iSSj.QÙ-iLaiE 

; ■ . 'fin 
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fit remarquer qu'anciennement U y avaic 
eu uncpecitemaiibn, quclarraditiondon- 
noit à Hippocrate , Scavec quelque fonde- 
ment ) puiiqu'aujourd'hui ils le nomment 
Pucr4, qui cil un mot Turc , qui iigniiie 
■ J-îippocraie , comtiïe je l'ai obfervé en plu- 
iîeurs Auteurs. Ce bon Scbaftien me dit de jTî"'f *^ 
"plus , que dans cette lilc il y avoit un lieu ^^ "^ 
apellé Heraclis , du nom d f-Iecculc ,,qut j veîù en. 
ftlon leur opinion, y avoit demeuré > une Bgl;- 
peut-êtte Quand il" la faccagea , & qu'il y ^^c''tcl!l 
tua le Roi Euripile, ou pour le punir des* ''^^ 
voletiesqu'ily éxerçoic, ou poui enlever 
& joiiir de fa fille Chalciopc , dont il écoit 
palïionément amoureux ■■, mais jecroi plu- 
tôt qu'une certaine Eçlilt de Chrctiens> 
4juiyeilmaintcnantdediéeàS.]ean,étoit 
autrefois le Temple d'Hercule , Si. que 
pour cela le lieu en a retenu lanom. Il-riic 
dit de plus j qu'il y avoir encor un autre 
Jieu qu lis apelloicnt Pili,d\i nom de Ptr 
lê'e, Pcte d'Athilè, qui y demeuroit au- 
trefois ') mais , fclon moi » ces fortes d'Hif- 
torlensne font pas fort recevabks ; ils fa-, 
vent fi peu que rien , & n'ont pout fondê-- 
mcnt des chofes qu'ils racontent , que de- 
fimples traditions de perfonnes crédules 8c 
imbéciles. Nous fûmes enfuitevifitct toute 
la ville 1 où en plufieurscndroits nous trou- 
vâmes des marbres > des pièces de colon- 
ncsi des Itatiics , &c autres ruines de bâti- 
menS) qui marqooicnt afflez ce qu'ils 
avoient été. J'y tiouvai aulTi , auprès de Fontii- 
la maifond'HyppocratCiune fontaine avec ne J'^t- 
un piiicf de marbre , que les Modcnois y V<""*s« 
avoient conlituit î enfin aprèsavoitvîhrouc 
ce qu'il y avoit de pluscutieux > |e me reti- 
lûdansnptic GiUion, l^ lendeniain néa- 
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uiQÛiSiOn De parla point de lever l'anchKr 
parce que nous avions toujours le vent con- 
traire ; & comme le Ciel 6c la- Mer nous 
menaçoient d'une grande tcii^tête , je ne 
voulus point forcir du Vaiflêau,dc peui 
que j'avois de le perdre . parce que le lieu 
où nous aviorw pris terre n'ctoît pas un 
Port , ni même uiï endroit aflure pour 
nous. Jem'ydivettis dancautancqu'unK 
fiit poflîble i & dc-ià on me fii remarquer 
en tcrte-ftrmc , vis-à-vis de i'Iilc de Cô» 
le Cap de Cria ^ qui porte encor ce nom- 
là aujourd'hui :^& qni eft !e lieu où furau- 
trcfois Gaide , lequel aïant été dédié à t^i- 
»t«, &,Iivotiin de Cô, je ne m'étonnai 

Elus decaquc j'avois eiîtéaduiiirej quel» 
lamesde Co ne jbnr pas moins bien faites» 
qu'elles ont de penchant i la galanterie. 
^* "??.■■ La nuir,qui précéda le 4. d'OiSobrej 
SçTîe " Fètedc S. français, le niauvais remss'auç- , 
Taiiftàtr-'nentajniais cornnrenoirc Vàifleau étrar 
de Je- d'une grandeur extraordinaire , que trois 
iiKurer«g];Q{{-g£ anchrcs axeinu tendu. immobJe- 
«o MiK '^onircccttc tempête , notisne nouscnapcr- 
Ut, eûmes prcrque poinr ; nous entendîmes lêu; 
Jement le bruit desAots delà mer dans celui 
du tonnerre parmi le brillant des cdaitSi 
qui nous portoit plutôt au fommeil , qu11 
ne nous fut importun. Latcmpcteà lafe 
. ceiTa avec la pluïe ; néamoins comme ievis 
j^]i^,que -le matin on ne parloit point de fc ^^ 
dciu mettre en mer , pacee qu'elle tj'étoil WJ 
Vilié tout-à-faitttanquile, jedéccndisdansri* 
"'*•""' une féconde fois pour entendre la Mcffe > 
conde' parce qu'outre que ce jour-là l'Eglife célt- 
fuùpaur Droit la Fête de S. Fiançois j je mY voïois 
y enten- obligé, par kloi.qu'elleimpofe à tousi» 

H^ft fidèlcsdVafliflcilftOiraanchcquicoDWS- 
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roiravec cette Fcte. Nôtre PcrcCommiC- 
iaice dit la Mcflc , avec les otnemens qu'il 
avoit apoitez pour cet éfct : mais parce (juç 
les Grecs ne permeitcnt pas volontiers 
aux Lacinsdedirela Meflè'tfins leurs Egfi- 
(es i & qu'il n'cft pas permis aux nôtres de 
l'y- célébrer, tandis q'u'ilneconce pas qu'ils- 
foicntCathoIiques,nous l'entendîmes dans- 
une maifon qu'un des leurs , qu'ils apellenc 
Pafiar, aous prêta , par une perraiflioirpat— - 
lieulicre que ceP.Commifiàirc avoir du 
Pi.'pc, delacélc'brereuquciq^elicIIqu'iIluî' 
pIairçit. Plufieurs pcrfonnes y acoururent . 
parcuriofîtéj entr'auttes plulîcurs Dames f.< 
. parmi lefqueiles il y en avoic beaucoup de 
jeuncs& de bicnfeiies. La Meirc^tant finie» 
|e pris congé du Maître de la maifon , qui- 
s'apclloît Dîàco Papa-Alèxis , qui ne me 
' voulut point quitter -, tellement qu'avec 
toute cetteefcorted'hommes& de femmes 
qui nous fuivirent , le fus voir uiïe Éclife. 
aédicé à- N-âtre-Dime , qii'ils apcllàiT"" 
Qargofficuv nom que les plus inrclligens me 
direnc'avoircté corrompu dcCfi^^wd/piiewiV 
. c'cft-3-dire , exauce promtëment. Pendant 
, que je m'amufois en cette Eglifcà copier de 
certaineslnfcnp[ions3nciennes,quietoient 
maçonnées dans les murailles > le nombre 
des* curieux- qui vouloient me cbnnoître 
s'augmenta ptodigieufementi & tous, tant 
hommes que femmes , prenoient plaifir de Di>cr>- 
me parler , de me prcfentet des rfeurs , de liflrmmt 
m'invirer à Élire colation chez eux : enfin j".,*'^"* 
c'eft tout vous dire, qu'ils me firent raille y'^J y, 
civilitez. Je leur Éiilbis cependant diltri- cdte 
buer quelques âpres , donc toutes en parti- l^b 
ailier, tanclesvieillcsquc de certaines jcu- 
oes eaioucesitcmoigDoicnt une facisfâc^ 
ckn. 
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tlonextraordinaiiei&s'cflinioitheuteadt 
ccUc qui en pouvoit recevoir de m* maiOt 
comme fiç eût été un.; indulgence. Mtœ 
Thomas , qui a toujours été tic bonne hà- 
mcur , en [erra une poignée au mtlieiL de 
. cette troupe d6 filles , (j.ui commencèrent 
tout de bon à travailler aqui en auroit jjuf- 

3u'à fc tenir aux cheveux i.jc vous jure que 
e ma vie ]e n'ai eu de divcrtilïcracnt fem- 
^mn"t blable , ^ cnjparciculicr je puis dire qucfii 
blet fil. "ÇÛ de ces Bonnes gens des témoignages 
Icidecede bienveillance toui-à-âil cxiraordioai- 
paiieu- res:à la fin cependantjepriscongé de tontes 
hvoii' ^csfîllesi & foufris qu'une troupe dTiom- 
* mes m'acompagnàt juiqucs fur fc -bord de 
la mer , d'oa je les congédiai au^j avec 
milleaâions-dc-graces de leur civilité, & 
■ grande promcflê de les recevoir ailicurîi 
au mçins dans Con(lantinoplc,oii ils ont 
acoutumédetra(îquerbcaucoup,& de por- 
ter grande quantité de tiuiis : je fis aUdîmCï 
complimens à ce premiet5ebafi:ien que fi- 
vois connu ; & ni'étant laifTé vaincre à fo 
prictes , je lui donnai mon nom , mon fut- 
nom, ma patric,6f m'âllai embarquer,chat' 
gé des bénédictions > des (ouhairs-de toutes 
ces femmes pour ma profpétité , & l'heii- 
teux Tuccès de mon voyage. Le jourd'apcèSf 
on leva les anchtes}& fur les deux heurts 
de nuit , nous mîmes les voiles au vent, 
tiéamoins les fatisfkftions quei'âvois re- 
çues (fans Cà , avoient fait une fi forte iffl- 
preifion fut nionefptit,quejenepouvMJ 
m'en tait e ; tellement que comme je m» 
. entrctenois avec Thomas , il me dit li-del- 

d(us qu'une de ces femmes avoir demanda 
à Laurent lî j'ctoisde Naples , & qu'cHd'*- 
voiLitffuré qu'une de fes parentes y éf«i 
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/dàvc:tnais Lautencqui eft de ces gçna qui 
ont mifïére de tout , & qui par Icurtéierve 
ievicnnent infuportablcsj ne m'ea parla ja- 
mis :néamoins j'eus la pcnféc que Cô pou- 
'oit être le pais de Wd. Catherine, qui de- 
■DCiirechez vousj&enmême-temsicfisri- 
^éxioniurlalcttrequejereçûsàConftami- 
noplc de la part de M.CoIierajqui meptioic 
inuament , fi je paflbis par le païs de cette 
Daine, de feire quelque diligence, & d'agic 
cficacemctit en faveur de certaines perfon- 
ncsoujibntefclawesà^ii/i/f/.Pourluiten- 
dt^crvice, je m'en informai dans Conftan- 
tinoplé j maisperlbnne nem'en pût donner 
^nouTcIles,Cepetidant par tes difcours de 

i 
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Religion , & l'autre d'un Grand Maiif») 

SIC nous apeilons aujourd'hui de Maltk: 
us avant, je trouvai une autre pohCi 
parce çiu'il y adouble murailie , fur laquel- 
le je -vis auili des armes > des ftatuës> & des 
infcriplions de la Religion , que j'ai toutes 
cojpiées.Je ^seocor plus avant dans la ville, 
^ jg(qii'àuneaotrc|)ei:tepwrQÙonenibn,quj 
j -cil Élite de Krre , Se qui clt celle par où les 
Turcs y entrcf çnt lorfqu'ils ?en rendirent 
tl fc maîttes. De<-Ia j'allai voir les faubourgs & 
'fnunénc jçj villages citconvoifins, guifonc habitez 
Î^^J, par les Chrétiens Grecs,aufquels il n'eft pis 
.tiTiiied»permlsde4e)iieunerdanslaville;Silemêais 
SIukIc!. faarinjaprèsavoir-Âitdircla -MelTejdans 
une Maiiôn pacticuliétc , 7c fus inviréff 
mêmerégaléparunGçccquiétoit un des 
maîtres niarinieis de nôtre Galion , de qui 
èc de tous les matelots je reçus toutes fortes 
de bienveillances ; mais parce ciue^leliia 
de fa tcuraite ctojt trop éloigne du Vm- 
j!éau> je rie vçulus,pas^y refterlanuit,» 
même y retourner davantage. Tant que 
jipus demeur^mcs-là , je couchai toùjous 
dans-le.Vajflcau,& le long du jour jf me 
pcomenois de côté Se d'autre pour voir ce 
flu'jl -y avoir de curieux. Dans le peu de 
femsquc nous féiournâmesàllhodcs,|f 
alvû^outccquis y pouvoir voir; &foiiî 
la proreiSïon de monCii^(g»'i.à latàveut 
de quelques Oâciers dé fes' amis qu'ilf 
By te- trouva, I eus un avantage oanscetteforie- 
. Il'' <"* reJlè qu'aucun Chrétien na jamais ealC 
uisXn- n'aura jamais ; c'cftrà-dirc » qiie je fis ph^ 
cicuiK- fleurs fois lé .tb,ur dès niuriûles+ledans* 
^ .dehors, & que j'entcai 44ns lés &flçï-» 
dans, les caiennatteS) &de.tous cô^» avec 
^ liberté xis^4çfobfcrver,éx:a(5lèinént..jB 
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■Tîï même toutes les pièces d'Aitillerie , les 
unes après les autres^ je pris lecaiibte de 
quelques-uncsi jeme ris inftruire combien 
elles porcoieht ; je voulus voir les charges^ 
j'cnttai dans le lieu où ils tiennent leurs mu- 
nitions ', je- montai iufqu'au haut du Châ- 
teau > Sf uie promenai tout- autour : enfin 
K puis dire gu'cxceptcd'cn -avoir -tiré le 
Plan, ce qui était impo/fible , &c dont 
moi Teul je ne ierois jamais venu à bout > 
j'aiiàittoutccquiiepouvoitf«re>pourre- 
connoîire éxaacmenc &:avcc foin les for- 
cesd'une Place de cette importance :ifnais 
toujours ncamoins [av«c une -certaine né- 
gligence, queni ceux du pais, ni mon Ca- 
pigi niême ,116 s'aperçurent jamais de mon 
(leflein,& çiue ce fût autre ichofe-que la 
eutioliïé qui.me. portoit à examiner les 

. beautez de lear ville. Je ferols trop long- 
ternsmainienant à vous raconter parordic 

. ce que j'y ai remarqué ; je vous dirai (cule- 
incnt en peu de mots que Rhedfs , après ■ 
Malthe, cil la plus belle & la plus forte 
Placeque j'aie jamais vue :il eil DÎen vtai 

. que je ne la croirois pas .imprenable de la 
part des Turcs j Se je ne m'étonne ■ plus DtfrriJ- 
qu'ils s'en Coicnt rendus les maîtres; pre-j^n^^^ 

- miércmcnt à caufç du'voifinage de la cette- dVÈiL 

. fétme ennemie, fans laquelle l'Ifle ne-peui ^,^ 
fubliftei ; fecondementi, -parce queje- fuis 
parfaitement informé de l'état des troupes 
fluc le Turc met fur pied , & de leur façon • 
^e faire, &: que tous les foldats font auiaiu 
de pionniers iniâtigablct, qui de cent ou 
Az deux cent mille qui feront pour affiégec 
.une ville , travaillent, tous avec le hoïau âC 
la pelle , & vont au feu commeî^ la noce , 
.dansceferuiment qu'ilsporientîeuïdâflin 
Xtmet, . ,N vïut 
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fur leur front. Mais > ce qui eft de pin* 
.conlidérable, c'cft que comme le terrain de 
Khodes y tout Tablonneux ,<nioavant 8c in- 
culte qu'il cil ifc liant & $' unifiant avec de 
petites branches d'arbres devient ferme & 
ibJîde j il me fcmble qu'il autoit toCiîours 
été très-fecilc aux Turcs de faire, comme 
ils firent alors , de grandes tranchées & des 
T>uttcs déterre dont ils comblèrent l'un Sc 
Tauttc fofle, quoique large extraordinaire- 
=^«icnt,.par le inoïen de/quelles ils forcèrent 
les murailles ; je luis afluté que fi elles euf- 
fcntèrè encor une fois auHî hautes, ilss'ea 
■fero lent toujours rendusies maîtres de cet- 
te feçon-li,ctarir impofljiie qu'une poi- 
gnée <le gens empêche lèpaffageà uneinfi- 
. nité., quandlesmuraiUcsfontabatuës,qac 
- les (offèz font comblez, & qu'une armée 
..entière peur entrer ficileinent fans craîn- 
. drela violence des a/fiégez : mais de tout' 
,.«eci , & de beaucoup d autres chofes fem- 
ItlaMes , je vous entretiendrai à loifir, lora 
que f aurai l'honneur de vous voir j il me 
iufira de vous dite maintenant , que "j'y 
.-trouvai uneinfiniré de titres de l'Ordre de 
Saint Jean , qui ne leur fervent nullement, 
.& qû ils ^onfervent cependant foigneu- 
. Ibment. l'ai viLl'Eglife , qui eft à pteiènt 
«ncMolqùée, & unlieu découvert, com- 
me un des tribunaux de Naples où on re- 
noii le Confeil ; le Palais du Grand Mar- 
■^re , l'Hôpital , plulîeurs belles maifons^ 
qui ètoient comme je croi , les Auberges 
, des Nations , & plufieurs autres ■bâtimcnsj 
avec les armes & les devifes parriculiéres 
de plulîeurs familles > qui ne me font pas 
v-inconnués , & dont j'ai pris quelques mé- 
moires :fui-^ouc je vis quaoïiié d'endroits 
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•**barffC2dc lamémoire d'un grand Maure, 

- ^uisapirlloirF. PierreDaubuiToli, &qui, 
i: je croi> fut Cardinal en i47B;On voitfon 

nom&fesarmes lUr-Ies trois portes de la 
■ville ) ^ur les murailles , en pltificurs en- 
droits , &'|>articulicrcitient Air une pièce 
d'arrilleric , la plusçrande qui y foit.-EUc Canoa 
, porrc44./îofcflTurcnefques»6£chac|iiefc(Wr'''""^ 

- r<«e(l: de 400. dragmes : mais ce quetadmi-^l^u/iT 

• rai davantage en cettcpicccc'ertqu'outrclCjjrofleiiri 
■calibre , qui cft tel qu'un homme peut en- 

■ tter facilement dedans, die a plus de lon- 
gueur que quelque canon , & quelque cou- 

. fevrinc que ce ioit » 6c porte la balle à ulu- 
'^urs milles fur la mer. Il y efl tepreicnté 
defliis à cheval , & cette pièce eft montée 
flirleboulevard) entre le Port & celui des 

■ Galères, qui font deux Ports aife; fpa- 

- cicirx. 

Le marin dd 1 1 .d'Oi5lobre aïant vu avec 

- pUilir tourcs ces curiofirez, nôtre Galion 
leva l'anchre pour partir: mais comme 
BOUS érionsiur le point de faire voile, on 
aporta nouvelles à Rhodet que dix-huit 
Carartmfyulx- avoiertt été pris par des Ga- 
lères de Sicile., de Mabke , & de Florence , prffr ig 
ce qui obligea nôtre Patron de prendre qudqim 
fonds de nouveau , & de ne poinr quirrer "iffe»u« 



-aiçt 'V O Y A G-E s 1) -1 

. cominîflïon.IlnepûtncamoinslerélôudW!" 

de lui expcdiet une barque, à cauie que 

NegrepoK^toituop éloigac:.mais bien de 

fc ccniE à l'anchre jufqu'à de meilleures 

nouvelles. Tous ces btuits fiirenc cau& 

qu'on renforça les gardes àansRhodet, Se 

que l'on obïcrva davantage les cfclaves 

■ Chrétiens » '^ui y fonten pand nombre , SC 

nous autres étrangers fraDcs> qui avions 

créplulteurstbis par la ville, & contre la 

coCirume jpaice que rarement les étrangers 

libres prennent Potiience quartier , où or- 

dinairementonneleurpermetpasd'emrcrî 

On TC-defortequ'uniou^, comme muLS voulions 

■•ftiiei'eiupQus promener dans la ville , ànôtre ordi- 

Khodei "^"^^ï^" "ous arcctaà la féconde porte» 

aun d'où les ^des nous dirent qu'ibavoient 

, «iriU' otdrcflenesouspas laiâèr cmrer,ransla 

4<is, permifliondu&i/, ou du Gouverneui & 

Capitaine. 

NôtreCaplgien fut fort Airpris, &alla 
incontinent trouver le Beit, duquel il ob- 
tint quenous irions par tout daiis la ville 
. loùil nous plairoiti que nous pourrions 
même y reÛet ta nuit li nous voulions ï mais 
avec cette reflrjAîon néamoîns ^u'onne 
nous conduiroit point {urlesmuraillcs, ni 
à l'artillerie: je m'en moquai cependant* 
tej parce que j'y avois déjà été une fois aupara- 
TutcïMvanti&jecormusen éfÊt<]ueces pauvres 
fnncp*! Turcs ne font pas d'un mauvais naturel; 
-^ iu»»' *" '■^'^ beaucoup plus fimples&pliis civils 
%aiurel. quenoMS autres »comme je l'ai expcrimcn- 
céen plufleurs ocafions : quoi qu'il en Jbilj 
j'y entrai à l'heure même .avec tous les 
miens : mais depuis > pour qe leur poipi 
donner d'ombra}^ , je ne quittai plusnôtre 
Vaiffeaui j'envoïois tauientj iculemeiK 
te 



% matin & le loir > pour y prendre nospro- 
yifîons. Et parce que je commençai S m'y- 
«ennuïer.je priai le Patron de me dire en* 
confcience , combien de tems nous fetlonS' 
cncor à Tanchre devant RAoffwVparceque-: 
s'il m'eût aflûré d'y demeurer encorcinci' 
oufixiouts,i'avoisréfolu,aveciîionC<ifi- 
gi, de prendre un CaV^H*',&tîereiourner 
cnl'Iilede Co, pour yrendre fervice à Ma- 
dame Chaterinc i maisil neme voulutar- 
fïïrcr de rien prcciféraeni> parce qu'il n'a- 
■ tcndoit que des nouvelles de l'ariïïée pour ' 
fc mettre en mer ; ainiî il mefalut avoir pa- - 
ticnce & refter encoràl'anclirejmais ceiic 
iiicpas^pourlong-tems^arcequele 17. du- 
mois d'Oitobre , trois Galères de Rhodes ■ .■ 
t^ùi venoiciit de l'armée , arrivèrent le ma- 
tmàla pointe du jour , & nousaportérenc 
lanouvellc, que IcsChrétienss'ctoient re- 
tirez avec leur butin, & que le paUagC" 
étoit libte. Nôtre Patronfe dirpoiapour 
partir , fortifia nôtre Galion de queli^ues- 
nouvelles pièces d'artilleriej &4€s ai'anc 
routes chargées , & donné les ordresnécef- 
iaires ; fur le midi , ou environ , les anchres 
étans levez s nous fîmes voile vers Aléxan- 
drie , d'où le chemin ett ouvert en plaine 
mer fans prendre terre , & où avec un vent 
de Nord en poupe , qui tire ordinairement 
en certe faiion, on a coutume d'arriver en 
trois ou quatre jours, au plus. Mais nous 
flltîies malheureux , parce cju'encor que te Nil 
nous fufïions arrivez en rtois jours à la vue confcEvc 
de l'Egypte j8f jufqu'au dedanï du Nil j '"'" 
qui conlcrve dans un grand elpace de mer , ^jj^ ^ 
la douceut & la blancheur de Ces eaux ; mer l« 
néamoins par l'ignorance Scïc peu d'expé- bUn- 
xieiice dcs-Maiiniets, Turcs Se Grecs , qui '''f"' ■'" 
. ^- . Ni n'ont f"'»"* 
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n'ont pts l'ufage de la cane , & qui a peinT 
âvent gouverner UBouJIble', quand nous 
découvrîmes la terre , nous nous trouvâmes' 
à roixante.niilics au-^JciTus d' Atcsandrie , 
à Rofène , que les Turcs apellcnr Rcfcidt 
d'où l'emlrauchure eft plus grande que cel- 
le du Nil : dcibrtc qu'avec une patience 
«xiraotdinaire , il nous fâlut retourner fui 
nos pas fans pouvoir aller i^u'en îoiiviant ; . 
mais je vous affùre » que par la niêmc infu- 
fifancc de nos mariniers , & le peu dedif. 
poiition qu'avoit nôtre Vàifleau i cettî 
îbtte de navigation , noustreeulicvu plus 
l'nrr** S"^ nous n'avancions. Jç vouslaille à pen- 
«nctdn lerlcsmalédiftions quéaous leur Icuihai» 
ddïi ''**"^ ' '■^"'- ^" Pilote qu'àlbs-MatelotSi J'c- 
ViiiécH- ^^'^ '^"^ doute le plus encolére de Uconb 
vers le pagnie) parce gu ibm'avotentmis dansii- 
Piioiede dernière impatience. ]e prismaBbiiHble]. 
î""^"*"- &lc traitai cent feisdebête&d^fionnti 
"• Quelques Turcs de CQndir)on,qui^afibient 
de compagnie avec nous > fe vinrent met—, 
rte autour de moi j &: comme ceux qui 
croient 1 quand ils voient quelqu'un qui 
parle plus que les autres , qu'il en fait da- 
vantage , ils me difoicnt que t'-avois railbn 
de niarquer ainfi mon reflentiment. Enfin 
c'eft tout vous dire , qu'il s'y fit un bruit 
étrange ; & qu'il felut pour m'apaifcr que 
les plus anciens Pilotes me vinflent faire 
fatisfadtion , avec leurs inlltumens à la 
main , difant pour leur excure, que comme 
le Vàifleau étoit d'une grandeur extraordi- 
naire , ils ne s'étoicnt écartez que pour évi- 
, terlesécucilsquifercnconaenEvetslecoa- 
chant. Quoiqu'il en ibir, nous demeuri- 
mes d'acord : mais ce fût à caulè que je ne 
fus pas tenii plus.loos-Eems ou. colère i 
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patce que le foit du vingt-cinquième , cn- 
tce les deux & crois heures de nuit , nous 
donnâmes fonds à l'embouchure du Porc ilabor» 
d'Alexandrie , où. le Galion pût aprochcr. ^ "" 

Ïelerois trop long-tems àvouscntretenit,",^ 
c ces otlêaux de palîàgc , & des autres diie» ' 
ehofes que j'ai vues fur la mer. }c vous di- , 
(ai feulement »qu'après ceque j'en ai obict- 
vé , je fuis -dans le fentiraenc de Bélon ,,. 
^ui dit que prerque tous les oifeauxpaf- 
Icnt la mer , excepte quelque peu d'efpc- 
ccsparnculiéreS]lerquellesâcaurede leur 
corapléxion délicate , ne peuvcnr vivre"' 
ailleurs que dans un pais qui leur eft con- 
venable , ou chaud , ou froid. Je demeu- 
rai cciie.nuii-Ià dans le Vaifliéau; mais des ■ 
k^maùn , après avoir fait une décharge de 
nôitc ariillccie , pour faluec le Château>. 
gui reçût nos civiiitezde très-bonne gtace , 

gin forcis avec mes gens ; & fut le bord de 
mer, je trouvai le Truchement, & les 
Janiffaires du Sieur Gabriel Fernoli Con- 
iul de France, qui y réfide, lequel aïanC 
apris mon arrivée , avoir envoie au-devanc 
de moi i deforte que je fus conduit dans fz 
maifon, oàilmereçut avec tous lesbon^ 
neucs & la civilité po^blcs. 

]c demeurai peu en ^W^jïui/r/V, parce 
que l'ait ni elt pas faîn , & qu'Uy a fort peu 
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maintenant au-dehors lurie bord de la mer;- 
pour la commodité du Port & de la. Ôoiia- 
ne. -Les murailles font celles-là mêmes 
qu'Alexandre fit bâtir autrefois , avec de 
ptofles tours qui les défendent i mais couc 
va en décadence , parce que les Turcs ne 
s'atachcnt iamais à réparer de vieux bâri- 
ftiensjSc quand un des leurs efttiiiiié , ilf 
«lî font un autre poury Tuplécr. Ils aiment 
micjK-en édifier de nouveaux , quand bien 
même ce qu'ils font ne les vaudroit pas , SS ■ 
qu'ils pourroienc- les rctaMîr à moins de 
( jraisîenfbrte qu'aujourd'hui les maiConSt. 
les Eg!iiès,& les autres édifices d'AIcxan-* 
drie, fond» moitié parterpcîce qui eft 
«crtainemEnt une chofe digne de coinpaP- 
fion. Enfin,onn'y voipqneïlçsmurs^batusj; 
dans les tufe une pOHfTicrc infuportaWe , l 
qui n'cft blandie que de la chaux SCdes" 1 
pierres de ces bâitmens ruineE-,,qui fotic i 
croire cependant qu'ils étoient niagniti' 
quesjpour la quantité de marbres, de colon-. ] 
nés ) & d'autres- rcniblables & riches orne- 
mens, qui s'y voient rompus en divers en- 
droits. Néaraoins je m'étonne fbtt d'Aga-' J 
th!s,qui dit que de fon tcras les édifice» I 
d'Alexandrie n'ctoient ni folides tii fpa-*- . 1 
eieux jdans la dcfcription qu'il- Éùi cfun f 
. iiy» trembkmentdeterrequiyartivaivù mè- i 
Jesd- me que parle débris qui en relte aujour- ) 
tctni'en d'hui , On cn peut juger tout le contraire^ l 
lumtiii ^'^ '^^^ ""^ P*^"'^ davantage , ce font les cîier- , 
^ ncs , qui y font en très-grande quantité > 

fort amples , & fi. proches les unes- des au- 
tres, que l'on peutdirequclaviileeft toute 
pa l'air en forme de voûte , routcnuc-fur 
une infinité de colonnes de inkrbre , quieft 
aiTùiémeui quelque choie de beau à voir. 
■ Ec 
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Et'parce qu'il ne fe trouve point defolirce 
en ce quartier , les citernes le rempliflent 
«n certain tcms de l'année j par le moïen- 
d'un bras du Nil, qui entre dans la ville ,. 
pardescanauxfoftterrains.ôcparJefquels, 
aux dépens du Prince , qui y cil obligé une 
foisl'an, l'eau étancun peu purifiée eit por- 
tée dans les citernes pat dcccrraines roues , 
dont je ne parle point , après la defcriprion Elle» 
que Bélon en a fait ; félon moi , ce n'eîl: pas fournie. 
une grande merveille que ces fortes de ma- ^f' ''«' 
chiaes-U , pour publier qu'Archimédc les j"" j. 
ait autrefoisînvcntéesen Egypte , afin d'ar- ^jne. 
rqfeu la t^rre , comme rapôire Diodorc Si- 
■fiilien. Ce qui m'agrée fort cncor , ce font 
deux Pyramides » ou deux obdlifqués eiv 
forme oaicuille , dont l'une eft toute en- 
tière , & fort enfmicée dans la terre i niais- 
peut-être plus haute que celle de S. Pierre 
de Rome; pour l'autre ? elle eft entièrement-' 
ruinée.. On y voit aUflijhoKs les murailles 
de la ville fur une petite éminence , la Co- 
lonne qu'ilî-nomment de Pbrnpée , qui eft 
toute entière, avec Ton chapiteau, la bafe Colanu 
& fonpiedeftai, faite de mÊmemarbreque" '''^ 
les Pyramides J.& beaucoup plus haute que ™^^^- 
ccUcs du Portail de la Rotonde de Rome , . 
, &c plus haute encot quccelle que le Pape 
i?aula fait élever devant i'ainte Marie Ma- 
jeure, 8f qu'aucuneque nous aïons en- nôtre 
pais. AfTutèmenr c'eft un beau morceau : , 
inais pourquoi ilsrapelleni de Pompée , je 
n'en lai rien, (î ce n'jeft à caufe de la victoire ■ 
*)ue Céfar remporta fur Pompée , & qu'elle- 
y-ait ércLdreflée pouc en conlcrvei la mé- 
iDoire. De plus , j'ai va la -petirc Egiife d« - 
i'.. Marc i qui ctbit autrefois la Pairiarcha-r 
U^^as les Cluétiens Coftis i c'eft-à-dire., 

Ni. les?;. 
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ïglift de les Egyptiens , ocupcnt eneor aujoucd^i^ 
», Uut- où vous remarquerez , s'il vous plaît , que 
ce terme £gir»o, qui figniâe Egyptien, £• 
gnifïe AaSiGuptioj , fi on en Toultrait l'E ,. 
qui efl au conunencement > &C queroDprf>- 
non<^e le G i comme aacictmement , &■ la 
lettre I , comme fi c etoit un V ^ or-au.lieu 
de Guptiot ou Gubii , Iclon les Arabes iJcs 
nettes difent plus correacmcm , Cafia^}^ 
vis auiîî dans la même Eglife k lieu où.rc- 
pofoit anciennement le corps de S. Mar(^> 
duquel les Vénitiens firent une ctanltaiicn 
chez eux > Tans touies les céiémonies que 
l'Eglile pcefcEii. Je vis aufli une croix dans 
une rue , où ils mlent que ce grand. &uiic 
fai décapité , ÔCdans l'Eglife de Sainre Ca- 
therine une petite colonne de marbre , fut 
kquelleonluicrcnchalatéte. Verslemi- 
licu as la ville > fut une éminence s on. voit 
Icsruïnesd'un grand bâtiment ancien >que 
Quelques-uns airitiuent au perc de Sainte 
p»i»i» Catherine y d'autres difent quec'étoit une 
4u père Eglife du tems des Chrétiens Lquoi<pi'il. 
^«^'■î*en Toit j il eft certain néamoins. qu'elle cft 
^' *"* pollérieurc à cette beJJe EgUfc qm ait dé- 
diée à S^ leari > queles Chrétien&bâtireni *, 
avec l'apîaudiflement de tcurt te monde , 
fur les ruines de ce âmeux Terr^lc de Si- 
rapts j duquel le Cardiniil Baronius fiùt 
mentiondansfts Notes fur le Martyrologe», 
fondé fur l'autorité des anciens Auiears.. 
Sur le bord de la mer-, proche les tnurs de 
la ville , où font les deux Obaifqucs,0D 
voit lesriu'nesd'unbâtimentfuptEDe, ton» 
fidérable fur tous les autres , qui avance 
beaucoup dans la mer, qui ades ifTues & <^ 
ftuflcs-portespourentrer&ibttir de la vil- 
le par les mtuaiUes > d'oi)uM. le Conful me . 
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die , que je pouvois jngcr Se tenir dc-ià celuJ 

Ïou[ certain , qu'il avoïc été auticfois le àt c\ia- 
aiais de Cléopatre; &il y abien de l'apa- ?•'*"• 
icnce , parce que cette maifon R.oïaIe a A- 
léxandcie , dont il efl fait mention dans les 
Commcnraircs de Céfàr > conjointement 
avec le Théâtre , qui devoit cire au lieu où 
Ibnt les deux Obélifques & avec les ilTuës 
hors de la ville i^que Strabon décrit auf- 
Uétrcà main gauche en entrantiiirtegrand 
Port , ne pouvoir Étte mieux ni plus avan^ 
tageufeinent iîtuéc en quelquautte en- 
droit de la villequc celui-là. L'iflede Pha- 
FO , dont parie Strabon , & tous les auttea 
anciens Auteurs , n'cft Plus tcconnue pouB 
telle , patce qu'elle s'eftunie à la tctic-fêt- 
me , Se n'cft plus qu'un Continent. 

Tant la- longueur du tems peut chaager- 

toutes ckofist- 
Pour leurs habits, je v«is dirai que tant 
en Alexandrie qu'auCdiVfjpar toute l'Ê- ttt 
gypte, l' Arabie, Scailleurs, où ;'ai voiagé ^«e» 
îurqu'àprefentyleshabitans, qm font Ara- *^j, 
bes ou Mores , comnic ils difent , Se non d-Aié- 
pas Turcs , vont vêtus comme les peintres wndiie 
nous reprefcntent dans les tableaux queles vnt'iH 
Apôtresréioicni,maisleplusfouventfort "j^J^'* 
pauvrement Se fort (âlement; Lès femmes ^éiuit^ 
aufTi font vêtues comme on a acoûtuméde 
nous reprcfenter la Vierge , particulière- 
ment dans ces anciens tab&ux; Seulement», 
paur ft" conformera la.loi de Mahcwnet » 
elles Ce couvrent le viHgc d'un morceau d'é^ 
toft , qui a tout-à-fàit raport , ièlon Bélon, 
à un capuchon de ces Pénitcns dulcodi- 
' Sainti Jevous fcrois un trop lona; diicouts,.- 
& |e voulois vous racoater la mifére &c la 
faavreté-de «s bonnes gens j qui" vivent 
K i com» 
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comme des bêtes par tes cammigiies fous de». 
. ArbrtE tentes > ôc dans des c^iaties. Je ne vous par- 
çoïKM leraipasQonplusdc CCS arbres qui portent 
ttt^ii Ucaifejnidesficomoresjqu'ib^clJjcnt fi- 
nirtf, ' gu)eTsdePhatatHi,qiiiproduilêncdes&uit&: 
^ui nous Ibnc inconnus , ni d'une autre for- 
te de fruirsi (tonti'ai goûté, qu'ils nom-- 
Uienr Af0»;>dontlafbrmeabeauc0up de 
laporc à un de nos.petits cocombures ;, mais, 
du relte forr iembublesà nôtre âguc: l'é* 
corce en eft verte extrêmement &ïoct tcn». 
drc î.mais.ibus Kccorcpvlc ftuit eft tout 
blanc i.& ouvert ,,il. eft tout rempli do 
peritsgrajns colorez, lia une lavette aii;re. 
doucQ) avec. une odeur aromatiauc). qui ne- 
cric plaît nullement , quoiqu'il H>it les dé- 
lices de mes gens, L'arbte ,pula ^^nce qui. 
i^ produit ,,a dç gtacidcs Quilles a pcKprès.^ 
comme une branche de palmierï (î toutes 
tçs ftujUesécoicnc joiniescnfemblc l«*uacï-. 
aux autres , d'o.ù ceux.du^ïs vculcur cot» 
clure m*l-à-propps t que ce fut d'un feni" 
blable figuier que nôtre premier Perc ( aprèi 
ïa dcCob.éïflance ^détacha des fêiîMles dont 
il fe fît ua babitpout CQUvririânuditc. ]c 
ne me mettrai pas. non plus fytt en peine- 
d'hcrboriJer en Alexandrie , d'y chercher 
beaucoup d'aurres plantes qui y.naiflënti 
& que nous^eftiropns pour leur rareté , par- 
ce que Selon, à qui je me remets de tout 
cela , en a t rajié fort cxaâcmcnt : c'eft pour 
quoi jç me. contenterai de- vous. (lire,. 
l*Sî*"r.qu'aïant4atis^itoiacutioiîtédans^ew»- 
\^lé" firif }jicpnscsingidc M. le Cotiful,Jepre- 
^itic mierjourdeNovembrcaptés-dîncr-idefor- 
Mixan- tç que fous la Conduite d un dc.ièsJaoiR^î- 
^iepour jcs qu'il mc donna pour guide , nous patrî* 
g^(f loesAiriîosçlievauxj&avec.quclquesciiar 
''■ ' . . uieaici 
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meauxqui pottoient nos hardcs, pour nous, 
aendiieà Rc/?iii, DuRoj^ne, qui cft fur une ■ 
«lesembouchurcsduNil, éci monavisla 
Canopique znciennc , où il faloirnousem-- 
barquec pour arriver au Caire i vu que le- 
brasdu Nil qui paflc paï, Alexandrie n'ell-, 
pas navigable au)ourd^i.. 
■ M. le Conûii me fît l'honneur de me don* - 
ncc la.plus grande parue de Tes gens, quii 
Qi'acouipagnérentdeuxouiroismillcshors, 
.«ielaville^iiiais le nombEC dcs-micns fuc 
diminué de trois„4ïaice que le Pcre Com- 
jniflairedel'OrdrcdeS.ftançois^'antapris. 
qu'une caravane devoîi çartir ^eu de cems:. 
après pour Jérurakin >ou il dcliroit lèren-- 
aire , pour y. célébrer la Fête de Noël , la- 
chamqueic ne pourtois 5f être alors, & que 
ma curiolité m'obligeroît de reltei quel- 
ques jouisau Caire , il me demanda la pcr^ 
million , que je lui acordai ,,de s'en aller 
devant :alijiqu'iJn'yallâtpasfeul, comme céuif 
il voïoit volontiers mon ficK André, jeTafiicdHi 
, voulus qu'iUui Ht compagnie jtiGîues-làjS'^f^ 
& lui donnai de quoifç lïÉfraïer jufqu'en ^J' ' 
Jénifaiem,Sc pour s'en teiourncrde-là-CD 
Ifalie , fans awoii befoin d'aucun fecours 
étranger j.deforte qu'en voilà déjadeux de 

Î.artis: pour le iioiliémc,quiétoit le pauvre 
!aul Grec, mon truchement, je l'aVoislaifi. 
, fç en Aléxi^pdrie ; parce qu'étant à Rhodet % Soiv> 
& aianc voulufc fetvir de remèdes violens-, ttuch&i 
que ceuxrinêmcs. de fon païs" lui préparé^ '"'"re*» -, 
rnwdans.un bain, félon- leuE coutume, "jJ^JÎm^,.' 
fpn nja! s'augmentaà un-point iquc-n'ofant jtie. 
l'expofcraux incommodiiez du voiage , je 
: le mis dans la maifgn d'un Gtcc , auquel 
je le recommandai particulièrement, & le 
grigjt d'eo aypir fojjo jufqu'à ce qu'il plûti 
Dieii; 
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Dieud'endifpofcri (à volonté ;& s'il rc- 
venoit en convalefcence , de le faire coo. 
duicc à Confiantinopte ; mais le pauvre gar- 
çon nous altanchit bien de tous ces Toins; 
carauparavant que je partiflè dc-là , ilmou- 
tuij. alnfi nous fûmes obligez d'y reftcr 
pour lui rendre les decniers devoirs , & le ■ 
Mire enterrer honorablement. S'a niort ne 
m'étomia pas beaucoup» parce que nous- 
l'avions ptdvûë., & dans Canfiaminople je 
viMois mourir ordinaitemcnrdeuroti trois 
. mille perfonnesle jour ;: plusieurs mcme 
dans mon quarrier autour demamaifon^ 
qui fe portoient bien , éioient emportez de- 
lâ-pelle en vingt-quatre heurcs,& quelque- 
fois auifi en moins de tems i deforte que 
comme je vous ai dit , famott neracAirptit 
nnilement ï aprèsavoir gardé le lit fis mois 
auparavant.- Je le kiflài donc en paix dans 
u^téxandrie » & je partis environ fur le mi- 
di , avec les iix autres qui me reftoient , SC 
cheminâmes touteia nuit fuivante , alînde., 
Il»rti- gagner plutôt Ra/èite, d'où il y a foixante 

wiRof. milles: raaisàmoitiéchenMn,ilnousfolut. 

•*"*• paflèr utte rivière dans une barque; Se je 

croî certainement que c'eft un bras d'è^ 

faJée qui entre dans la tcnr-e; maisparce, 

qu'il cioitforttard quand nous la pa^mesv 

iênem'enall'ûrai pas davantage, l'ârtivai 

T 3 Rofitie un peu devant le jour ; etanrdc- 

^cendu d'abord dans lamairoDd'un Italien ,. 

quiy-eltVice-confiiij&quifeit toutes les. 

.""■?■ afeiresdc^nôtreNatioB., je mecouchaî) 

u*"iiite ^ydonnis jufqu'à neuf ou dix heures du. 

de Ka- »"atin , pour me reèire de la tâtigue do.- 

feue, chemin ; fur le haut du jour , je fus voir Ui 
ville , qui cft petite j mais bien peuplée K. 
icmglie de Maicliands >.paice qç^cUe. el^ 
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fiir l'une des embouchures où aiiivent les 
marchandires qui viennent du Caire^^ Le.- 
NiJpaHè au pied de Tes muiaillcs , du côté . 
qui legaide le levant , où il forme l'un de . - 
£s plus grands, canaux > pour l'autre j qui 
cft. plus oricncai, va â ùamùttei où lije - 
ne me trompe>^.e[tia bouche Pelulîaqueî^ 
aïkfujcc de laquelle je vous dirai que les 
£:pt erobouchures du Nil , dont Strabon -. 
Sait tiiention,&: tous les autres anciens Ao- 
teurs ^.nc fe. trouvent plus aujourd'hui} -, 
patce qu'il n'vaquc cesdeuxlîras>que(c 
voiu av fpécificz ci-defllis , qui Toîenc na- 
vigables -, -outre krquels je n'en connois . 
pout d'autresquc celui qui décenden Alé- 
andric ,. pour remplit les citernes , avec . 
uoautiepetît.canalqut fait lequatriéme: 
Itsamxes branches dont les anciens ont par- 
lé , ou elles Ibni comblées , parce qu'elles Lef 

BC COU^EIC plus jpUplÛtÔC elles font deVC- emboa-i 

nues de petits tuiilcaux inconnus, & qui ^'■"'^ 
n'oQtpasmcmedcnom, outocrensencer- "^*" 
wins icms de l'annde, durant ces grandes 
chutes d'êau.,Mais enân je n'en ai euaucu- 
neconnoiJlàncc : &ilnes'enûut pascioiv- 
ner , vu" que depuis pluiieurs centaines 
d'années on a négligé d'y aporter les loin» 
& d'y feite ces grandes dépenfes que nous - 
lifons chezles anciens Auteurs ijufqu' aux, 
ibldatsquiétoientdcftincapourgarder&; 
entretenir les chauffées. & les canaux- du .. 
Nil,dc.la"fecon dont onétoitconvenui» 
quiad,4is-je, il n'y auroit eu que cette né- 
^igenccjlcNilaflutément poutroit totL— 
jours avoir caufé depuis long-tems , par 
ks innondations . mille villicirudes extra- 
ordinaires dans lepaïs, & particulièrement 
daas l'Egypte iuiétieuic, qu'il arrofe en 
diyecft . 
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Ûic divers endroits ; SC d'autant plus qu'il 
eft tel de fa nature , .à caufe de la quantité 
de fable Scde bourbe qu'il traîne ordinaire, 
ment avec ibt. Hérodote même a crû que 
l'Egypcc inférieure j où les Grecs trafi- 
quoiene &c portaient' leurs conquêtes de 
iontcms, ait été dans les premiers ficelés 
un acrotl&ment de terre > Se comme il dit , 
un prefentdece fleuve; &:quoiquclebrasj 
Te en- qui pallc à Rofitte , foit le plus petit de 
**nj! 1' ''^"'' ^"' P'*ïï'^ï vaiflèaux , il çft. toujours. 
Kjfctîe au'ÏUargcqtteleTybEevinab, félon moi» 
cftâu/iî" iln'élfpae (i profond; parce que je n'y aï 
lir^ïque -point VU de fi gtandsVaiiTeauxqueceux que 
U liait J\'oa voir à Rome.. Vers te Caire , on fe lert 
de certaines tiarquesvqu'ils apellenc -Gem- 
gfs> <\^i^ii*^'a^^^vi, & font fcrt fpacieu» 
l-ïSitut j^5_ J'en arrêtai une ; Ictroifiémcde No- 
y,it* vembte je m'y embarquai -,&voguantcoft* 
a-tnibar- ttc Ic coutant du flcuvc , patcc que le pwi 
«jne pour d'Egypte étant bas, plcmSi&: fahs-arbr-es», 
^rau-ie vent n'yeft pas incommœlc, jeprisU 
■ "• route du Caire. Nôtre navigation fut dé 
trots iours& demi , cependant nousavan- 
cions beaucoup , ou à la voile , ou à-la cor- 
de , quand-lc vent nousnianquoit ,. parce 
qu'ils ne fe fttvcnc point d'avirons. Nous 
payions quelquefois la nuit dans lesyiUa> 
ges que nous rencontrions deçà &c delà fur 
Jcs bords du fleuve ; mais je n'y ai rien vu , 
de remarquable , que quelques foumauxà 
cuire des briques, qui me firent fouvenir 
des marmites des Hébreux , Se quelqu'au^.- 
Cfcs petits fourr^ux, t^ul ëtoientdretfczje 
croi pour feodrc les métaux , par des relies 
■que l'y trouvai ôcquejevousmonrreraii 
«Ktn retour. J'y remarquai auJîide curieux 
la.iuïtiéredoin les £gyf tiens fotv du bm. 
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«piî' ti'cfl: autre chofc , parce qu'ils man- Uu 
^ent de bois> que de U fleute de bœuf Egyp- 
Cïen fcch&. Se quelquefois des mortes de ''*"* 
terre , qu'ils ont cxpolces loDg-tems au "f^' j^ . 
ibleil. LatJiipofïnonqueceuxdu pais ont ^rspour- 
à nager me plârbcaucoup. Comme il Xeut bii.\eu 
arrive fbuventdepafliir le fleuve, ou feuls, 
ou avec des troupeaux qu'ils cwnduifcnr, . 
foit hommes, foiïfttnmes; ils quittent in- 
continent leur chemife, qui elt leur uni- 
que vêtement & le plus fouvcnt de roilt ' 
l^euë ; large Sc loi^ue juiqu'aux pieds i 
coufuë tout à l'entour fur les cotez , àlifc 
façon des veftes , Scïivecdes manches fotr 
lltgesj ou, fi fous leurs chcmifcs ils onc 
Une autre petite tunique qui ell ordinaire^ 
tncm de lamcmc façon, ils la quîtcni auJïr, 
•& après en avoir fait un paquef qu'ils . 
lient fur Iciirs-tctes , ils paflent la rivière 
avec une viteflè incroiablc ; & d'abord 
qu'ils font activez de l'autre côte , fans fc- 
raetKe en-peine de s'efluier , ils reprennent. 
leurs chcmifes SC continuent amplement 
ïeut chemin, je vous aflïire que Ion ne- 
voit autre chofe tout le jour fur le fleuve ; 
Se ce qui me femble plus' étrange, parce- 
^ue cette pratique eft contraire à l'ufage 
des Turcs» quyfonr de la même fefte.c'cft- 
que je n'ai point vu de pais , oà tant les 
hommes que les femmes , fe mettent moins 
enpeïne découvrir leur nudité qu'en celui- 
ci. Ils font presque toujours iiuds ; ceux 
qui veulent les regardent , mais ils ne s'en 
cachent pas dâvaniage. Il eft vrai que ces 
païfanes ontla chair laile & vilaine extrê- 
mement , & ii delTéchée & noircie par les 
continuelles ardeurs du foleil, qu'elles ex- ' 
citent plutôt. J£ mal de cf^ui; qu'elles ne. 



réveillent le feu de la concupifçcnce; , 
*Bu. NousétioRsàune demi journée diiCai~ 
iîSî'rf- '^'1^'^"'^ nous découvrîmes ttoisdes plus 
^j^^'" grandes & des plus proches Piramides v& 
piuiîeuri ce même fair,quiecoitlaFêtc detousles 
btta. SaintSi nousamvâmesà Bulac > village û.~ 
«Uh tué Air la côte orientale duNtl>& gujeft 
le Port duGatte, parce quela ville eit éloi- 
gnée du Fleuve d'environ deuxmillcs. Au- 
paravant d'arriver à Bulac > je vis le bras 
qui va en Alexandrie, celui qui va.à Da- 
mistte , &lesauttes qui Ce répandent diver- 
lanent ; 8c kStâac on peut dire que le Nil 
cU tout entier^ maisun peuplushautjii 
elïccftain qu'il fcdivifeendeuXiSc tôrme 
en mciiieî-remsunc lilequi ell raiionnablcr 
meru grande. Cetienuit-là jedormisdans 
i . notire barque: & le matin aïant chargé nos^ 
hardes fut des chameaux, & nous autres 
étant montezriirdesbourrit^ucsjparceqti'ih. 
n'eft Qss-^ermisâ qui qiielc foit d'alletà 
cheval, ni à Mores ni a Turcs, à moins 
qu'ils nclbient Spahit , ou Oflciersde cou- 
le u«iii Iidération ,-nous allâmes au Caire. Je croi 
deii, qu'ilsnef(Mitdanscesfbrmalitez,queçac- 
^,, ce que- les chavaux dapaïs fontparÊitc- 
.Qtû«. menrbont & bientaillcïtcormneilsy ibnt 
rates^ilsneles veulentpas ruiner; ils les 
confervûnt/fculemeHt pour s'cnlêrvirM 
bcfoiri contre leurs ennemis: quoiqu'il eu , 
foitjonne&it poîntdtdificultéd'allcrfur 
des ânes. Ils portent fouslaicUe une petite 
ïiouffc fort jolie, qui x(l faite expres>8C 
vont le trotà merveille : pour moi j'en ai 
pâmé de rire. Enfin les perfonnes d'hon- 
neur, & les Dames m«mes> n'ont point 
d'autres montures. Ce fut auffi avec cette 
pompe quenoustimesiwtic entrée dansle 
Çairtt 
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Caire i après avoir pafTé depuis Bt^ac juC- n n'eB - 
qu'à la ville par une bdlc plaine, d'oui eau pejmii 

duNils'étoitreuréequclc[uesjoucsaupara-^°g^'J**' 
vaot , defortc quelle commençoit à fc rêvé- j^ „n- 
tirdc Ces bcautcz ordinaires > tant de pal- «quence • 
ini&rsi quededivericsfortesd'herbes&dcdy »"« 
f ruLcs les plus agrcablesà lavûë mù fè puifle * che«(. - 



dire^. Je croio» y trouver ce Micocoulier 
d'Egypte , qui eit une cfpéce de Lys dont 
Hérodote a, écrit , que même on en faifoit 



du pain: mais aujourd'hui il y efl; inconnu > 
au moins rousccnoni-Iij.& quaniàTufa- 
ge , peutrêtte que lî j'euflè eui le loifîrie 
m'en iùfle informé davantage. Tom ce- 
chemin eft fort fréquenté, & tort divertif- 
fant à caufe duK;ommerce continuel : maïs - 
fot-tout ileft par&iEcracnt beau eri un en- 
dixiitqjii s'appelle [/^fre^a/t*. dans les fau- 
bourgs du Caire , proche delà porte de la j 
ville.C'eft une plaine dans un fonds prelque 
comme uncconque toute entourée de mai- 
ibns>quicftautantagréableâlavûëdansla 
Ëiilbn,.qitandles prcs font émaillczde leurs 
fleurs , que quand elle elî innondée des 
eauxdu Nil; en éfèr,il ièmbie pour lors que 
cefoitun lac. Etant arrivez dans le Caire, lesfnr 
nous fîimcsdéccndrcàla maifon de M-lc**'^ 
ConfuI de France, où fon Econome t"Cï*-yeMwK'' 
çiit par fon ordre dans fon apartcment , & Si le ' 
où je fils régalé fplendidement ; mais à pre- cônfui 
fcnt que je fuis en repos pour quelques Je ^^iM- 
. iours , il eft tcms que je vous entretienne •*• 
un peu de ccquc jai vû,&; de cequej'ai 
feit jufqu'à cette heure. 

Il cil certain premiérementquc la villedu Jj^*^^^ 
Caire eft beaucoup plus grande que Rome y u »ille 
t[acConJlamitjople,Si que quelqu autre que du Cu^ 
je JâcJici Hi ce qui eft de plus leœaïquawe , te, 
telle- 



' tellement rcmpIieaemaifons,quciulqu''aul' 
dehors des marailles de la ville , on y ert 
vbicquanticédebeUcs 8c bien bâties', d'où 
pluficurs ent pris fujet de dite , que le Cai- 
re n'âvoic point de murailles» parce qu'en 
cfct cetre quantité de maifons, qui les en-* 
vironnenr , les couvrent cntictemcnt ; 8£ 
néamoius il y a de grandes portes , que l'on 

Îieut fermer qyandonveut.Enun mot , Ic- 
on laiupnration de quelques cclélxvs Au> 
in« leurs , le Caire a dix-lwit milles rues : &: 
•sntknc félon d'autrcs vtngt-fijf milles j mais fant 
^'H^^'' '"' exagération, vtt qu'elles ont toutes leuE 
,„jj^' nom. Se qu'il y a des pcMres'qui ftmt fer- 
mées tous les loirs , par des gens qui font 
gagez du Roi , pOup cmj>£cher les brigan- 
dages & les deferdres qui y poutroient ar-- 
river- Pour la grandeur desrues, je ne-puis 
TOUS enpatler précirément , parce qu'eBes 
ibnc incgales'COtnme ailleurs* Ilycnaqut 
font grandes comme nôtre tue de France , à* 
laquelle trois 
qui Teront rai 
qu'il enlbit 
aucune qui a 
vous avouë-q 
& d'autant pi 
cipaleruëde! 
iëquecelledi 
lois à I^piè. 
me , que noi 
nom de nôtre 
xuësaurïilbn 
pour facilite 
ajâiie décote 
s'y a point d< 
fons,niaise] 
•èiaue5«.& 
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'Sesfeirsiavec la même cxaditudc que les . 
portesde.Ia ville. Lelorgduiouronypaf-- EHefS 
îfcjou à pied ou fur des ânes. Si prelque l'ont lou^ 
toujours dans l'ebfcorité , qui elt la chofe '" °'"- 
du monde la pins ridicule : & il eft indubi- ,n"Ô", 
table que fi nous avions quelque chofe de»nodM« j 
ibniblable dans nôtre pais , nous ferions 
dans un embarras continuel. Lesbâtimens 
îbni fore exaucez , & de bonnes pierres î 
itiais la chaux ï qui eft faite de terre , n'y 
Vaut rien ; ce qui ca.ufequ'ils ne font pas de 
durée. Detoutes-lesMofquccsquiyfont, 
Se que j'ai vues , celle de Campfon Gaurp, 
avec fafépulture au-deyant,dont nôtre /o- 
vio a. tant parle de fois , e[l la plus belle ; 
mais par-dehors elles n'ont point d'apa- 
f ence , à caufe <iue les rues font trop étroi- 
tes , 6c les bâtimenstrop ferrez. H,ors de la U «««j 
ville, it/a une rue fort longue,qui me<'^^'*^« 
plaît beaucoup , qui aboutit à pne belle Ij^^^"* 
place , qui eft au/fi grande que le Marché ^ent" 
de" " " "" " ■ eU« 
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'- ïaruë, Se dans laPlace. D'un autre cStif , 
' une certaine me ibrt longue & fort large I 

me femblabelle ; on n'y voit que des Mdf- 
«jHces^'qih ne Ibnt pas grandes à la vérité , 
mais tre»-proprcs j fie d'une trcs-bclle -art- 
chiteftute. Cnacunc à fonpctit Palais >& 
une riche fcpulture à la Turque à côté , 
dont la ftnitture cft atribuéc aux CircaC- 
lïensjiju tems deiî^ucls cha<que personne 
de condition fe âifoit bâtir Ion Palais* 
avec la Mofquée ,-poury faire fa priéreSc 
lui fervir deiépulnite , éc à tourc fa âmil< 

' Je. Cette rue laeft une desbclleschofès qui 
y foit , parce qu'ellc-eft très-large , & lon- 

Eie de plus d'un mille -j aux deux cotez de 
quelle on ne-voit que ees Palais, Sc ces 
' Molquées? dont les o^es St les clochers 
plaifent merveilleufement it'^la viàë. Ce 
quartier-là néamoins , pour être trop éloi- 
gné h'eft plus habité , Keftprefq^ue defcn» 
tous cesbatimens s'en vont en ruine ; Sc de 
■cequ'jlenrcftcencocaujourd'hui ,doncie 
vous entretiendrai', -on petK dire que le 
Caire a change en divers tems plufieuts 
fois de iiiuation, quoiqu'avec-pcu d'éloi- 
leCai. gnement. Cette ville étoit aturefois fui le 
,^^j -Niljà caufc dolacommodité.jecroi, del^ 
«hangi iiviér^&: aujourd'hui ce même lieu eft en- 
de fiiM- cor tout plein de ruines,avec quelque peu 
-«««• demaifons , féparées de murailles dans le 
milieu , où demeure une poignée de Chré- 
tiens Egyptiens , qui y ont quelques Egli- 
ics. T'y en vis trois, un jour que j'y tus j 
«ne de Sainte Barbe , avec quelques Reli- 
ques de ta même Sainte.> cc de quelques 
aurtes Saints qu'ils me monttérentïune au- 
' tre de S. George , fituée fur une iminencc j 
■<i'où:<Hivoitagràifcl«ncfltJet(i;reaDcicn', 
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le nouveau , & ks catnpa&ncs qui les envi* 
tonnent. Ce font aujourd nui Ic^ Religieu- 
fes Gréques qui y demcuient, fans y par- 
.dcr-IaclÔBne> aiiUlfonc-clles^iouies^tt 
. âgéeS) 6c entretenscs aux dépens de leur 
Patriarche.Laitoifiémcqueie dcvois nom- 
-incr lapremicre , qui e(t la f«us dévote , 8c 
ia principale) comme je croi , des Cofi , au 
moins de ce détroit , eftbâtie iui les rui- 
.nes d'une petite mailbq, où la Sainte Vier- 
ge demeura fort long-temsiorsqu'clie vint 
■ «n£gypte, -Les telles de cette divine mai- ,f>»f 
'4bn ie voient encot fous le giaïul Aucel de ï°i',''"t 
. ccttcEçlifcdans unlieuptoïbnd & forrbb- f^,i ^af 
&ur|Ou fut les petites colonnes qui foutien- tie rurico 
nent la voûte du grand Autel, on confcr- tviats 
ve cncor quelques -morccauît des poutres*''""* 
-qui dévoient autrefois apiiïer le plancher ^'j, 
de cette augufte-maifonicf qui font, àcau- sainte 
fe de leur antiquité, non-feuJement noirs Viciée* 
Se cnfiimei, mais même putréfiez. Tout i^"?""^ 
■ce païs de ruines , qui cft tort fpacieux , & «^"^ 
qui s'étend jufque fur le fleuve , s'apclle le 
vieil Cmrf , "Riais le Cdfrf nouveau, qui cft 
habité aujourd'hui Se qui ell juftemenl en- 
■trc les ruines du Caire ancien & cette bel- 
le rue des Circa/fiens j de laquelle je vous 
ai feit mention ci deffus » 'eft éloigné <lû 
fleuve & plus oricntéj, proche d'une coH- 
lie qui a créibrtifiée , avec la citadelle qui 
eft le château de ta ville. Les murailles de 
ce nouveau Caire commencent précifc- 
Jïient où le terminent les ruines du vieil, 
-^quel l'étendue cft fi grande , que le nou- 
Tcau] commeje vousaidit] cft éloîgnédu 
fleuve de deux miUes:mais je croi gue le 
Caire^, dans fâ nairïânce , a toujours été où 
if nouveau eftniaiateiiaai^ fie^aerancieit 

Cwa 
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'^tfiti- Caire cft l'ancieonc Babilônc d'Egypte, 
. Tneot du colonie autietbis des Caldéens , qui aiaos 
j""' obtenu ce détroit du Iloi d'Egypte, fclorx' 
. vaiiî Scrabon , & Diodotc Sicilien, l'y édifié- 
tou' renti &luiiionnéienilenomdcl'auiceBa- 
. clnnc II bilône > d'où ils étoicnc eiigtnaiies. J'a^ . 
^iHNon puïe cette opinion dcdeuxtaifonsiTaprc- 
"*■ *'"*miére,queles ruines du Caiic vieil, ionc 
■ ttop anciennes & trop con&Jès pour être 
ïculemcntduCaire', lafondation&Jenom 
dyqueJ , comme fa febrique le témoigne 
cncot en partie, foniatribuez > par les niA 
toircsdes Turcsiâ uneccrtaineDatnemo- 
derne de la Cette de Mahomet f la Tccondc* 
. "que la Babilône de l'Egypte , ielon Stra- 
' . bon j & les autres, anciens , e(t Imiée fut le 
27Wi<i,àiagauchedu<^i/ j voguant toû- 
jourscootrele courant del'e^u i c'eft-à-di- 
rcjvers fariveorienralcj&comme avec 
le fleuve au milieu-» vis-à-vis de Mcra- 
phis. Selon Hétodotc, fic-tous les autres» 
.' «Ile eft fitUée fur le xivag&occidental ; 6C 
quoique i'aïe -cherché ^emphis pasâ 
-pas fur ce rivage > je vous affûte qu'il m'a 
£té impoflîblc d'en trouver aucune mar- 
que; & néamoins, par les Pyramides qui 
n'en font pas éloignées , 6c qui font de fa 
«dépendance, conformément a ce. Vers de 
^Martial, 

ramidet. 

Et par la proxiniité du Gap du Delt4> 

l'in« d'où , felou Strabon , elle étoit. feulement 

. apeUie éloignée de c|uatorze ou quinze milles, & 

- ^u< j,3i- pijiç Ctucejuftementaumiiieuduflcu- 

ve 4e laquelle Diodore Sicilien fait men- 

tion comme d'un lieu opofé à Mei^fhist 

ic pu mUe jUitEcs indices « il cA «tudcnc 

'■que 
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ifOe Sàhylôiie ne peut avoir été ailleurs 
qu'enccs quartiers . vis-à-vis le Caire , Se 
par confcqucnc de l'autre côté du fleuve, 
où font les ruines de l'ancien Caire4 Le lieu 
que l'on y voit encor aujourd'hui , où croit 
la nuifon que la Sainte Vierge daigna 
choifÎF pQur Ta demeure, apuïe fbrr mon 
ïèntiment; parce que s'il n'étoitdu terri- 
toiredeBab^lôncfans doute il n'enétoic 
pas fort éloigné ipuifqu'il cil vrai dédire 
que laSainte Vierge eut plutôt dioifi pouc 
la demeure une bonne ville , d'où elle pou- 
voir tiret quelque avantage , qu'une mé- 
chante boureade ; & gue cette ville n'cft 
autre que Bafylôtie, vu que fa fituation Curi»; 
dans lemême détroitle manifcfteailèz; fu-fiié toa- 
pofé néamoinsque les villes&: les villages f*"*"^'* 
d'Egypte fuflcnt anciennement en fi grand d|''^brt 
nornbre, & fi proches les uns des autres ,iôoe, 
comme les HJftoireseo rendenr témoigna- ■ 
ge. Mais à prélènt qu'il n'y en a plus>£>C 
que le tout eft prerqu'enfiriclie , fans aucu- 
ne marque évidente de ce dont elles fonc 
mentionjil eft très- facile de le tromper, & 
de preodre la fituaiion d'un lieu pour un 
autre. Quoiqu'il en foit,iufqu'à prefent|e 
ne fuis pas encor fort éclairci de tous ces 
doutes 1 je m'en raporte feulemenr aux 
anciens Hilloriens, a l'opinion defquels je 
oe puis me rendrecncoi, parce queje n'ai 
:>as leurs livres entre les mains > ni je ne 
„ai qui en a ici , pint au fouvenir de ce 
que j'ai lu , ne me peut fervir beaucoup , 
non plus que les remarques que j'ai tirées 
de temsen rems en parcourant les Auteurs ; 
mais j'^fpére avec la grâce de Dieu , que 
nous nous rendrons favans dans toutes ces 
chofcs en Italie , où l'abondance des livres 
Tome l, O ne 
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ne nous manquera pas. A fcpt mili«s<b 
' Caire , allant loûioius entre un canal &un 
petit lacquc leseauxqui-reftcntderinnoB- 
dation du Nil ont forme , par un beau che- 
min tout ombragé de gros arbres qui.jr 
font , nous trouvâmes un bourg ■ qu'ite 
MaiTon apcllent la Matarée i où il y a une maiioa 
Àint le jans laquelle la Sainte Vierge demeura 
S iong-tems avec NÔtic-Scigneur & S-Jo- 
tie , oà fepu , lotfque fuïant la perrécution d'Hé- 
la Saint* rode , ils Vinrent en Egypte. Il s'y voittn- 
Vierge «çQr unc petite ienctte , qui ctoit comme 
iienini. yjj^ armoire , foas laquelle les Prêtres de 
'* l'Eglife Latine célèbrent la Meife. On y 
voit aujTt un ruif&au dans lequel , félon at 
, ■ tradition, laSaintcVierge avoir acoûtumé 
. de laver les langeade Ion Fils adorable. Et 
là tout auprès* dans.un jardin oùBélona 
, vu un arbnrïeau de baume qui n'y eft pins 
maintenant, j'y remarquai un grand arbre 
qui produit de ces figues qu'ils apellent de 
Pharaon, dont j'ai-fiit mention ci-defliis» 
& qui abeaucoup de raport aux fîcomo^es. 
, Cet arbre rire , a ce qu ils difeni , Ton anii- 
quité du lems de Pharaon j les Turcs mê- 
mes , qui ont encor ce licuen finguliére vé- 
- . nération , pour l'amour qu'ils poncat à 
Jefitit qu'ifscroïent on eranîd Prophète, ea 
' racontent je ne fai quel miracle «eocrife, 
quia cependant du raportauvéritM^e, que 
raconte Nicéphore & Sozoménes des «*- 
.^rienierbtes ^HermopoH en EgyptCr, lerquelsà 
^<= *''»- l'arrivée de 'Nôtre -Seigneur s'émurent 
•ïwu. jpjjj^ g^ quoique hauts & puiflàns, fecour- 
. bérent jufqu'a terre , comme pour l'adorer 
Ce lui rendre leurs rcfpetas. Pour -moi je 
n'ofe vous en aiïûrer , ni que la Matarée 
.-fùir.ancicoiic Hermopoti, ni ùue ce mira- 
(IC 
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tle fe foit iâit fur céi arbre , qui fe voit en- 
cor aojourd'hui à U Matarée; tant parce ' 
CLu'il ieroit très-dificile qti'un arbre de ces 
tems-làeût pu fe conferver juiqu'à prefeiTt 

■ ï'cfpace de mille fix cens ans , quoiquece- 
. laide Mataréefoitpar^itemeni beau, que 

parce que l'arbre que l'on y voir encorau- 

■ ■ fourd'hui , cft un ficomore , ainli que je 

vous ai dit : mais lous les AureuFs qui en 
- <Hiï écrir tombent d'acord que les arbres. Arbr« 
d'Hermopoli , fur lefqucis ce miracle -s'eft îf„ni°o 

. lait, fontdeceux-làmêmequ'ilsapelloientnoU. " 

, , Perjidi , ou Perjëes , dont il ne fe trouve 
plus en Egyptej ou s'ilj'ena, leJieu m'eft 
inconnu , ou il faut qu'ils ayent un autre 

. ■ nom. La defcription même qu'en feir Ma- 
thiolc , dans fesCommenraires fui Diofco- 
ridc, feit voir aftèz clairemenT qu'il n'a au- 

. , cunraport avec lelîcomore , dont les fruits 

■.. tirent fort à la couleur de la nèfle , princi- 
palement quandilsfont dans leur maturité; 

. au-concraire,de la Perfée qui les produit 
tout verds comme de l'herbe >avcc un no- 
yau au-dedans que les autres n'ont point. 

• Vour le lieu, il cft certain que Ptolomée 
met deux villes en Egypte fous le nom 
d'Hermopoli ; mais une dans le détroit 
d'Alexandrie , qui ne peut être liMiuarée , '• 
pdrce qu'à mon avis elle ^vroit être plus 
méridionale : & l'autre dans la Thébaide. 
Néamoins iî nous nous tenons à la tradi- 
tion des Chrériens dû Pais, à laquelle nous 
-devons quelque choie, &: fî on peut 6ire 
paflër la fituation de la Mataréfiqm eft 
fur la route dsjérufalem , d'où Nôtre-Sci- 

feur vint en Egypte , parce qu'elle eft fur 
Dilta , pour la Thébaïde , qui eft fur les 
Fioniicres de-iïgypce fupéricurc , on 
O- 1 ? pour- 
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pourra peut-être croire que Matarée àtf - 
Cwno- moinsétoit cette Hermafoli, qui lui /ervic 
conceii *^ rciraitc au premier pas qu'il fit en Efîy- 
nei'Hif. pK : ce qui s'acordcroit aflcz à la picutë 
coire. tradition des Chrétiens du pais , fi Ptolo- 
mée ne metioit Hertnopoli de l'Egypte 
fupérieure i l'Occident du fleuve , Se Ma- 
tarée à l'Orient , proche de iacjuelle il y a 
im lac qui fc ibrnie des eaux qui relient de 
l'innondation du Nil» & qui k féche en 
certain tenis del'annéc. Au milieu de ce lac 
on voit une fort belle aiguille qui eft en- 
tière 1 & beaucoup plus haute que celle 
d'Alexandrie *, c'eft tout ce qu'il y a à voir 
dansleCaire, & aux lieux les plusconlîdé- 
rablesqui l'environnent. 
ïfte Jen'aipasafliftéàunedelcursfètesprin- 
auc l«s ciïialcs, où paroiiTent les premiers delà 
Ju'cire "^"^^ ' lorfque l'on coupe la chaulTée pour 
■ci\é- fairecntrerleNiJ dans l'aqueduc: mais i'aj 
brent VU ouvrjr Une digue de terre, pourpre 
f'.", coulerTeau dans un canal, qui pafleaumi- 
Uti- heu de la ville, ôc qui s'emplit allez pour 
jouiflU' porter de petites oarques dans lefquel- 
ce. les on Te va divertir. Ce canal néamoins , 
comme tous les autres que l'on ouvre en 
divers endroits de la campa^e pour in- 
nonder les champs, coule petità petit) juA 
- qu'àcequ'illétariÂc. On coupe la chaaf- 
fée au mois d'Août, & l'eau du Nil de- 
meure deux mois fur la terre , qui en de- 
vient itès-fertile. Tout le pâïs cependant I 
n'eit pas arroTé de ces bienraifantes innot^ 
dations; il ny enaqu'unepanie:&l'au- 
trc , qui n'en peut être favorifée , demeure ' 
en friche > parce que les pluïesy font très- 1 
rares, loinc que le fonds n'en vaut rien, ' 
ctantiablc mouvant où il ne croît pas un | 
brin \ 
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brind'herbe ; d'où je conclus que cette Egy- 
pte fi femeufe , n'cft pas un (i beau Païs que 
piulîeurs fc l'imaginent. Je n'ai donc point 
TÛ cette belle fête , où alfifte le BaOa , SC 
que les habitans célèbrent avec beaucoup 
deréjouillancc, parce que leur fubfiftanctf 
dépend entièrement de ces innondations •. 
d!où ils nous pronoftiquent, comme ftii- 
fbient aufliles anciens» lorsqu'elles fonc 
à un certain degré de hauteur , l'abondance 
ou la llérilité de l'année. 

Autrefois, fclon Stfabon,on obrcfvoit t«inJ 
la hauteur de l'eau, qui croiflbit ou dimi- nomU- 
nuoit dans decêrtains puits, avec celle du^°"^^ 
Nil; maintenant on coniuite une petite Py- j^J ,"- 
ia[nide(je l'apellc petite, lion lacompa-ciicffei 
teaux autres) que Von a élevée exprès en <!ue»* 
un endroit commode » qui elt à peu près 
de la grandeur de celui où ic voit cncoi: 
aujourd'hui la fépulrure de Ceftius, pro- 
che la porte S. Paul à Rome. La ferc oiV 
jeine trouvai depuis, eft bien plus curieu- 
ft : c'eft de la marche de la Caravane pour' 
laMecque, qui eft compofée d'uiie infinité 
de Pèlerins , qui y vont rendre leurs vœux 
& iàire leurs dévorions Mahoméranes. 
Cette Caravane entreprend ce voïage une 
fois l'année , fous la conduite d'un San^ac 
Be'tghi , qui en eft le chef, delà partdu Baf- 
fa du Caire, &c qui cft chargé de l'orne- 
ment pour la fèpulturc Ôi la Chapelle de Prcrcnt 
leut Prophète , que le Grand Seigneur y <\»e le 
■ envoie de Confiaminople , avec ordre de ^""^ 
loi taporter celui qu'il avoir donné l'an- f^^t^J^uî 
née ptécédente , qu'il diftribue par mor- ij, j„j 
«aux comme des reliques aux principaux »u r*pui, 
de la fedle. Il y va tant de pèlerins de tou- "«^« , 
*es lesNations, quela Caravane eft d'ordi-^ "*'"'■- 
O i naiie ' - 
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naircdc quarante , cinquancc Se foixAtitS^ 
mille chameaux, Se quclquc^is mcmc 
de quatre-vingt mille. A leur dire , el- 
le n'étoii pas conlîdcrable cette année , 
quoiqu'elle fut compofce de quarante- 
cinq m i lie: chameaux , Tans conter les che- 
vaux,lesâncs Si muletsquiétoienten grand 
oonibre. DeJà vous pouvez juger de la 
t;uartitéde Pelerinsj qui le font ttoavcz.. 
qiuiquefoisjafqu'àiooooo.lleftbien vrai 
qu'il y va fc«-ce pauvres mandiansà pied , . 
fans argent , ni aucune proviJion r pour lef- 

3ucls nOsmoins , ily a pîulieurs chameaux 
elapattduRoifdu Bâflà> & de quelques 
diari- autres des plus tichesi qui exercent cette 
ti 'Ici cliatiic cnvcts eux , iufqu a fubvenir irout 
eiTVCTt "^^'l"' ''^"f cft nçccflaire pour la vie»& aies 
lïi pw. ^'l'fi porter même qu^nd ils font fatiguez 
ïieiii'ii du chemin, OU qu'ilsiontmalades. Ufiiut- 
j^int i u qtic les Pèlerins qui vont à la Mecque aient 
w«îue. foin de faire leurs ptovifions pour toutle 
voiagc , julqu'à l'eau , parce qu'il ne s'y en. 
trouve prcfquc point fur cette route; ce 
qui me fait dire qu'une partie de l'Arabie 
heuïcufe, comme celle que les Turcs apcl- 
Jenc aujourd'hui, /i?mfM;& l'autre , ou U 
ville delà Mecqueeftiituce,qu'ilsapellent 
Magias, Si qui reconnoît pour Seigneur 
un Prince du faqg de Manomet, qu'ils 
nomment Scerif, dévroit être plus juftc' 
ment compriic dans la piertcufe ou inièr- 
ti)c, quedan^l'heureuleou abondante. La. 
dépenfe du Grand Seigneur en ce feul pè- 
lerinage de la Mecque , fans conter celle 
des particuliers , monte à fix cens mille fc- 
quins , qui efl; un quart du revenu annuel 
que l'Egypte lui fait indilbenfablcment» 
ii. qui fe divife en guatre , de cette Éiçon ; 



£x cens mille Sceriifi , qui font de pur ck> 
&qui valent un peu plusque les féquins de 
Venifc, en monoïe nouvelle, que le Bair* 
«ft obligé d'envoïer tous les ans à Conftan- 
linoplejfouspeînedeUvic. Ccttcfomme 
eft deAinée pour les menus plaifirs du 
Grand Seiîîncur , avec trois cens mille au- ' 
lies fembM>les qu'il reçoit de lemen. De 
tout cela cependant il ne s'en dépenfe ja- 
mais au plus que cent cintjuante mille , ou 
environ , de conte fait , d où vous pouvez 
voir combien tous les ans il en met en rc- 
fctve -, ûx cens milles autres font em[3ioïcx 
pour la Caravane , comme je vous ai dit J 
Sx cens mille fonr defhncz au païemcnc Emploi 
des troupes de l'Egypte ; 5c des fix cens *iu""i»ue • 
milles qui teftent , on croît pieufcmcnt ^1* j 
que le Baifes'en divertit avec fes confi-sei^i«uc- 
ocns. Mais pour ne me pas écarter davan- rtçoit 
tage de nôtre Caravane, je vous dirai ">'"'« 
qu auparavant qu'elle fe mette en che- *'Jp(, 
niin, il fe fait une revuË'générale des Pclc- " 
lins , des chameaux , & des chariots , qui " 
travcrfent la ville dans unaflez bel ordre> 
depuis le Château, où demeure le Baflà , 
îufques dehors les portes dans une cainpa- 
^^e,où ils s'acendcnc Se demeurent quel- 
ques jours pour fe préparer au voïage. Us 
paffènt comme je vous dis par le mifieu de 
«vilic, & leur marche eît de plus d'un 
ïour. Ils fontacompagnezdelaplusgran-DefCTîp^ 
de partie de la milice, des OiicierS) Kdes lionde 
plus confidérables du Caire ; des écoliers > '*. "1^, 
dont le nombre eft infini , de tous les Der- j, c»^ 
vis & Santons , qui y paroiffent dans des ,„€, 
poftures les plus extravaganres du monde j 
dcforte que celui de ces maîtres fous qui 
luarchc le plusnud& le plus découvert. 
O4 eft 
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e(t eftitnc de cetic canaille le plus dévot 
& le plus religieux. Enfuite de tout cela» 
on voie éclater ce paiement que le Grand 
Seigneur envoie pourlaSépuIturedc leur 
Piophêtc , Se auquel les Turcs , qui font 
fpcttatcurs de cette marche dans les rHës> 
K'nt toucher leurs mouchoirs par dévo- 
tion. L'ordre de cette Proccifion , dont je 
fus fpcftateut comme les autres le 1 1. No- 
vembre , cft tel. Plulicurs cavaliers , «juî 
^uécédoicnt la Caravane , étoient fuivis 
immédiatement desartifànsdonton peut 
avoitbefoin, comme des maréchaux , des 
boulangers, des cuiliniers , des vivandiers 
detoutesfortesj&touscesartilànsavoient 
chacun leurs chameaux. Ceux des maté- 
chaux marchoicnt devant , fut le prcmiei 
defqucls , fous un pavillon de (oie enrichi 
de pluficurs beaux ornemens > étoit un jeu- 
ne homme, fils du capitaine des marc, 
chaux, parceque chaque métier avoitfon 
chef,auqucl les autres doivent obéir. Deux 
^uconncaux j titez chacun pat deux che- 
In vaux , fuivoient les attilans. Les chevaux 
•riifant du gfjg Capitaine de la Caravane, char- 
peui *"" P^zen partie de vaîffeaux pleins d'eau , en 
ivuir partie auflî de fon équipage , vcnoicnt 
tcfoin aprèsienfuitc falitiére, qui étoit portée par 
7 ""* deux chameaux : quantité d'autres cha- 
J^" mcaux , qui lui aparccnoient , fuivoieut 
Bijswt, aulli , les uns chargez &les autres à vuide , 
Pin. pour porter les pauvres malades danslebe- 
Cruri foin. Plufieuts autres venoient après , qai 
•■"- apartenoient les uns à des particuliers qui 
îoiukî 'lloient à la Meajue , & les autres à des 
t*uYrei. perfoimcs de condition,qui les deftinoient 
par charité aux mêmes emplois. Parmi 
Wui cela ) on Yoïoit d'eff aceen cfpacc iub 
quacfc. 
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' quantité de cavaliers > dont les uns ia.u 
■foient k volage , & les autres les acompa- 

f;noietit hors la ville pour leur dire adieu. 
l y avoic aulii plufieucs Soldats pour ef- 
cortec la Caravane; les uns portoient l'at- 
quebulë , quoiqu'ils fiiflent a cheval ;. ils la- 

f'ortoient fur lépaule, comme fût nôtre ^ 
nJànterie;&lesau[tcséloientarmezd'atcs '' 
& de flèches. Il y avoir encoi quantité 
d'Archers à pied , lefquels en palTanr Ibus 
un cchafaat qui travcrfoit la tue , auptès- 
d'une Mofquée, apcllce laGdwriii ,&diL 
lieu d'où je regardois cette belle marche , 
ils décpchoienc leurs flèches en haut con- 
tre cet échafeut ; & on me dit que ces fu- 
perflitieux Pèlerins tiroient , je ne iài quel 
bon ou mauvais augure des évcnemensdc- 
leur voïagc , par la chiite de leurs flèche» 
ou par l'irapreflion qu'elles fâilbient fur le 
bois. On yvoïoit aufli grand nombre de 'Let> 
fiizeliers , qui étoient Cuivis d'une troupe pervi» 
incroïabic de Pèlerins , tous à pied, la-^'^*^' 

Quelle éioit acompagnée de toutes les f„ût^ 
lommunautez de ces feux Religieux qui 
font dans le Caire , & qui étoient diftin- 
guces par autant de faaiûétes prefqu'infi- 
nies. Ces bons hipocritcs alloient deuxâ. 
deux , chantans à deux chœuts , à peu près 
comme font nos Religieux quand ils Ipal- 
modicnt. Parmi ceux-là il y avoir une troui 
pedc leurs Santons , dont la vie eil extrê- 
mement auftére, lefquels, ibus une dîver- 
fitc d'habits, de pollures ridicules &exT 
ttaordinaires, Te tuoient décrier ilfù,com* 
tne je crois vous en avàt entretenu autre*. 
£)is. Les autres s'en alioienttoutnuds,à' 
Çied , à cheval , profliiuans libremenileuc 
nudité aux yeux de tout le monde^pouc 
0. ï, doB-t- 
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donner de plus grandes marques de leulJk 
iâinteté. Il y en avott un d'entr'cux tpit. 
étoit à cheval , à qui par ordre de la jufttccr 
onavoUcoupé la main quelques annéesau-- 
paravant, pour avoir été furpcis en quel— 
<|ue larcin : mais s'ctant adonné depuis à. 
1 hipocrifie , comme ce genre de vie clfc 
Vtvta. cftiiné parmi les Mahométans , ils leconfi- 
Su'p™-"^ déroient comme un Saint .à cette rcoccC 
pie en- fion i & par tout ou il pafToit , le peuple- 
Tçri CCI lui baifoir ou les bras > ou la mxin qui lui 
kipocri- reftoit. La compagnie des Jani&iresvc- 
^'* noit la dernière , avec leurs arquebufes & 
leurs plus beaux ornemens de tête- 1 char- 
gezde bouquets déplumes. Ils étoientfui-- 
vis du Capitaine de la Caravane ),avecplu> 
iïeurs autres Oficicrs de cor^dération -, Se 
immédiatement aptes eux on ptstmc le pc^ 
lit pavillon pour ceuvrir la Sépulture de 
Mahomet. Il étoit tout de foïe, enbroderî© 
d''ot:on le voïoit déplié & élevé en haut fur 
jHiwri- un chatneau , qui pour avoir eu cet hon- 
pam- "cur.eft éxemt de porter jamais aucune 
tian de charge. Les autres chameaux Tuivoienc: 
«cpcu- «prés i mais équipez à merveille },& en fi. 
P'*- CTimd nombre ,qu'ilen pafibit encor lelen- 
démain ; enfin je vous avoue quec'efl qucl-- 

3uechofcdecurieuxavoir&oùjepfisbie» 
u plaiiîr, A huit jours dc-là, je n'en-reçûs. 
pasmoir«,parceque jcfortisde la ville» 
pour voir cette même Caravancqui'n'étoit: 
pas encor partie, & qui étoit campée aiï 
milieu d'une belle pleine Tous une inlînitë- 
de tentes. Certainement il y avoit piaifir 
de voir tant d'hommes 6c tant de bètes en- - 
femble,dont la confijiion empSchoit de 
les pouvok diiceiaet ies uns d'avec le» 
autres» 
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Mais il cft tenas ce roc femble que je vous' '""'^ 
entretienne des Pyramides que je ms voie p"",^ 
le 8. Décembre: elles fontbâiies,cominedi, j-a^ 
vous ai dit, far le bord occidental ûu gypic 
il; mais éloignées du fleuve environ de 
douze milles, au milieu d'une campagne 
fort ftéiile , unie & fablonncufc. Diodore 
Sicilien les met à quinze milles deMem- 
phisiSc à cinq &c demi environ du Nil-, 
peut-être de quelques-uns de fes canaux qui 
couloit pour lors ; parce <ju'ancicnnemenc 
c'ctoit un lac qui les cnvironnoit,que le 
RoiMyt-iavoitfaitfairc, Aujourd'hui néa- 
moins il ne s'y voit plus d'eau,S£ les chofcs 
ont été rétablies dans leur premier étac. 
Poury aller du Caire, on pafic le Nilau- 
deffous des ruines de l'ancien Cairc,&tou- 
joursducôté de l'Occident. Nous le paffâ- 
nies deux fois dans une barque ; !a première* 
le plus petit bras qui forme l'I(lcvS£de-U 
par l'Ifle nous traver famés le fleuve Se d'au- 
tres petits ruifleauXuqucnotisErouvâmcs 
enfuite fur la rive occidentale; mais ilsne 
nous firent pas'beaucoup de peine, parce 
qu'ils ne coulent que dans le tems des in- 
aoudations. Il y en a néamoins un plus- 
gtand-que les autres , qui eft, je croiitoû- - 
jours pleind'eau , &c qui pourroit être cdui ^ 
que Diodore décrit n être pas éloigné des - 
Pyramides. Mais iemeperruadr, avec Bé-- 
ton, que routes ces-petites rivières -ont' 
donnéocajîon aux anciens Egyptiens' d'in^' 
venter les Bibles des. fleuves d'enfer v non" 
(feulement de celui de Lctfc^jCommc il dif, . 
maisaufllidu Cocyre , 8C de ces étangs que Cofîo&f 
Caron faifoit travetfér- auxames, après t^ p*»" 
qu'elles font féparées des corps, pour 1«''"'"|'5^ 
iBCUre ea pollcflion du rang qu'elles de- ^, (j,yç^ 
O 6 voieoï 
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voient tenir, confoEmèmcnr à ce que ait ■ 
Diodorc Sicilien, que j'ai déjà cité tant de 
ibis & qui aéçcit icpiuséxaftementdesctt- 
ïiofitea de ce Pais i que ce fameux Câron > 
s'apeUoil le Baielier cjiez les Egyptien», 
parce qu'il pafibit les cocpsde L'autre côté 
ou lac pour les eofévelit au^ I^vramides. 
C'cn;auinccquiadonnéiieuà la^bïedc 
CaroB chez, les Grecs^qu'Olr^/ leur débi- 
ta apiésfon retour d'Egyptci Se comme 
cette fiincfteloi n'ctoit pas norsde propos >, 
quidc&ktd^tletraietdecelacàceuxdont 
les corps u'éroicnt pas cnréyelisi.ainfi on 
peut dire (^ue le delïr quclcsatncsavoîcnc 
d'y pafler croit très-iuftc.auraport de Kir- 

fi/c,puifque cous les Egyptiens en particu-ï. 
ier y folîiçicoient avec empreflement un 
lieu pour y erre- enccrrcî i en ékt, ilelt 
tiaturel àun chacun d'avoircéttc penfte. 

Senti-, tes premjéresPyïamidesdonc-, qui foat 
sîmî cestrQisgtwdesdefqucllesBélonfeitmen-. 
jeiii tion •'font à douze milles du fieuye , & es 
Valle font celles-là mêipes que nous découviî* 
•o"- mes , avec une iniïDtcé d'autres > en venant- 
lej"?? **" Caire, de la beauté derquellcs, fiir-toat 
'Wijdù, ^^^ P'us grandes , il me mfirade vous dire 
que Bélonona parlé trop-fuccintcracnt». 
& que-ç'eft à jufte titre qu'elles paflent 
pour une dcsfeplMeïveiUes du roonde;SC 
puifque jele dis, moi qui viens d'Italie SC 
«ie Romejvpusdevez erre perfuadé de cet- 
te vérité. Je vous avoue néamoinsqucroa 
n'y remarque aucune (çcntilleffe d'atehir 
tç^ure , ni ces galantericsde pièces de re- 
Ijcf, non plus que ces beaux caprices, & 
tf$<liAtlC$ QiaciagDS doot DQUS avons !lco^t 
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c<pxt camé d'enf Jchic nos bâtimens > ni moins 
■éaan encorcesédificesquenousélevonsdans les. 
iikstt nues , comme nos dômes , qui doivent leur 
Cim beauté à nôtre adrefle j patce que les Egyp- 
ptKt tiens n'curentiamaislapenfée de bâtir poqr 
KCB plaircila vi:ëj mais pour réternitc. Ea 
[Djib cfctiily aapatencequeceia ne manquera. 
Ikt -jamais i& pour y réiiffit, ils ne pouvoient 
tà rien entreprendre de mieux que cette fot- 
oB me folide de Pytamides , qui di un corps 
Kl, quarté, feicde erès-gtandes pierres de mar- 
Ja ère > qui va toujours en diminuant par le 
ij haut, fuivant laquelle proporrion,&rava[^ 
^ te étendue, n'eft pas (cïon moi fort élevé. 
f Etant donc compoféde matière folide,cora- y^X 

j meeftlc marbre fin, fansque le fondement 

, foit Aircha^é > & la Pyramide étant rcm- 

i plie pat-dedans , ^ proportion qu'elles'éle- 

vecn pointe, il eftimpoJlîblequ'elle ne 
réJifte tf ès-âcilement à toutes ISs infllicn- 
«es du Ciel, aullî-biert qu^aux tremblc- 
mens de terre , n'aiant pas moins la foliditd 

Ïue ia- forme d'une montagne naturelle., 
l'aboricelaparoîtpeu de chofe; Se d'af- 
iêmblcr tant de marbre dans une campagne 
iablonneure, où il nes*y-en trouve pas , ce 
H'eft point une entteprife dont le fuccèsfoit 
impofl3blc,viàquerEeypce enades mon- 
tagnes qui ne font pas tort éloignées > ^9J^ 
ileft tres-feciiédelettanfporteriurleNil'. 
& du Nil jufiiues-là il n'y a pas loin , à join- 
dre que le chemin eft fort uni : defotte q«c 
d'en former iimplcmenc des Pyramides 
i'unc jufte figare, qui ne paroiflant R"«" 
plusélevéesqucledômcdeS.PiciredeKo- 

Hic , n'eft pas un fi grand ouvrage. Je vous 
8VOUC que je n'ai eu ni le loiftr ni la patien- 
te de l«s.mcfui«:maisàlcs volts »c ?*"= 
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- que j'en ai entendu , de divers car ieux 
qui scn Coai donnez la peine i)ccEoi que 
les dimentions que Bélon en a prifes ioDC 
Ttait tiés-coi^rnicsàla vérité: favoir, que cha- 
Itenen- quefecedeccsPyramidcsaparIcpiedtroit 
*"*• cens cinquante pas de longueur , d'un angle 
àiin autre. Se de hauteur environ deux cens 
cinquante degrez, qu'il eftimpoflible de ■ 
pouvoir conter,- parce qu'il y en a de rom- 
pus en plulieuts endroits, &;chaquemar- 
che peut être large de plus de demi pied, Sc 
haute un peu moins d'un pied. Deibrte 
que par la dcfqriptionqueievouscnfids, 
dlcs ne font ppint d'abord fi mcrveilleufts S: 
je vous alTure aulli qu'elles ne lîrcntpoinc 
fur moi d'autre impreilîon. Néaraoina 
quand on s'en aproche de près , Sc que l'oa 
confidéreplus atcntivcmcnt laprodigicufc 
grandeur des pierres, beaucoup plus hautes 
que les architraves du Portique de la R(v 
tonde j que celles du Colifée, que quelques- 
autres que j'aie vues, & quel'oii nirrcflé-' 
xion comment elles ont été portéesavec 
tant de ^cilité, jufque fur la cime de ces 
montagnes ariifkielles , foit parle moïetr 
des cables , ou dcsgruifs , & de plus , qu'cû 
' lésaient été pofées de niveau chacune à fa 
Vi--' place , avec tant d'adrefiè &c de jugement i 
Atriftde oncommenceà connoître l'artifice , &c oa. 
ceux qui ell contraint d'avoiier que ces hommes 
y ""^ éioient ingénieux , & qu'ils lâvoient beau^ 
j^""' coup. Mais quand on cft parvenu iufqu'au 
milieu. Se que l'on y confidére la. porte 
taillée, avec une fufrelTc incomparable > 
dans une épaifleijr de pierres fi prodigieu- 
fes , lef^uelles quoique d'une^ grandeur 
démefurce , font pofées en voûte , dani 
imotdie a(luiiijit)led'ïoiliiteâu[e,.Ufaut. 
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«ônvenir qu'il y a du botij parce que u 
nous admitons à Rome la porte de la Ro- 
tonde pour fa grandeur , dont les jambages 
avec 1 architrave font d'une feule pièce »^ 
iclon quelques-uns ; les fept ou huit pier- 
res de cette Pyramide nous doivent oiea 
furprendre davantage , chacunc'defquelics -, 
eft peut-être plus gtantle dans toutes fes - 
dimentions, que la porte de k. Rotonde - 
n'eit large \ parce qu'étant élevées à cette ■ 
hauceiit , & psinces parfaitement enfemble ■ 
dans le plus bel ordre qui fe puillè dire > , 
elles fervent de voûte à une petite porte. - 
Mais ily a à s'étonner davantage en entrant 
dedans, â^ cheminant par la route dont Bé- ■ 
ion tait mention »quiconduit.jufqu'au cen- 
tre de laPytamide , où repofcnt les corps , - 
&quieftprefquefeite comme un puitsjnon.' 
pas à. plomb ^ mais penchant, .& i\ rapide ,,. 
qu'il eft comme impoflîblè d'y cheminer,- 
Mais je ctoi que cela s'eft fait à deJlèin ;., 
,parcc.qa'cnéfetj,ils.ne vouloieni pas que 
pettônne y allât troubler le repos des dé- 
Funtspat une vainecuriofité.Laportemê- Dc&^. 
me , quand on y avoit enféveli quelqu'un , pti*"! ''*'■ 
fc fcrmoit de la même grande pierre , avec '^'"^**.- 
UDtde foin , que par-dehors on ne pou-"gj"p 
voit s'apercevoir fi elle avoit été remuée i t«inidMi. 
enfotte que comme tout le relie de la Pj^- 
ramidcetoit folide; fouvent , après avoir 
été long-tcms à chercher cette entrée j on 
ne la pouvoir trouver fans en rompre quel- 
que chofe. Et je croi que ce chemin pai- 
eù l'on va avec des flambeaux , jufqu a», 
centre de la Pvramide, parce qu'il n'y a 
aucun foûpirail pour recevoir la lumière ■ 
du folcil , n'a pas moins de deux cens 
£as d£ loD^ U elt tiié.à la ligne ^ comme 
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|c vous ai dit , Se taillé entre quatre rangr 
de piertes ; doiit l'un &it le toic > l'autie 
Je pavé , & les deux autres ies-_côtea. 
Xa largeur & la hauteur eft telle , qu'un 
homme , non pas debout , mais baiiVé , f, 
peut cheminer : tout cela , je croi ..pour co 
^ tendre l'entrée plus dificik. Les pierres qui 
*yp"ut l'cnvirCTincnt iont li grandes , qu'elles on6 
Tindre prefquc routes fcpt ou huit piedsdc lon- 
^-i*cc gueur. Au bout de cette carrière > il y a 
»ieB d« comme une petite chambre OB ïonièpcut 
mpeut. jgpofcr , non pas fans grande néccilîtc , 
parce que de dccendre par un chemin fon 
penchant }& toujours courbé> ainfique 
|e vous ai dit , &c quelquefois le ventre 
contre terre , à caufc des pierres t^ui fe dé- 
tachent de la malle > Se qui empechcntla 
liberté du paflàge i il eft inipolïiblc que 
Tonne foit extrêmement Êtigué ; outre 
«que comme dans ce Jieu renfermé, on ne 
tcfpirc qu'un air éqhaufé de llhaléne d» 
uns & des au très ».& de la lumière des flam- 
beaux, la chaleur s'y augmente iun point, 
que moi & ceux qui-m'acompagnoient .ft- 
. mes percez de Tueur. De cet elpace où nous 

repofàmes > nous prîmes un autre chemin 
fort rapide, qui conduit plus haut, où il tir 
lut grimper de nouveau ^ il eft précileiiiCQt 
feit comme un àc nosclcalicEs voiitez^'& 
voûte néamoins n'eli pas ronde* mais plu- 
tôt elle fe tecniine en angle , & eft faite 
dans l'épaiffeur de cette Pyramide , par le 
uioïen des pierres extrêmement grandes Se 
très-égales à plulïeurs érages les unes furies 
autres dans 1 ordre de l'ArchiteiSure ; en* 
forre que celles qui font delTus , ont plusde 
&illie que celles de delTous i & ainli allant 
tQUiouiscos'éciecifiàntfctit-à'Fetiijelb 
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■(brment ce vuide donc j'ai parlé , & le che- 
min donc il efl: qucftion maintenant. Je 
vous airtire que pour y monter, il n'y* 

g oint de dectez , oc qu'unmanchoc y fcroit 
ien erapêcné. Ons'y rend,par le nioïen de ^.méi, 
quelques pierres qui avancent de côté &xiDni 
d'autre, qu i fcroicnt inutiles iàns l'ufage de ""«»- 
la XTiain , & iâns mettre les piedsdans des^''^^" 
trous , qui doivent leur exiilence à beau- j'/nj 
coup de prudens curieux , gui y ont tra- v»Ué. 
vaille : avec tout cela, il faut être oicn aler- 
te v parce que ces faillies de pierres qui fer- 
vent de dcgrezjfonc éloicnées de fix palmes 
les unes des autres ■, Se tes trous qui ne le 
font pas moins, engaj;enr les Pèlerins 4 
ouvrit furieufcment les jambesjdeforte que 
pour s'en rendre maître, il n'y a pas peu! 
travailler j d'où on peut penfer , ou que les 
Anciens ont voulu par ce moïen rendre 
cette route dificîlc, ou qu'ils étoient d'une 
plus haute caille que les Egyptiens d'au- 
jourd'hui î s'il eft vrai que pour fe rendre 
cette montée plus facile , ils en aient ainfi 
'difpofé les detçrez. ]"y montai néamoins, 
l'obfervai éxaAement & avec plaifir ; Se en 
cfët , après l'ordre qu'ils ont gardé en la Aif- 
pofition de ces gtolîcs malTes de pierres , il 
nefepeut rien voir de mieux. Du haut de 
cet etcaiier on enrre dans la chambre du 
■ icpulcre, qui eft longue de quaranre pieds j^ 
ou environ , fur vingt Se un de large. Sept chambre 
pierres la couvrent toute , chacune def-dui'épiiV; 
quelles pofée en largeur efl: apu'fée de côté "^ 
& d'autre ; & le refte fe foùtient en l'air > 
énorme d'une voûte fort uniCi comme 
de nos planchers. 

Le fepiilcrc qui eft bâti au boufde cette 
Chui:^ i eft âtué de tiavets de lëparf de 
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Minaflë : Ton y voit aufïî un grand pUîef) 
gros excrêmemcnc , d'une feule pièce c'"' 
cette pierre (i'Egy.pte , que Bélon en pli 
lidUrs cndcoits apclle Thébai'que , de Ji 
quelle i'aiépiouvékduTet-c, par Ic&GOu,f 
de marteau que j'y donnai/ans en avoir ;; 
mais pu détacher reuleinent un éclat ; & c 
qui m agréa davantage, c'eit qu'elle tcndoir] 
uiï Ton comme une cloche ', mais fi doux & 
fi éclatant » que fi j'euflc fait cette expé- 
rience dansunlieudccoavcrc, onl'aucoii 
fans douce entendu de bien loin/ Au rcftc, 
le fépulcre n'a point de couvercle ï je ne 
fai s'ilaétérompuTOus'ii ena jainaiseu, 
p«cequc le Roi , à ce que dit le peuple de 
'ce quartier igno;?nt&grolllei, qui a fait 
bâtir cette Pyramide, n'yajiiiais été enfé- 
velij&qarpourGelaclïe eft demeurée oi»- 
vcrce: la porte même ne fe trouvant plus > 
à la di^rence des autres Prtaniides voifincs 
qui font toutes fermées. Quoiqu'il en (bit, 
'le fépLtlerc aétcrftbriqué'an-cenrre de cet- 
te Pyramide en travaillant à fa conllruc- 
tion , parce qu'il n'cii pas croïablc c^u'il j 
ait été rranfEK>né depuis, vu l'entrée qui 
eft fi étroite, ôcplufieurs autres dificultez, 
fleSiénr Je n'eus- pas moms de pUifità voir la Py 
^*''" tamide par-d^ors , parce que je montai 
^*ç jufqujïs fiit lacim», d'où on découvre la 
fur le mer & l'Egypte , avec beaucoup de paifs 
lommet qui l'environne qui faitle plus bel a/pe»2; 
delà Py.qui fepuiflè dite. Sur le plus haut de la Py. 
*"""' ramide , du côté qui envi(âi»c l'Italie , }c 

fravai mon nom , & celui àe la pcrfonne 
a monde que j'honore davantasîej Scavant 
de m'en écarter, je pris plailîr a faire tirer 
quelques flèches par mon Capigi , & pat 
4!l£lques autres Turcs qui ttoient avsc 
nous k 
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HOus> mais je vous alTûrc que quelques 
puiJlans Se vigoureux qu'ils nidcnt , il^ne 
purent jamais en pouHèt tî loin , qu'elles ne 
retombaifent toiîjouts fur les degrez de b» 
Pytamidejau pied de laquelle m étant ren- 
du , je fus voir les autres , fur Icfquelles on 
ne peut ^nonrer j & là, tout auprès 1 j'ad- 
' mirai une grande tête, qu'ils apellent le 
Sphinx , qui ett alTiJrement un beau mor- spf"'ii» 
ceau de pierre, de lalraême forme qu'on ""_ 
nous le reprcfente. Je ne me fouviens pas gieufe 
bien d'avoir lu ii ce tscher eft naturel engrun- 
cét enfiroit , ou s'il y a été tranfporté , com- «m*" 
me il y a plus d'aparence , à caufe que la 
campagne cil fort unie & fablonneufe -, Se 
e'eft dont on ne peut s'apercevoir >patcc 
que le fable s'eft augmenté de telle forre , 
quele Sphinx y cft enterré prcfque jufques 
aux épaules', enforte que s il y a été trans- 
porté , le travail en a été beaucoup plus 
eonfidérabietjueceluidesObélifques; par- 
ce qu'en éfet il cfl fort grand , quoique de 
iàferme&defaiïtuation, i! foit indubi- 
table qu'il y a plus de fecilîté à conduire ■ 
de femblables ouvrages . qu'à bâtir ces for- 
tes de Pyramides, au moins on ne craint pas 
tant de les rompre. }e n'avois pas encor fa- 
tisfait ma curiofî té , lorfquela nuii me fur- 
ptit i & pour l'aller pafièr dans un pi- ^-s-,* 
lit hameau , éloigné de quelques milles ,jeiij 
oiijedefiroisvoird'autresPyramidesquiy vaiié 
font , je fus obligé de marcher deux ou «""« 
trois heures dans robfcurité. Nous y ar- 5„, i^ 
rivâmes à la fin ; & parce qu'il étoit fort p,|-, ^ 
tard, "nous n'y voulûmes point entrer :pburV 
nous drefïàmes feulement nos tentes au vuir 
pied de fes murailles, dont nous ^^'ons J^f^'f " 
toujours munis , & de toutes les autres cho- A 
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ésmcelTaires à la vie > pour nous précati* 
!tipnner contre l'extcé mile. Ce hameau s'a- 
pçilc yibujîr. Bdoaquii'a vu, croit que 
ce foit l'ancienne Bujtris ,- mais je fouricns 
que non : parce que Bujiriy, félon Hérodo- 
. te, eftlïrucc au milieu de rifle de i?e/M>& 
celui-ci en cft fore éloigné. Déplus, c'cft 
quecét^è«/7reftunno(n Arabcjqui fignî- 
iic Père de Sir, qui elt le nom- propre de 
quelque homme i&dccette fàçoo j'ai trou- 
vé plulieurs noms de châteaux Si villages 
d'Egypte j compofez d'Ahu >'qui fîgmfîe 
l'ère , & des noms propres d'hommes. 

Le jour fuivant, qui étoic le y. Décem- 
bre, aiant levé la rente de grand matin) 
nous allâmes voiries autres Pyramides, 
qui font plus éloignées,&: derqucltcs Béion 
£iic mention , comme de pluâems autres 
petites i mais non pas d'un autre , beaucoup 
plus haute, qui ^fôrt éloignée dans ces 
campagnes defabledu côtédumidi. Ce» 
Pyramides s'apelleni des Mumics, parce 
qu'elles font iituces dans le pais faolon- 
neux, où le trouvent les Mumies. Sur le 
chemin on ne voit autre chofe que de* 
pleines de fable crcs-délié & jaunâtre, com- 
me celui dont nous nous feivons fui le pa- 
pier, fec extreraêmenrj & tout autour» 
é'elpace en elpace, quantité de Pyramides, 
de oifércnte Iiauteur i mais toutes fous une 
*' même forme. Cette plus grande, que je 
*, fusvoir, elt éloignée de plufieurs milles, 
t fort haute, ôc parâicement belle ', mus 
. par-dehors letems Ta tellement ruinée, 
qu'il eft prefque impolfible d'y monter 
jufqu'à lacimevc'eftaullidcquoijeneme 
mis pas fort en peine j mais je la voulus 
examiner par ic dedans , parce que l'entrée 
im 
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. feoitouvertc&tncparatplusfacllcquecct- 

. te auireque j'avois vue auparavant j parce 

quekcheminqaiconduitaii-dedansj&qui 

cli fti'ten façon-d'un puits, prcndfanaiC- 

iance' d'un lieu plus élevé. Enfin il elt in- 

■ diibiiabic qu'il eft deux fois plus profond 

que celui de cette autre Pyramide ; il 

' n'eft pas (i rapide , Se par conféquent on y 

' chemine plus fecileincnt ; mais il va ft bas> 

' que je croi afliircment qu'on peut décendrc 

jufqu'aux fondcmens. Néamoins quoique le*ît«i 
cette ailée foit moins penchante que l'ao- y lli jj . 
' tre, elle nous fut fort cnnuicufe, parce que (*„d ' 
comme la Pyramide elt coûte ruinée par- dans tel. 
' dehors , il en eft tombé de grolfes pierres j '' <pi' 'a* 
' gui l'ont tellement embarraflëe, qu'il elt'^""*'" 
I impoUlble de fê diipenlèr de nager flir les L'inj*; 
' pierres] comme le Dofteuc de Naples fait ^ 
' fur l'eau: & quelquefois nous paltionspac 
' des endroits 11 dinciles^que je ne favoîs 
I qu'en penfec ; parce que li par malheur une 
de cespierrcsTefût ébranlée, ou que quel- 
qu'un par malice,vû que nous étions parmi 
des Infidèles, en eût tait rouler une autre, 
qui nous eût fi;rmc le paUàge^c'étoii fait de 
nous,& nous nousfuflions vus tous vivans 
dans le fépulctc ; mais fi jamais j'étois ten- 
té d'y retourner une autrefois, je vous jute 
^ue pour me ptécautionner contre tous les 
cvénemens, je voudtoistnettredesgardes 
àl'entrée, avecordre et^or, quelijy tar- 
dois trop» d'y décendre avec des pics j par- 
ce que ceux de dehors, c<Hnme maîtres de 
la place , pourroicnt toujours rendre beau- 
Coup plus de fervice qucceux du dedans, 
quelque provifion qu'ils eurent feite de 
pics & de bêches > parce qu'il eft impo^ible 
^u'un homme fc puHTe niie palTage -, Se de 
«ici 
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. ctierpourfe ftire entendre > l'cfpéiancéit^ 
■ roit inutile. Enfin nous nous y rendîmes 
iaos toutesccs précautions; au pied de cet- 
te décente) nous nc^ttouvâmes point de 
■. dc^ez comme à l'autre Pyramide j mais 
ieulemcnt un caveau fortrpacieux,hauti 
proportion, dont la voûte Je termine en 
angle, à la diference dé l'autre , conjours 
en s'étrccillànt par le haut : de ce réduit > 
par une petite porte fbn baffe , on entte 
,. dans un autre de la même grandeur & de 
■ V*'*"* la même façon, pace qu'n fe peutâiie 
•ucî^uti 5"c plufieurs perlonncs ont contribué àla 
civeuiK uruftuic de-cette Pyramide > '"^is tûdaiu 
^'il Y l'un ni dans raurr&je ne trouvai aucun fé- 
*""""■ pulcre; deforte qu'il ftut .néceflàirement 
^u'on n'y en ait jamais &it , ou qu'ils aient 
' «té rompus. Il eft bien vrai que dans le fc- 
. condcaveau,il s'y voit une porte abandœi- 
née parmi les marbres , d'où aiani détaché 
une pierre , je m'aperçus qu'elle alloit pla* 
avant; mais la hauteur ciLtelle, qu'il fàti- 
droit une grande -échelle pouty momeii 
fluelques-uns du pais alTurent que le fépuU 
. cte eft dans cette troifiéme.^rhambre. ]c 
ne vous en dirai nea^ parce que je ne le 
- pus voir; mais je n'auroispas oepeineàle 
croire, afin que le corps qui y fcroit fôt 
pluseniûrecé,par la dificulté qu'il y a d'y 
Il eon. entrer. Nous nefûmespas plutôt fortis de 
"■«c «ttc Pyramide que "la nuit nous furprit» 
oueioues^i'o'^t': ^"''^ "0"^ fUt impoJlible d'aller 
fiibiuiu voir les Mumies. Je ternis la partie au 
du iku lendemain , afin de fatisfeire Ja ^allioii. 
«™?i guei'avois d'y pafîer queique-tcms, Scd'j 
' «"T' fi, ^^^ touiller , dans la penféc que j'y trou- 
'verois quelque chofe de curieux. Nous 
nous tcciiâmcs dans un village apelté Sac- 
forat 
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Je'ara , qui eft'le plus prochedes Muiniçs, 
dans lequel demeurent ceux qui les trou- 
vent >& qui ont acoûtumc de iesallercher- 
clicc pour en tiret dcquoi iâire fubjifter 
leurs familles > ne fâchant à quoi s'ocuper 
plus utilement , i caufe de la ftérilicé dti 
païs.Nouspaffâmeslanuitdansunemaifon 
de ce village ■, le foir il y eut quelque conteC- 
cation entte leshabitans , à qui nous retiré- 
roit > & fur la bonne opinion que je conçus 
d'une maifon , fur la porte de laquelle il y ' 
v.avoit une infcriptionméroglifiquejjV vou- 
lus demeutcrj parce que )eme,perruadaî 
que le maître à qui elle apattenoii, qui 
dvoit iu l'orner de laforie, avoicfans doute 
plus d'efprit que les auttes.'Nous couchâ- 
mes donc là; & parce que j'étoisàpcu près 
informé -de la façon de i^occder pour ces 
.Mumiesjlefoir mêmc-ie fis publier par le 
village >queceux qui enauroientà vendre, 
Je leur en donneroisdel'argentj&quequi 
feroit bon pionnier Se adioit à déterrer les 
, Mumics , ne manquât pas -defe rendre le 
matin dans mon logis , avec les inftrumens 
néceflàires à cette cntreprifc , dont je vou- 
lois être fpeétateut , & que fur les lieux je 
. les récompcnferois à leur difcrétion. 
' L'elpérance dugain fit tant d'impreflîon vi^ 
fur ces bonnes gens , que le lendemain dès fiei" ft 
le matin , je m'en vis environné de plus de '*"?'«''* 
cinquante] dont les uns m'aportoientde„''/mB^ 
petites idoles , les autres me promcttoient ^ 
de me conduire en des endroits qui leur 
étoientconnus,& qu'ils faiisferoient m^ 
cutiofitc : enfin ils firent tant , que je con- 
vins avec eux tous , & allâmes de comp»- 
snieaux lieux qu'ils m'avoient indiquç&i 
j'avois bien ctcnie hommes avec moi> 
* iiutf 
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Hvi nns les pionhieis, parce qu'outre ceusâtf 
«ce itumailon , & qudquesibldatsciucj'avou 
mnte pris pour nous efcorter , vu gu'éfetHve- 
î^iêï* in^"ï •' ^'y * point de Hîrete parmi ces 
«Cl l'on Infidèles > pluiieurs de mes amis du Caire 
irouTe Ce joignirent à moi par ocafïon pour J^ite 
le» Mb- ce petit voïagc. Nous voilà donc enctie» 
*"*•• min , aimez comme des Saints Georges î 
étans arrivez aux Mumies, je reconnus un 

Î'eulepaïs) Seat vis qu'une campagne de 
àble à perte de vue , comme les autres que 
t'avois dqa pafTées , & dans laquelle on a 
âtiautrcfbis une infini lé de puits très-pco- 
fondsiSU fond defquels on voit tout au- 
tour des lieux bien voûtez , à peu çrès de 
la façon que le font pbs citernes ,oul'ona 
taille des tombe3us,& âbriqué de peti- 
tes caves , dans lerquclles on enréveliâok 
les corps de la feçon que je vous le dirai 
plusbasienfuitedequoioncombloit&juf^ 
temenclespuitSj du Table mémequi couvre 
la campagne > qu'il étoit impoUtble après 
de les reconnoîtrc \ dans chacun de ces 
puits, on entecroit çlutîeuts corps )(]ui 
dévoient être d'une même âmiUe , comme 
nous , qui avons une cave pour toute la nô- 
tre. Je fuis pcrfuadé de cette vérité} fuie 
laport de Belon , âc.par les puiis décoa- 
vects i que l'on a vuidez , que j'ai vus dans 
la campagne, d'où les Mumies avoicnt été 
1 tirées en divers teras , par les habitans du 

•^ païs qui les courent jnceiîàment. .Te oo 

Toulus point décendie dans aucun de ces 
puits vuides > comme font plufieuts > & 
tommeil eftévideni que Belon enacula 
cuiioÂtéi parce que mon but principal 
<£toilde voir les corps comme ils font enlc- 
.TcUsjpoui; en|>ouYoii pailer, fans m'en n- 

pOP 
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porter à ce que leshabirans en auroietit en- 
tendu dire.Ccpendant comme j'avois beau- AinSé 
coup de pionniers avec moi, je laiflàiàdu sie« 
part tous ces puitsquîavoient été fouillez, jl'''» 
& les ocupai tout de bon à en chercher .' 
quelqu'un qui n'auroit point été éventé : 
mais parce «qu'ils ne favoient pas au vrai où 
il y en avoir , je donnai nôtre travail & 
nos foins au hazard. J'obrcrvai donc où le 
terrain meftmWa moins lafcoiiré& moins 
remué , parce que lès endroits que les ha- 

■ tans ont plufieursfois fondé inurilement, 
je connoiflèni aflëz; là j'atachat mes pionj. 
ni ers en divers quartiers de la plaine ; pour 
leur donner courage , je fis drefler mon pa- 
villon au milieu de ce champ de bataille , 
Rvec réfolution de ne k point quirer , que 
premièrement ilsn'euflent trouvé quelque 
choie. Parce que je ne pouvois pas erre pat 
tout j pour empêcher qucmes pionniers np 
me ttompa/Tent , j'avois misun de mesgens 
en fentinelle à chaque foflè qu'ils cteu- 
Toient > afin qu'ils m'apeUaflent auflfî - tôt 
qu'ils auroient découvert qucltjue fépultu- 
re , ou quelqu'autre chofe , qui en vajur la 

■peine. Pendant c]ue l'on travailloit avec vkk 
«ne ferveur incroïable , unnie^eshabitans, drefltr 
qui le foir iprécédent témoîi;noit avoir'^*'*"?"! 
quelque choie à me vendre, s'aptocha de?:" "îî^i, 
mon Truchement & lui dit à l'orcrUç , pUnt. 
qu'il avoir une Mumîe toute entière , par- 
lùitcment b^lle , qui n'écoit pas éloignée-, 
que fi je la defirois acheter , il me la 
montreroit \ mais fur - tout qu'il ne vou- 
Joit pas que fcs compatriotes le fuflcnt» 
de peur qu'ils ne partageaflènt avec -lui , 
fdon leur coutume , la récompcnfe qu'il 
en cfpéroit ) que fi je la voulois voir ,41 fii- 
Tmei. P ioit ' 



loit quefaUaiTe £ânscux,oùilniecondiû> , 

roit. lefiisteUen)cncf«isÉiitdei'avisque 

mon Truchemcnc m'çia communiqua, 

qu'aïant donné l'oidieà tousceuxqui'lia- 

valloiemt& aïant prisavec moi Thonm 

nnteEprcie> & le Peintre, je fuivis âpied 

cél bauiiant j-gui écoic acompagné de deux 

ou trois de Tes païens, tl nousnic cheminer 

plus d'un mille , &c peui-ëtre plus de deux'. 

c'eft tout voijs dite, que cette traite me 

lemblalongue , quoiqu'il me dit toujours. 

On loi prcnonscDurage, nous y voici. Nousarti- 

àonne vâmcscnfin à ce lieu tant déliré , oùptochc 

"'tj'''"d'un puits > qui étoit découvert & fouillé 

m'e ié- depuisttoisoil quatre jours, il avoir caché 

couTcr- fousle fable uneMumie qu'il enavoitti- 

K, rée,c'eil-à-dirc le corpsentier d'un homme 

mort,quime parût quelque choie dcbcau 

Se de galant , pour avoir été parfaitement 

bien confervé & enféveli le plus curicufc- 

PefcT'- ment qu'il fe puifle dite. Ce cadavre fem- 

*""'êu(e ^^^^^ ^"^ ^"'^ ' ^ '°"^ étendu ; mais cm- 

"ilne maiiloté trcs-éiroitcment , envelopé d'une 

wumie infinité d'aunes de toile fine , & embaumé 

«lu'onTiiide ce bitume, lequel incorporé avec la 

vendit. chair,s'apelleMumieParminous,donton 

fefetr en ni^decine. Ces bandes, & tous 

cesligamcns, me firent fouvenir d'abord da 

Lazare telTufcitéjqui nous cftEeprefeméde 

laforte. De plus, ilyavoit tout autout 

du corpsune couverture de même toitc, 

bien peinte ÔCbicndorée, coufue auunl 

qu'on fauroit dire , cirée comme je croi Sf 

cachetée de tous cotez de plufieurs iinpret 

iïons fur du plomb, qui marquoiema^ci 

iacondition delà peribnne; de pluj fui 

cette toile extérieure, qui cnvelopoit le 

corps, comme Aii le cûuvcrcle d'une caflct- 
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te » on avoir peine l'éfigie d'un jeune 
liomme , qui ctoii fans douce le portrait du 
mort,mais revêtu de ks habits, otnédepuis 
les pieds jufqu'à la tête de tant de bagatel- 
les peintes te dorées , aveclî grande quan- 
tité d'hicroglifiques , ,de caraftéres . &C 
àe fetnbtabies fantaifîes , que fcion moi c'é- 
toit ia plus joiie chofe du monde i ouctc 
■que par ces marques évidentes , les perfon- 
nes lavantes peuvent tirer mille beaux té- 
moignagesderamiquitédecetems-U. Les la 
habits de ce jeune homme fembloient être foi"' que 
longs . depuis le col jufqu'aux pieds , Se 'J^^' 
de toile nnc> dont lelon Hérodote, les|„a„. 
Egyptiens de fon tcms avoient acoutumé ciem 
dercvéïii. Maisdeplusjonvoïoitfurcct- f?"'.*"-; 
tetoilequi couvroiice mort, quantité de j"*^''' 
petites pièces d'or, avec piufieurs orne- mota. 
mcnsdepicrtcsprccieufcsj&decaradléres 
inconnus , dont l'impreflion paroiJTbit en- 
cor un peu. Un ornement d'or , enrichi 
de belles pierreries lui couvre larête, fous 
lequel on voit Tes chevetijt noirs Se frifez , 
quipoullèni dchors:ra barba auâl , quoi- 
qu'il en ait peu , eft noire & ftifée, d'où ie 
puis juger de la couleur de fon vifage Se de 
îês niaius,qui eft brune extrémemenr, prei^ 
que couleur de terre . & forr aprochante de 
celle des plus clairs Ethiopiens ,' qu'il éioit 
originaire de ces parties les plus méridio- 
oaresdcrtgypteAipcricurc, plutôt que de 
celles de belta, d'où les hommes ne font 
pasordinaiicm^ili bruns. Aptèstour,il 
e(t évident qu'il étdit de condition, tant 
par CCS orncmcns d'or Se de pierres pré- 
cicujcsci-dcjliismeniionnczjqncparccsca- 
chetsde plomb qui pendent de tous Icscô- 
lez de cette toile , dans laquelle le corps 
F 1 eft 
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[ enféveli, & fui lerquels on ne recon- 
noiflblttqu'avcc peine un animal qui y écoit 
rcprefcnié. 

Un témoignagcencorquecc jeunehom- 
rae étoitde qaalitc,c'cft qu'il porroit aucd 
une chaîne d'or i peu près de la façonne 
Orne- nos Chevaliers delaToifon, aumîlicudc 
weM laqucUe,rui lapoitrincon voit uneMédail- 
«iie le d'or qui y cil atachée,ruElaquellc la fi- 
Mumte S^Tc d'un oifeau^char^c de quantité dcca- 
itait raftércs qui nous Ibnt inconnus , eft reprc- 
^wfi^' fentéei félon Diociote Sicilien, les Prêteurs 
des Juges portoieni anciennement en 
Egypte delemblables chaînes d'oravec la 
figure de la vérité :ainli on peut dire que 
celui-ciavoitéxcrcécetteCharge,î& peut- 
être même que la reprefentatîon de cet pî- 
feau qu'il portoit mrlapoitriDe,nefigni- 
fioit que la véritéjouquelqu'autrc cnofe 
fcmblable. Il tenoit dans la main droite 
unetafle d'or pleine d'une. liqueur rougeije 
ncfai fi c'eft vin ou fang) mais je croique 
c'eft piûtôi du vin , 6c conformément àcc 
que ciit Hérodote , je Aiis affûré qu'il figni- 
nc quelque ofrande en facrifice : de la main 
gauche , aux deux doigts de laquellcj à fa- 
vpirà l'index & à l'auriculaire, il gotic 
un anneau d'or, qui ne ^affc pas la [oin- 
■turc la plus prochede l'ongle, & tient je ne 
(ai quoi faiicnovalcde couleur fort obfco- 
te,quia'beai4Coupderaport,li te ne ne 
trompe, à un de ces fruits qui sapellcnt 
en bon Tofcan PeirQu'ciam , pAt les Lom- 
bards Melan^anei , à Rome MarigKani,& 
vulgairement à Naple Moltgjiâne , & j! 
CireoRf. croi même que ce n'cft pas ians qiieluue 
«"=" miftérc. Il aies jambes K les pieds nuasi 
lîcufcfc' feulement avec des fandales noires , qui ne 
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couvrent que la plante des pieds , où il y 
a un lacet noir qui prend pat-deiTous la fe- 
mclle , entre le gros orteil âc l'autre doigt 
qui le fuit , Sc qui lie les deux quartiers qui 
viennent, de derrière le talon , qui font un> 
bel éfèt fur le pied. Mais le plus curieux eft^ 
une écfaarpe qu'il pone à la ceinture , fur 
laqiKlle on a écrit en lettres noires & ca- 
ractères Egyptiens, dont je parlerai ci-après. 
cette parole , EV f VXL c'eft-à-dire, 
Êmiche > ou Eutichio , qui iîgnifie en Lan- 
gue Gréque , bonne avanture , d'où je pen- 
le qu'il en pottolt le nom , & peui-êtr& 
même que c efl pat corruption delalangue 
du pais qu'ileft écrit par un I final , & non- 
par H, -5, félon le dialefl:e Girec, comme 
on peut dire encor de la t >q'ii lîgnifieDieu- 
cliez eux aujourd'hui» & dont iisfe fervent. 
au lieu de la lettre T , ôc qui cft làns doute 
ce &meux Tiw des anciens Hébreux, ÔC. 
des autres Nations , en forme de Croix , lê— 
Ion Origcne & S. Tèrôme,qui eft la marquc- 
des prédeftinez, dans l'Exode & dans I A- 
pocalipfe ; & que les Juife les plus moder-- 
nes, félon Ezéchiel , comme le remarque Can*i. 
fort bien le dofte Génèbrard > ont mali- Cni itéé 
cieufemcnt corrompu & changé en haine t>i«*»tt 
de la Croix , en un autre ffgure de la âçon 
qu'ils s'en fervent aujourd'hui, & que 1 on- 
peut voir parmi leurs cataftéres.IIfe pour* 
roit bien faire auiÏÏ cuie celte parole EV f 
VXI , fiit un verbe à la ttoifiénie ou fécon- 
de perfonne de l'impètatif j fupofé que par 
quelque taifon de la lang"ueEgyptienne,en 
cela diférente de la Gréque , la terminaifon. 
de la dernière JiUabeTne répugnâr point i, 
&: qu'elle voulût duE , qu'il foit heureux.. 
l'arules peut-être q!nls ont acoûtumé de 
P î dite 
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drre fur les morts . pour la dernière de teun 
cérémonies, &c qui font aHèz confbrmesî 
la prière que nous âifons pour les nôrtesj 
quand nous difons> qu'ils repolênt en paix> 
de la même façon que Virgile introduit 
£née , lequel pleurant fur Paîlas i qui étoil 
liiort , K qu'il envota à fon Père pour le 
iàire enterrer dans le tombeau de (es Ancê- 
tres , dit, 
Mort cher Patlas , adieu pour la der- 
nière fois. 
leSieut Quoiqu'il enfoit,ie pris grand plaifir à 
v«iié ^^'"^ cçx^ Mumie, « en mème-iems |e 
*chc[t« convins de prix avec le Marchand pour 
eeite trois piâfttes , que je lui donnai inconti- 
Uimic à nent , fâifant qualï confcience d'avoir une 
bonntii' chofc de (î grande conféqucnce i Ji bon mat' 
ché., & le priai que s'il en avoir davanta- 

Sc, qu'il me fîtla gracç de melestnonircii 
me répondit que dans ce même puits , il 
ycnavoiu une autre , qui n'étoit pas moim 
belle > mais je lui témoignai qu'a m'oblï- ' 
geroit fort de l'y laiflcr , 8t que pour con- 
tenter ma curiolïté , je deiiiois y décendrc. 
Te ne gagnai rien néamoins fur fon efprit \ 
■ «l'aviditéde toucher de l'argent de cette 
, féconde Mumie fut fi grande qu'il ne m'en 
voulut pas donner lé loifir. Il fit doncdi- 
cendie un de ces compagnons au fonds du 
puits, parle moïcn dune corde, & la tira 
dehors en ma prefence. Elle étoit parfaice- 
Mumie ment belle , acommodée de la mcme£i> 
eurieufe çouque l'autre, & portoit la figure d'une 
jeune I^une Dcmolfelle ,qui devoir être fans doa-' 
Dcrnoi. rc , OU la fenmie ou la fœut de celui que 
fcUe. nous avions déterre ; parce que les habî- 
tans me dirent, Se mjjpie i'cn fus témoin 
oculaire, que ces deux corps étoient dans 
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on même fépulcre , l'un auprès de l'autre. 
Le vciemem de cette DemoiIcUe eft beau- 
coup plus enrichi d'or & de pierreries en 
{■einture , que n'cfl: celui de l'homme. Sur 
es pièces d or quiy font reprefentées , ou- 
tre plufieurs matgues & caraftércs > on y 
TOÎE de certains oifeaux & de certains ani- 
maux qu'onyagravcs,quifontprcfque&its 
comme deslionsv Tur une , qui elt plus bas, 
verslcmilieujOnyvoicunËŒufou une va- 
che, oui doit CEte le iîmbole d'A^pis ou 
A'l&s\ fur uncaucre , qui pend fur la poitri- 
Ae , à la plus balTe chaîne , parce qu'il y en Su oi 
a plufieurs, le foleil eli reprefënté. Le pein- ncmcni 
tie titiatàitauHîdespendauS'd'oreilIes de 
merrëfies; des brajlelccs aux bras & aux 
F»mbes ; plulîeius bagues aux deux màîns i 
t'elt-à'dire , une à chaque doigt de ht 
Main gauche , excepté le pouce ; « à l'in- 
dex, elle en porte une féconde à la jointu-' 
re qui eft !a plus proche de l'ongle : à 14 
< main droite elle n'en porte que deux feule- 
ment, qui font au doigt annulaire, dont 
tUc'tientun vafe d'or tort petit, prefoue 
delafoimed'unbocaidontonfefenàRo^ 
mepoui donnetàlaver, quand on fcdoit 
mettre à table , & il féiiil>lc qu'elle le tien- 
ne négligemment, avec deux doigts feule- 
ment. De la main gauche elle tient com- 
me un paquet de certaines choies longue) 
& rondes, que je ne puis difcernerjÔC 
pour vous faire voir de quelle façon les ' 
Mumies font enfévelies dans le fable , je 
n'ai pas encor voulu nétoïer celle de cette 
Démoifellc : au contraire , j'y ai laiffé du 
iàbleen beaucoup d'endroits jgQui a même 
un peuéfacé de lapeintute. Cette Demot- 
lëlle n'eft pas de couleur It brune que le jeu- 
P 4 ne 
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ne homme. EHe a ncamoins les cheveu* 
noirs,, plutôt ërifez qu'autremenE > Se âo- 
ùns.iouc aleniout fur le vifâge: elle a les 
yeux Se les fouccils noirs, e^ui Tout fbrc 
f pais > 8c qui fe ioignent de même qu'ils les- 
aiment eticor aujourd'hui en ce païs. Elle 
a de plus les yeux fort ouverts & oien fên-' 
dus ', & il iemble que les paupières de dcf~ 
fusécdedeflbus foientun peu obiiurcies» 
dont j'atribuëkcaufeil'aiitimoînc qui eft 
fort en ufage encot à prefcnt parmi tou- 
tes ces femmes d'Orient ;, de la âçoa 
que la Sainte-Ecriture en parle ioucIian( 
lancieimc Je^^i- Au rené > je vous di- 
rai que la peinture « tant de l'homme que 
de la ièmme , n'eft pas l'ouvrage de quel- 
que excellent peintre : elle eft à peu prè* 
de la manière que nous votons à Rome dei 
figures du tems jpaiTé & grolTiércs ^qui re- 
lesient prcfentcnt des SainB. Auparav-anc quece 
délia païfan me demandât quelque récompenfî» 
VaiiÉ jeiui contai d'abordune fois autant de pferf- 
p!r*cu "csquejeluicnavois déjà donné; inaisje 
Tiaii[é' 1^ dis qu'abfolument je voulois décendre 
dini un aufondsdecepuitsj&qu'ilâloitqu'ilm'y 
fnicioù aidât ornais parce qu'il étoittièt.profond» 
deVia"' *" '"Oins de cinquante ou foixante palmes» 
miei. "' & .4"''! ctoit li large , que je doutois , moi 
qui ne fuis pas un géant , il je pourrois m'a- 
puïer des pieds fie des mains contre les 
pierres > joint à ce que je ne mefioispas 
beaucoup à un homme feul qui étoit au 
bas : pour plus grande fureté de maperfon- 
ne , j en fis décendre un autre qui m'aidoit 
par-deffous ; mais ce fut après que Thomas 
s'y ftit rendu au fonds , avec quelques ar- 
mes ) pour fc précautioner contre les acci- 
dens i m'étant feit une ceinture d'une cor- 
de 
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de qui ctoit affez longue , j'en abandonnai 
la conduite à ceux que je laiflaienhaut|: 
de cette façon je me Us couler en bas fbtc 
doucement j & je trouvai la décente beau- 
coup plus làcile que je ne croïois -y cnforte 
que làns autre fccouts que celui de cette 
corde , je m'y rendis âcilenieni &en fort 
peu ds icms.. Etant donc arrivé fous ces 
voûtes 1 je trouvai des fëpulcces remplis 
de corps morts, d'où on pouvoit conclure 
que le paiTan-nous avoit dit la vérité , SC 
qu'ir n'y avoit pas long -tems que ce Puits 
avoit été découvert. Xcs corps y étoient "ff* 
couchez fans ordre dans ic fatle. comme '^lu"" 
ic vous ai dit , lequel pat fa féchereffe les atuit. . 
maintient & les prélecve de la corruption j 
ils ctolenitousenrévelis de la même façon, 
dans de feinblablcs écharpes &de pareils 
parfums ; avec cette difctence néaraoins ■ 
que ien'y. en trouvai qu'un dans ces ajufte- 
mensd'or &.ds peintures, que j'aircniar- 
quiies fur ces deux dont nous avions déjà 
troublé le repos , &c doat j'ai fait mention 
ci-dcllus ; encor n'étoii-il pas bien condi- 
rionné, par l'iraprudcnce paut-êtrcdeccs * 
païfans , qui l'avoient câté en le fouillant. . 
Tous les autres , donc le nombre éioir af-- 
fez.conitdérable , étoient feulement enve- 
lopezdans de limples bandes ,& embau- 
mez de bitume commun, fans ces orne-- 
raens que je vous ai ipécJliez , .d'où- l'on 
peuc.jugcrque ceux qui avoienr été eiifé- 
vilis avec tant de foin , étoient des perfon- - 
ncs de condit ion&chcfs de famille y de que 
les autres n'écoient fa'ns doute que fervi- 
ïcurs , ou nullement qualifier , conformé- • 
ment à ce qu'en ont écrit Hérodote ÔC 
Diodore Sicilien, que les Egyptiens enf> 
1' ï veUT- 
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vcliiroicnl.lcscorpS)avecplus ou ntcnns 
dedépenfc , félon laquaiiti; (les pcironnesi 
& delà feçon que je fai vu ici. Celui dont 
je vous parle , qui avoic ces ocnemens d'or 
& de peinture , fût trouvé par le Paï&n 
dans une caijre de boistlur laquelle ou 
avoir gravé i'éfîgic d'une Demoilelle.que 
l'on rcconnoiflbir telle à là coéfure , avec 
cette bande large &c égale autour du vifi- 
ge , flotante desdeux cotez vecs la poitri- 
ne , comme cm nous rcprefente celle du 
le Sphinx, fymboledc la fertilité de l'Egy- 
Sphini picparlcsinnondationsduNil-, quiairi- 
'", "" vent judement quand le Soleil Ce trouveau 
fiqie* '' ''S'i^ "^^ Lion 8c de la Vierge j auquel tcnis, 
paimi itlon Gilles Solin , les Prêtres Egyptiens 
ir. Egy. croient que Icmondcaété crccv& poutce- 
pucBi. ]3 i|5 ftijrnent que ce montlrc portoit la fi- 
gure du Lion , depuis la ceinture en Bas, 
& du refte celle d'une Vierge ; d'où il cft ■ 
évident que cet ornement de tête , qui 
étoit taillé fur cette caific de bois , eitla 
coéftired'unc Vierge , fort difêtente de cel- 
le d'une autre femme, que je trouvai en- 
tctrée proclie d'un homme ■ qui étoit fans 
doute fon mati.Oril me fouvient qu'Hcro- 
Dfver- dore , auteur très-ancien , feit mention 
&ti de aue les Egyptiens confervoient les corps- 
Mumin. jjjjjj jjgj ftatuës de bois , au Heu de caiiTci. 
qui reprefentoienr l'éfigic du mort jtelte- 
ment que la cailTe ou Ta Itarue de la De- 
moifelle avoir été ouverre dans la même 
fépulturc , l'examinant de près j'y trouvai 
deifus plulîeurs hiéroghfîqucs qu'oay 
avoit jgtavez > comme cela me plaifoit , je 
la iîs tirer dehors: niais pour le corps de 11 
Demoifelle qui éroit dedatis, & que l'on 
lecoopoijToit encor à fa petitelfe'> je ne 
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mefouciai pasde l'avcHr toiitïnricr.vûque 
comme je vous ai dit , les paiïani, l'avoicnc 
gâtée en fouillanti mais je le fis rompre 
par morceaux en ma prefbncci, autant poitt 
luger du mêUnge des os avec le bitume t 
que pour avoir de cette mattéte dont on 
K fetc en médecine, &C qui eft eflimce» 
comme vous favez ; joint à ce qu'ils fou- 
tiennent ici , que celle des Dcmoirelles Sc 
des corps vierges elt la meilleure -, Se de 
plus enCOT , pour voit s'il ne fe rrouveroit 
point dedans ou autour parmi les bandes > 
quelque curiofltè de petites idoles ou cho- 
ies Semblables , parce qu'on me dit au Cai- " 
re , qucces petites idoles, dont il y a gran- 
de «loantitc 6c de plufieurs fottes , fe ttou- 
voicni dans ces Mumies, vu que quand ils Sapni 
enréveliflbient les corps, pour la iutctédu fti'ioi» 
mort , ils en rentèrmoicm dans la poitrine, ;,|;'„**' 
comme leurs Dieux tutclaites : parce pue^y. 
ccUc-Ià écoit des plus richement ornées > pticm i 
& peut-être la fiUe des deux que nous ',«6"'' 
avions tirez , il yavoit toutes les aparenccs „„,*'"'' 
que nous y ttouvctions quelque choie ne 
curieux plutôt (^û'en aucune autre, }ela 
mis donc en pièces , mais je n'y trouvai 
rien du tout -, ce qui ne me futpiit pas ; car 
de la façon que je vis qu'elle étoit , je crus 
comme imponible que dans ces cotpson 
piit renfèrmctde ces petites idoles,fur-touc 
de la grandeur de celles quej'avois viics 
au Caire , Se. quj ctoieni de jaipc ; d'autant 
plus que j'^vois remarqué chez Hérodote 
qu'ils n'cventroient pas toûjouts les corps» 
mais bien qije quelqucfoisils les nétoibienc 
par dedans Si leur taifoient foriit les en- 
trailles par le moïen de certaine liqueur de 
cèdre qu'ils ftringuoient , & titoicnt 1» 
Pu çcc- 
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cervelle par le nez avec des inflrumensi 
feics exprès i ainfi ians ouvrir les corps, ils. 
les cmbaumoient de la forte. Cependant 
peut ce qui cit des particularitez de ces 
pcciies idoles, qui fe itouvoicnc dedans- 
ou parmi les batides qui envclopem leurs 
■ corpsije m'en raporte à ceux qui en auront 
vu. davantage i car je vous avoue qu'en dé- 
faî fant le corps de la Demoilëlle,ic ne trou- 
vai gu'une grande qiiaDCitc de bandes 8c. 
de bitume , qui faifoieni la (blidicé de Ton 
envelope , parce que les os avec la chair. 
fonr tellement deflcchez , conJbmmez SC 
diminuez j qu'on les prendroit plutôt pout 
des brins de pailles , ou choJè fembla- 
ble , que pour ce qu'ils fonr, tant crt gran-, 
u yct- de la force & la vertu du bitume ■, même 
tu .ir hi- dedans les corps , foir qu'ils Ki/lcnt cn- 
dmlifis tiers, ou remplisdccecteliqLicurtiecMte,. 
fe {et- ou cventrez , ce qu'on ne peur connoître» 
voient tout y étant tellement' plein de birume> 
pour lejqjc ce n'étoit plus qu'une ma^è depâte> 
^j "' deforre qu'en aiani rompu un morceau, il 
' étoirimpDlTible de pouvoir difcernerle bi- 
tume d'avec les os : mais une chofo remar- 
quable, elt quecettcmaticreétoit devenue. 
Cl dure & fi folide , que pour en romprcun 
morceau, il &lut bien donner des coups de. 
marteau , d'où je conclus de l'aveuglement, 
de ces Egyptiens , qui fe perfuadoientouc 
par ce moicn ils pourroicnt confervet les 
corps & les araes pour l'éternité. 
Us ht- De cette Mumie que j'avois rompue, j'en 
biunsdu conlervai la tête toute entière, avec un 
•^de morceau de birume,& une poignée de ces 
ehért- bandes: pour le rcfte :^ parce que je pou- 
mem letvois en avoitaurant que jevouloispourde 
Muiwei. l'argent , je l'abandonnai à ces pauvrespaï- 
mis, 
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fiins j qui ont acoûtumé de les rompre pat 
morceaux , Se de les porter vendre au Càirc» 
à des Marchands qui en tirent grand avan- 
tage. Je trouvai cncordansle même tom- 
beau le bufted'Une Dame , qui pottoit la 
coéfurc d'une Dcaioilellevil étoit tàildc 
toile, endurcie & cngommée , fort gtofle 
& avec beaucoup de mélange, cccuft par- 
dedans Se dorce par-dehots^au moins la ^~ 
ce Se le coi ,-avec les fourcils d'ébénc > ou__ 
de quelqu'autre bois noir qui yétoienten-r 
^chaiïez, & touilc rcfte tort enjolivé de 
peinture , principalement fut la poitrine 
Se fur les épaules . avec grande quantité de 
petites fautes des^Idoles des Egyptiens,. 
de caraftetçs & hiéroglifiqucs-.mmérieux; 
6c ce bufte, fous la forme d'une mafquara- 
de , avoit fervi de cercueil à la tête & à la. 
poitrine d'un corps que les païfans avoient- 
miscn pièce quelque-cemsauparavant. Les . 
yeux n'y font point iilcItévidenLqu'ilsonc' 
été taillez, de puis peu >.,ceq_ui me rait croi- 
re qu'ils éîoient de pierreries , ou de quel- 
que métail précieux, & que les pailàns. 
d'abord les ont arachez, abandonnant le 
tefte comme une chofe inutile. Ilj a un 
trou au milieu de la tête fur le front , fut 
lequel régne une bande d'or, toute gravée 
de caraiiteres hiéroglifîques,& on voit fort 
bien qu'on en a tité quelque chore.foit ,^"*'^^ 
pierreries, or^ou quelqu'autre lèmblable '^*^,jg^V 
rnaticre prccieufe , qui reprefenioit , com- ^^ fit 
mejecroi,latêre d'un cprevier, quiétoicMne Mu- 
un des hiéroglifiques les plus ellimez par- m'e t"= 
mi les Egyptiens i parce que les aîles de j*,,^"" 
cet oifeau, & le refte du corps, avectes^vaiii! 
pieds & la queue , fc voient peintsau natu- rrouva 
tel fur le voile qui couvre^ têie de cette au mime 
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Demoifelle, fans que pour cela les clie> 
wçax. paroiRctiraucunement: il n'y a feu- 
lement que ks oreilles > tjui font dorées , 
qui foieni en évidence. Sur le derrière de 
> ce naême voile, on voit la figure d'une 
femme parée dequantiléd'orncniens noirs, 
laquelle de ces deux mains roûtient je ne 
iài quoi d'une forme extraordinaire , ÔC 
iiir la 'tète , elle porte une plaque ronde, 
ornée de quelqu autre chofe lemblabJe. 
Pour moi je ne fai ce que c'eft i. mais je m'i- 
magine que ce font des figures miftérieuiës 
& hiérogiifiques; & que pat cette fehimc , 
e(t reprefentée quelque Déeflê Lihirine, 
ou quelqu'autre fcmblable Divinité qui 

f )céiidoir aux funérailles, & qui confervoic 
es droits des mores. Je pris aulfi une petite 
Idole de terre cuite, qui ft trouva-la par- 
mi le ^le, ic c^ai étoit la têtedebœuF 
Ido'e de à' Apis icnfin aptes avoit Tatisâit mes pion- 
(erre niets> au-delà decequc nous érions con- 
tuits , venus, je quitai cesUcux fombres&rc- 
"!îJ""'monEai en haut, d'où j'cnvoïaiundcsnô- 
reit de ttes au quartier que nous avions qaité, 
f-Œ f pour nousanîener des montures \ tant pour 
J'Agii. nous jflUe pour charger les cliofes que nous 
avions trouvées , parcequ'il étoit ttopcloi- 
gnépouryallcr & les porter à pied. Etant 
arrivez, je m'en allai dcce côtéJàmcme, 
où aïant paie & congédié tous lesautrcs 
pionniers qui y avoient travaillé inutile- 
ment en ptulieurs endroits, je fis lever ina 
tente pour m'en retourner i niais cefiit 
a[>rés avoir bien acommodé mesMumies 
dans des branches de palmiers, pour les 
confervcr entières fur les chariots. Là-mè- 
mc encor on m'enaporta ane autre d'un en- 
fant emouiUoté» mais d^s de Amples 
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fcatides de loilc , fans peinture niaucun ot- 
nementr je la pris néamoins & la mis avec 
lesâuircs. Ai'antdotic donné les ordres ne- LcSjear 
ceflaires > je retournai au Caire , comme en *'*''», 
triomphé , charge de burin ynoa fans avoir y„ „.. 
iaic pefterlesautrcsde ne s'être pasxrouvez.,u Caire 
à cetre défaire ^deforte qu'après avoir che-iT« l» 
miné le refte du jour , & pafle le Nil pat Mumiw» 
l'endroir le plus proche > nous y arrivâmes 
fur les deux ou trois heures de nuit. 11 ne 
faut pas que vous vous étonniez que nou» 
foïons demeurcitrois jours dehors , n'étans 
guércs éloignez du Caire que d'une petite 
journécj'avoisfeulementtournêjfàifantle 
cercle au-delà du Nii) furies fontiéres de 
la Province de Sahid, qui eft l'Egyprc , lê- 
lon i'Epitôme Géografique,que les Anciens 
apellmenr fupérieure : mais je crm que 5ti- 
i/(^ elt mainrenanr plus grande que l'Egy- 
pte fupérieure ; parce qu on me dit,qiie du 
côtédu Midi ce nom s'étend dans t' Afrique 
plusdetrenreouquaraare journ^csde che- 
min : mais tout eft en confiifion à prefenr ;. 
& comme anciennement cette partie de 
l'Egypte fupérieure j qui eft entre le Nil 6c 
la Mer , s'apelioii Arabie , félon Srrabon , 
aujourd'hui néamoins tous ces pais - U * 

pourroient bien plus juftemenr en porter \c 
nom', puifquepar tour,rantdans la Provin- 
ce de 5'4'iifl»que dans l'Egypre fie dans tou- 
te l'Arabie, non moins que fur l'uneSc 
l'autre côte de la mer rouge , ojineparle 
abfolumentquelalangueArabefque. Mais 
puifque nous fommcsfurlefujer desLan- 
guesije vous veuxdireuncaurrecuriofité 
de mes Mumies, que je vous ai marquées 
ci-defTuSi quand je vous ai promis de vous 
cntretcDit des cftiaftwcs Egyptiens. Ilfinit- 

dORC 
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doncque VOUS fachiezque parmi IcsChté- 
' Cjncticns. que j'ai nommez autrefois Co-fies, 

tércs j'ai reiîurqué une langue paniculiérc, avec 
ptticii. m^„ écriture dont les caraélérc; , cane à la 
^'''t" forme , qu'au nom, font tousÇrecs , bien 
Çofte». qu'un peu altérez quant à la pcotionçia- 
tiOa , à l'exception Ibuletnent- de huit 
lettres qu'ils ont plus-que les Grecs , fort 
diterentes de forme & /de prononciation ; 
fur Icfquels m'étant un peu ataché pour en 
tirer quelque connoiflancc » j'y trouvai 
quelque raport avec celles des Grecs , & 
quelque cholê aullt de parnculicr> donc 
ksGiecs mêmes ne pouvoient pas me ren- 
dre raifon. Par é»cmple».!es (lofiez écri- 
vent les nombres d'arithmétique avec les 
lettres de l'alphab«t , comme font les 
Guriôfi- Grccs:mais parce que les Grecs n'cmt pas 
"'^""^'^flcz de lettres pour exprimer tous les 
^*' nombtes, vous favez qu'ils y Aiplcent par 
d'autres figures , & qu'ils mwqucnr parti- 
culièrement le lix^ par un y/^/narfT^SS: par- 
iant je disque fi les lettres-ne fiitiCent pas, 
& qa^ls inventent d'autres cataftéres i ce- 
la va bien : mais pourquoi marquei d'a- 
bord le fix ,.pat un figmataf, & ne pas fui- 
vre l'ordre de l'alphabet , jufqu'à la der- 
nière lettre, & fijplèer à celles qui man- 
quent ! Je vousavouc que je n'ai encor trou- 
vé aucun Grec qai ait pu me rèfoudrc cette 
dificulté ,hc me rendre taifon de cette trani^ 
pofitioii que i'ai trouvée dansPéctiture des 
Cofies , parce qu'il le voit une iiïiéme let- 
tre dansleut alphabet que les Gxecsa'cHic 
point , dont la hguie elt jugement ccnnnic 
unjî;ç»ni,auffirapcllciit-ilsytf,3ilapconon. 
commet, mais en quelque façon diicreme 
du/^m*i; &aiiifi. cette figure" oçupc forci 
pro- 
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'|>ia^s le finicmc lieu entre les nômbies' 
d'atithmétique. De pIus) la âgure dont Cir^ 
ifc fervent les Grecs pour exprimer 90. n'eft conftMf 
pas fort- diftrentc de la lettre '^^s Cofiei.'^^^^ 
EJifin > après avoir bien tailbnné ,ie Jbû-,oa. 
tîcnsquei lans douteirécEituredcsCo^Mchiat 
titefonoriginedelaGréque',oulaGrequc''<"*8'"* 
cellcdesCo/î«, quoique ces deux Langues^*' Q^ 
foicnt très-diférences enit'cUcs , Se que les Suc, 
Grecs aient donné lescaraétéresauxCo/Tfj'i 
il ne s'enûiit pas pour cela que leur nom> 
pour être Grec , wit moderne. Selon quel, 
ques-uns , il ne fignifie autre chofe que 
uiilU i .Se pour cela ils difcnr , qu'ils ont 
^téaiiilï apellez , à eaufe que les Chrétiens* 
.^ui Tuivirent aurrefoisleslentimens héré» 
, tiquesd'Eucichez,& de Diofcore , aupa- 
xavantle Bâtcme , avoîeni acoutumé de ïs 
circoncire > d'où ils ftirent furnonmea 
Chrétiens dt la ceinture ic'efl-à-dire rdel» 
ceinture en haut ; parée que de la ceinture 
en bas , à cauJe de la circoncision , ils 
itoient plutôt Jittâ. De plus > nous Tavons 

S [u' Alexandrie reconnoît Alcxandtc pour 
on auteur , & qa'il laiûà des colonies eti 
Egypte^qui ont pu infotmer les peuples 
de 1 écriture qui eft en ufage chez euxv. 
comme de la langue qu'ils parlent aujour- 
d'hui , vil qu'il s'y trouve fort fouvenc 
?uclques termes Giecs , tuais prononcez à 
antique , avec les mêmes diphtongues-, 
' comme l'H , au lieu de TE j & d autres fen*- 
blables circonconliances , que les Grecs 
modccnesonc changées depuis. Maisau(lî>. 
au contraire , je remarque que les Coftes 
dans leurs livres s'apellent Egyptiens,. 
comme je vous l'ai lait obfervet dans le 
coainienccnient i Se que peutrCtre ce nom 
de 
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ie Cefie* , ou par i^noranceeft corrompu , 

ou qu'il leur a été impofë par les Grecs 

poui les railler , à caufc qu'ils croient cit- 

concis^ parce C[ue It terme Cofioi qui âgnî- 

fie en Gcec taitlé, » un peu de tapori au 

Eirmo- oora Ouptios j c'eft-à-aire , Egyptien j ■ 

logie du dont ils le qualifient en leur langue : mail 

Jfj* fclon moi «Ile en a encor davantage i 

"*^ Cwfe», oui (îgnifie feulement Egypticûî 

nom qui leur eft donné par les Arabesi 

peut-être pour avoir été tirédc celui delà 

ville de Coptot , qui a été un tems la princS- 

pale d'Egypte, c'eft-à-dirc,de la Thebaïd^ 

oc commune, félon Strabpn, aux Egyp* 

tiens Se aux Arabes. C^cltt'ai peineàcraf» 

te que cette ville ) dbiir on n'a poim <fc 

frcuvctlu'elleaitétéla principale de toute 
Egypte ) ait pu donner le nom à tous leS 
EgyptietM, encor qu'elle le donnât à onb 
Icuie Province dont elle étoit la fouvetaJ- 
ne , parce que , fèlcm Ptolomée , c'eft d'eK 
b qu'elle étoit apellée Coptitejhamot; ni* 
moins il ne fêroit pas impolTible que \p 
Arabes , qui favoienr lî fort en ufagc , «tri- 
buant fotement , commelî arrive iouvent, 
le nomd'une partie au Tout,ealïènidCMinéi 
tous tesEgypcicns le nom de Coptott quine 
convenoit proprement qu'aux nabitans de 
cette ville , qui étoit la plus confidérablE 
»]UifÛtenEi;yptc,6Cqu'enfairerur^pté- 
valut, principalement depuis que les Ara- 
bes s'en rendirent les niaîtresj dcfquels au- 
jourd'hui on y parle la langue communé- 
ment , la Cofie ou t'Egypticnne étant fu- 
primée parmi eux. lis en ontnéamoinscort- 
Tervé quelques livres facrez, & céléhrcflt 
encor la Meffc en cette langue ; mais par* 
quefect peu l'entendent Iweo i touïleslî- 
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Très Tonc traduits en Arabe ; & l'Evangile ,. 
avccrEpîttc qu'il eft nécellaire d'entendre, 
ils les lilcni deux fois . en Cofit & en Ara- 
^ , de la même façon que le Pape la îza. ti- 
re en Grec ÔC en Latin dans une Meflè fo- 
Icnnelle. Cette fuprelïîon de la tangue Cof- 
te ne s'eft faite , que depuis que les Arabes 
fc font rendus maîttes»ie l'Egypte, qui en 
détendirent l'ufage , comme il clt arrivé 
depuis. Etant donc véritable que les Coftes 
font Egyptiens , nous devons croire qu'ils 
font fort anciens : s'il eft vrai que les peu- "■■ ^^ 
pics: de l'Egypte foient beaucoup plus »n- ^^^^ 
<tens que ceux de la Grèce , l'écriture fans ^a Coit 
(fonte dcvroit fuivre fcncor l'aniiquiré. tncic»i 
Mais il n'eli pas vrai-femblable que les ■>«• 
Grecs l'aient reçue des Egyptiens; puifquc 
Cadnms , qui en fiât invenccur chez les 
Grecs , l'apona de la Phénicitt qui n'eft pas 
ibrt éloignée de l'Egypte , où pour lors on 
ft fcrvoit peut-être des mêmes caraftéres 
fltfen Egypte. Il eft indubitable qu'ils s'en- 
nttt fervis , vu que Diodore Sicilien affure 
évidemment que Cadmus étoit originaire 
de Thèheten Egypte ; on fait cependant que 
la ville qu'il bâtit en Giéce porta aulli le 
nom âe Thèbes , & qu'en ces tems-là les 
Egyptiens étoient en poflèiÏÏon de leurs ca- 
ranéres , puifqu'on ne contefte pas qu'ils 
fl'aïent été rrcs-favans. 

I-a preuve que j'ai avancée du^gma , in- 
connu aux Grecs, de la prononciation des. 
diphrongues, de la lettre H, & de l'Y, 
qui marquent toutes une- anriquicébeau- tcSimf 
coiip plus grande , au moins que le nom de ^*'|'i . 
Co^£j,qui eftmodctnefans contredit, me *u»e 
confirme entièrement dans l'opinion de dote- 
l'antiquiic de l'écriture Egyptienne, ouroem. 
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ÂKsCoftes^ Enfin, voilà ce que j'en puisdî- 
k;SiC en cfêt , la queftion el\ cuticufe. 
Mais fur-tom mcs'Mumics apuïent fotc la 
féconde opinion, que l'écriture des Co/îîi 
Cft- très-ancienne, & peut-ècte plus que 
celle des Grecs i parce que fur une de mes 
Mumies que je trouvai entière, emrcles 
otnemeils & les peintures donc je vous aï 
entretenu ,je rematquai encor des lettreï 
- Cofiet ou Egyptiennes, que je reconnu) 
d'abord , qui fbtment le nom propre com- 
me je croi > & qui me la font d'autant plus 
cftinterj la Mumie elt fans douce très^a- 
ciennc , puirqu'elle elt du tcms que les 
■ Egyptiens fe fecvoîent d'hiécoglinquesi 
cequifc prouve non-feulement par les pe- 
tites idoles peintes x& par les mèmoita 
que les Hiftoices qui ont traité de leur fi- 
çon d'enfévelir les morts nousfourniflcnt, 
. mais encor jpat la connoiflancc que j'en ai, 
pour être decendudans le puitsmcmcd'où 
cette Mumie a été tirée , & y avoir troi- 
vc & touché ce Bulle de toile gommée» 
fiir lè ftontdiiquer.il ya ptufieuts cattc- 
téres hiéroglifiques ,& cette caillé de bois 
qui eneft toute chargée» Oi comme tou- 
tes ces chofes étoient dans le même puits i 
il eft indubitable qu'elles étoient d'un mê- 
me tems , ce qui prouve non-feulement 
rantïquité de l'écriture Egyptienne, mais 
encor une autre chofe parriculiéte , qui 
i« n'ell pas moins curieufe^favoir, qu'cnce. 
'ïi'- leius-li les hiétoglifïques n'étoient pas au- 
E^'fj'. tteraent que les lettres ordinaires & com; 
»oicntdctnunes des Egyptiens, comme l'ont criï 
c«t«ai. quelques-uns; mais qu'ils avoîcnt unaU- 
di««" ^""^ moïen caché d'exprimer leurs penfces, 
"'•de mênie queriosénigmes> oubiens'ilcil 
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vrai que ce fuflent des lettres, comme je 
le ctoi , c'étoiênt des catattcres facrçz, 
dont on ne fe fervoît pas communément - 
en routes choreS) contotmémcncàce^jqc 
dit DiodoteSicilien ,& àcequ'Hérodotc j 
beaucoup plus ancien que lui , nous en % 
laiHë par écrit, quçics Egyptiens avoienc 
deux fortes de Icnres,, facrecs.& ptopha- 
nés, & quelacommiirie & ordinaire lettre " 
d'fcgypic de ce tems-là, était cette Cofie 
donc je parle. Que fi Hérodote dit au mè- 
'me endroit qucîj:s Egyptiens, au contiai- 
rc des Grecs j écrivoient de droit àçauchcj 
ccquineparoît pascependantparT'éçritu- 
re des Cofiettii Ce peut feirc néamoins 
qu'il, l'entende de l'écriture facrée hiéro- 
glifiquc feulement j uns y vouloir com- 
prendre toutes les deux : & comme fans 
doute pour écrire hiérogtifiquementjon 
doit commencer duhaut en basj àinfi peut- 
être qu'il y avoit plafieurs lignes , ou bien 
une ftule qui traverfoit , elles dcvoienc aU 
1er deladroitcàlagauche, comme Héro- 
dote le dit,& que je fai qu'il en eftdemc- 
me des caraétércs Cinéfîens: quoiqu'il en LoiUWe 
ibit de cette écriture EgyptiennedesCo/-""i''"^ 
tes, j'en- ai déjà quelques petits livres , ^jUj,'*"' 
comme le PJeautiet.de Osvid, l'Evangile vaiw, 
de-S. Jean, 8c quelques autres, que je 
pourrai montrer &lireà ceux quien Icronf 
curieux en Italie, IiDicu,n)e Fait la graee 
d'y retourner: au moins ilspoutront Icrvit 
d'ornemcns dans ma Bibliotéque, M^is 
cntr,'autrcs j'en ai un que j'eftime un bon- 
heur d'avoir trouvé j qui contient laGrana- 
maire de cette Lansue égyptienne, par 
quatre Auteurs quii'oni écrite cDArane: 
favouc quec'eft fort iuccintement,mais 
peut- 
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peut-être fufilâmeni. J'aiau^ deuxt^e* 
iionnaircs> environ (le fîx milles pareks 
Egyptiennes} doDt les plus impotianies 
font inteiprctécsen Araoe , avec Beaucoup 
de fidélité: dcroite queâ dansRotnciOa 
en quelqu'autre endroit où la Langue Ara- 
befquc feroît en quelque vénération ,il,& 
trouvoit quelqu'unqui en eût quelque ccm- 
noiHàncc qui pût traduire ce livre en 1^ 
tin; &que commej'jr aporteraitoutcsles 
diligences poffibles, nous puflîons parie 
moicn des copies que nous entlrerlons de 
defibus la preflè, le communiquer pat 
tout Je monde aux perfonncs uvanics> 
i'erpérerois par ce moïcn faire revivre la 
Langue Egypriennc des Cofiet , quoi qu'ck-' 
leftmbIeeteinte,&enfévcliepour|amaiSi 
même avec un notable avantage pour les 
belles lettres > à caufc de fon anciquilé. 
& pour l'Eglifc aufli , donc elles font 
les iculcs marques qui nous relient aujour- 
d'hui de ces Egyptiens très-anciens Chtê- 
ticnsmaisÂ'ci^ifn:iatiques& réparez de r£- 
clife Romaine depuis plufieucs fiédcs. 
Comme ils ont toute laSainte Ecriture en 
cette Uanpuc,& plulieurs autres chofcsen- 
son icU cor qui concernent laReligionjtoutcequi 
&c"Eion ^^ ïcouvera parmi eux de conforme avec 
Ci:£a. nous, fera un argument invincible coticrc 
liquc, les Hérétiques modernes de rEiirope,quî 
s'écartent de nous fur tan t de chefe,defquels 
ncamoins les Chrétiens Orientaux Sc ft- 
parez d'avec nous depuis Ji long-tcms con- 
viennent entièrement avec nous. Vous 
aver entendu fur divers fiifcts de grandes 
digrelîions , que je n'aurois jamais feit« 
avec d'autres qu'avec vous; parce quede 
pareils dilcours femblcnc de puics pédao- 
tcrits 
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(£zies aux oteil!es,des pcclbnnes peu intel- 
^ifientes , il fauc cependant , dans le tenu 
ou nous ibminps,, s'acommoder au goîii Se 
à l'iiuincui: des autres,aii moins en aparen- 
ce. Mais > après tout > l'ai pris plaiÂr de 
vous raconter ces choies dans toutes les 
Ôrconftances , patce que je Tai que vous 
n'aurez pas moins de fetistàdlion à les en- 
tendre qu'à les voir , quand je vous mon- 
trerai kNaple mes Mumics , que j'ai déjà 
en volées en /ftf/(e par laroute de Sicile^ 
d'où je les porterai en pa/Tant par-là à moa 
retour. Enfin il me fembie que je n'ai pas . 
fiiit une petite aquifition en Egypte. S'il j.^' 
nous eft permis de nous fervit du llilc des agr^tble 
Poctes j dans ladercription fàhulculè gu'ils àa sicar 
font de l'erifêr .je pourrai dire que j'ai paf- <!'"» 
fila barque de CiroM.qucjeAiis décendu^*"** 
aux enfers , & que j'en ai tire dehors , com- 
me vous favez, en dépitdePluton,& con- 
traint , pour ainfî dire , trois petfonnes de 
coniîdetation , de jouir derechef de la lu- 
mière du monde , qui feront part aux Ca- 
vans de mille bellcscuriolîtez iqui concer- 
nent la vérité de l'hiftoite 6: laconnoiflàn- 
cc des coutumes les plus anciennes de l'E- 
gypte i & dccette façon j'autai plus&it que 
ne fit jamais ni Ence , ni Orphée j ni Tné- 
{ée. Mais lai&bns-Ià les railleries , poux 
nous entretenir des circonilances de mon 
voïagcdu Mont Sinaï, qui mérice vôtre 
curîofiié. 
Je me rcpofai trois jours dcpuismon voïa- 

e: des Mumics> qui atitércnt quantité de 
hréticns Se de Turcs pat cunojité chei 
M.lcConful, où je demcuroisj-alïïitans 
tous, & même les plus anciens & les plus 
intelligens Au ces niatié]:csi.quc jamais il 
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ne s'en étoit vu de femblabies, quoique 
ttès-iôuvem il leur en fut tombé entre les 
mains. £n ces crois jours > )e les enczifTài, 
Il fe & les cnvoïai en Alexandrie pour de-là 
diTpofc être tranfpottées à M<-jùî»f, comme je vous 
au yoa- gj dit , & je me diipoïai aulïi tout de bon 
SionrSi- po"f le volage du Sloni iiinaï ; enfin aïant 
lui. réglé toutes chofes , je pris congé , avec 
des Icitresde recommandation de l'Arcbe- 
vêguedumcme lieu , qui rélidcau-Caire, 
qui me donna un de Tes Religieux pour 
m'acompagner , avec Tes voitariers , auA 
quels il avoir comrnandé de le tenir prêts 
pour te quatorzième de Décembre) queje 
me mis en chemin, un peu auparavant la 
nuit , aïant ayancé beaucoup ce jout-là d'ê- 
tre forti de la ville , d'avoir ajiiité les-fem- 
mes, & chargé lés çhamcauïià quoi ces 
maudits Arabes pafférent une journée en- 
tière en dépit du mondcjavcc mille tin- 
ianiarrc$> &: des bruits étranges j quinc fi- 
t«SîtuTiiilIènt jamais. Nous allions Air des cha- 
dcili mcaux,parce qu'il n'y a point d'éau fut cet- 
^'"* ,^ te route. Se que les autres animaux ne peu- 
cbï" ^^"^ P^^ fatiguer fans boire , à joindre (]ue 
ninui d'en porter leur provifion,c'eft une chofe 
pour trop incommode. Mais ces chameaux d'A- 
jiier »u rabie,qui font petits &c difcrensdecem 
Mont Si. ^^ Caire, qui vont cn-Sourieik en d'autres 
endroits , cheminent ^, eu 4, jours ftns 
boire. 11 s'y trouve pouctûttt un pcud'eaa 
d'elpace en cfpace , mais elle elt trcs-mau- 
vaifei outre cela, corame^cs Arabesàqui 
apartienncnt ces chameaux /ont du piisj 
ilsfavent ces chemins, 5i ce Ib.itcusqui 
font ordinaitemcnt levoïagci jectûimÈ- 
mequ'ilscn païent tribut auxKdigicux (lu 
MoBt 6'inaï: cn5n on ncpcutpas Te lêcvii 
d'w- 
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«Paucrc commodité *, les Religieux le veu- 
lent .de la rprte. Pour moi , qui ne ttouvai 
pas fott i propos d'aller fut un chameau, 
cxpofé aux atdeuTs tlu (bleil Se aux injures 
du tenis , comme delà pluie & la nége qui 
pouvoit futvenir , je voulus aller au Mont 
îiinaï dans de certains paniers , quoique ce 
iût une chore fort nouvelle dans le Païsj 
de la même façon que j'en avois déjà vu , Se 
dont plulieurs de ceux qui vont ordinaire- 
ment à la Mecque & ailleurs, fc fervent 
fott commodément for de grands cha- 
meaux. Ces paniers font couverts environ " f* * 
comme les brancards d'Italie ; mais fort "l^f^ 
jolis , dorez , bien peints , & ornez de plu- panier» 
iieuts galanteries. Deux petfonnes peuvent pour y 
s'y tenir fort à leur aife fut un chameau , »""pi«t 
mais avec les jambes croifces comme les ^p"*- 
Turcs , fanspouvoir tesétendre , parce que 
les paniers quoique larges ibnt-fort courts: 
.& moi gui ai déjà contrarié l'habitude de' 
m'afleoir deia force » je trouvai cette ècon 
d'aller fort commode'; de plus j'y étoi's à 
mon aife, y dotmois , Sc enfin y prenois 
mes diverti flemens. Tous mes gens m'a- 
compagnoicnt, excepte M. de Vernie, ÔC 
leferviteut du Capïgi, <iui demeurèrent 
un peu indifpofez : mais à leur place , un 
Religieux Grec fut de la partie, un Orfé- 
vre qui étoic Malioîs , que je trouvai ici, 
&quiS'apelloicDimitrioChidoni.Jel'cn- 
^agcaiàcc voi'age , & m'en fcrvis depuis 
pour irlichement de la Lan^c Atabcfquc^ 
au lieu de celui que j'avois pour la Tur- 
quefque , qui mourut en Alexandrie y SC 
lelon moi nous l'y laifTàmcs fort à propos > 
parce qu'il nous aotoit été fort inutile en 
cesquameiSïOÙlacotmoilTancedela-Lin- 
Tomel. Q gue , 
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eue Arabefque eft feulement ncceffàite. 
Nous avions neuf chameaux pour por- 
Ktlcs hommes Scies bardes, & quelques 
ânes» pour nous cnfcrvir fuc les moDta- 
cncs o: aux paflagcs dificiies que nous 
n'euifions pu îurmontcï dans nos paniers. 
CTcoTic Outre mes gens , j'avois avec moi une fois 
que p'it autant d'Arabes qu'il y avoit de bêrcs , avec 
'/ n'*"' 'les h^its , des cimeterres , des lances , des 
Vaii*. piqucs&desrondachesdecmrdcpoiflbn, 
fesplus galants du monde: nous en avions 
4£ux QU trois qu'ils apelloient Cafari , ou 
guides, pcrfonncs de confidé ration parmi 
eux, qui montroient & affûroiMit le che- 
min, & quiavotcnt ordre de l'Archevêque 
de feirc main-bafic fur tous ceux qui nous 
le contefteroient ; mais je aoî, après -ce 
que j'en ai vu , que Ji l'ocajîon fe fut pré- 
sentée de fe fervit de leurs armes i ce com- 
mandement leur auroit été fort inutile, 
fcut-étrc qu'ils auroient été des ptemicrs à 
iirbichloindevantlesaucrcsiparcequ'en 
' «fct, fur la rouie ils matquoient moins de 
courage qu'aucun de la compagnie. Je 
iavpis , des l'Italie , que les chemins en ces 
iquattiers étoienc dangereux > & quelques, 
uns même dans le Caire me le confîrni^ 
jent aufli , c'eft pourquoi j'yavois pourvu, 
8c mes t^ns étoient en«tat de fe bien dé- 
fendre, Vil en eCicÉilut venir auxmainsj 
mais les Religieux, qui craignent que 1« 
'Cbtcticns, quand ils font armez, ne mal- 
, traitent les conduftcurs Arabes furie che- 
min , dont eux-mêmes ont afàite tous la 
jours, foent leur poflible pour nousftito 
fiujtcr les armcs,iiifant qu'elles étoicmino- 
tilcs.&vouloienimêmc pour cela «ucio 
Opigi ztlMx «u Coûoi je m'y opofti gé- 
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néreufcment voulus qu'il vint , & que cha- 
cun marchât fous les armes. Toutefois ils Oniuî 
me perfuadétcnt fibien > qu'au moins à leur 'J"',"*'- 
conf idération je fiflc hillei les arqucbiires, ',^J "" 
comme d'un trop grand embarras, & je parue 
iiis aflez limplc de les croire j mais )e m'en d'umu 
repentis, parce que j'euiTe &it tcès-fagc- '"'" '«<« 
ment de les porter , puifqu'en éfêt ce (ont ^''■"' 
les armes qui font par tout Ja fûteté des 
chemins :& après ce quej'enai vû,ileft 
indubitable que dans l'Arabie unedouzaine 
de bons fiizeliers pourroientbatietouccla 
campagne fans craindre les Arabes , quel- 

3ue nombre qu'ik fulfent. Nous allâmes 
onc feulsjSi ne voulus point m'engagct 
dans la Caravane des autres , pour aOec 
* plus àmon aife, meperfuadantqueaous 
îculs en faisions une aflcz conrïdérable; 
puifquc deux ou trois Grecs de ma compa» 
gnic, avec leurs chameaux valoient une 
^is autant d'Arabes, le Capigi ftuln'eit 
valoir pas moins de deux , Se cinq Chré- 
tiens que nous-ctions, quieneuiTions batu 
plus de vingt-cinq. 

Nous portions nosprovilîons de bouche H £<t 
pourrout nôtre voïagc , patcequ'ilnous^'6«»-" 
lâloJt paflèr des dcferrs , par des fâïsqui ne ,*éonT ' 
pToduifeni rien , Se d'où on ne peut rien pour Unt 
cfpérer. Nous fimcsia provifion pour un »»>«£<. 
mois de icms,qije nous croïons emploïet 
à ce voïage ; je vous alTurc que nous n'y 
épargnâmes rien , afin de l'augmenter & de 
la rendre plus forte , pour en pouvoir don- 
nera ceux que fiOus trouverions fur le che- 
min, & nous prccautionnct comte les ac- 
cidcns qui pourroient arriver, parce que 
d'en avoi r toujours de tcfte n'eft jamais in- 
commode. Maisnecroïczpasqucnuproi 
Q, i vifioB 
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n fût de chair falie , dont parie Bélon, 
lidclcgumesjçrolTiereSjOii d autres fera- 
biablcsnourriiurcs, qui peuvent nuire à la 
lânté , à la confervation de laquelle je m'a- 
tachc bcAicoup plus pour le mang-cr j qu'à 
toutccquipeut Hâter le goût: mais au lieu 
deioot cela-, je fis porter , félon ma cou- | 
tunie,dc crandes cages d'olîer pleines de 
poulets vifs , quantité d'orge fnondé , Se 
de tis , dcfquels je ine ttouvejparfàitcmcnt 
bien en mon parcicuUer,tani dans mes voïa- 
ges pat merque par terre , principalement 
quand ils font aflaifonnez de fticre Se d'c- 
piceS, ou qu'ils fontcuitsavec les aman- 
des y£)u avec le lait Silebeutre , félon l'u- 
me- fage de ce pais. Nous avions au/li toutes 
ledenos-utencilesdc cuiiine,-& tqus les ibirs 
"^jOU la nuit nous attêioit, ot^ plantoir des 
■c. piquetSjOndreflbitlatente,&:lefèu étant 
allume, dequejcjucs btanchesd'arbres , on 
de qiielfjues autres morceaux de bois que 
nous avions trouvé fur le chemin , nous 
aprêtionsàmanger,i&: nous nous portions 
fortbicn:puisaprèsavoirfoJjpc,àlacbsn> 
délie , nous ne penfions plus qu'à dormir ' 
fous la tenrei mais chacun fur fon mate- 
lats. avec dcbonnescouvctiurcs,<jui nous ; 
lenoicnt chaudement. Pour moi j'avois 
des draps ; ainfi |c medeshabillois , & chan- 
geois même de chemife tous les Toirs. Je 
me repentis bien de n'avoir pas ftit apiir- 
ter la baflinoire , dont il ne me ^uvint pas* 
parce (ju'au Caire , où il ne fait point de 
Jroid , je ne m'en étois pas fervi ; mais une 
autrerois je ne J'oubUraipas, jcvousallil* 
re.flc ferai bonne proviiion de petits chit- 
bonj feulement pour c^t étêt, Touieftil 
«n n'* junus manqué de chaufèi nu tht- 
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niife j non plus que mes habits , quand ie 
m'habillois le maiin", l'eau chaude aufll ne 
me manquoiï pas pour me laver le vifage ,■ 
parce que le matin & le loir je faifois tou- 
jours faire grand feu. .,h,ii- 
. Les Arabes, qui conduiibient les cha- "^^'^^ 
meauX] auroicnt dciïté bien fouvmc que ,,„,> 
je n'en euflc point fait, parce qu'ilscraU condufc 
gnoiem qu'on ne s'cnapcrçûtdeioin,& 'o* 

Sue CCS gens de mauvaifes adirés, comme 
s difcnt, n'y acouruJTent, dont (comme 
pagnotesôc timides qu'ils foni ) iJs apré- 
hendoicnt les Airpriies. Us m'en tirent mê- 
me prier pluiieurs fois parle Capîgii mais 
ie repondois qu'abfohiment je voulois da 
Ku -, que les Arabes n'avoient qu'à venir ; 
que fi c'étoit pour avoir à manger > parce 
qu'ils ne cherchent rien autre chofe, com- 
me j'en avois de rcfte , jeleur en donnerois 
Yolonticrsi que fi c'étoit pour nous incom- 
moder , je confeillois à ceux qui les aprc- 
henderoicnt , defe retirer de isonnehcure. 
Le Capigi eut Iionre de m'en parierdavati'- 
tage , & les Arabes mêmes n'en dtrent plus 
mot , voïant que je ne leur rctulbis point 
dequoi vivre , & que je leur tâifois don- 
ner abondamment dequoi manger , dont 
ia pcniëc ocupe le plus l'efprit de ces mifc- 
tables gens. Tous les foirs , après avoir n e*in-' 
d celle le pavillon, trois ou quatre de nospoî'"™» 
Camclicrss'tloignoicntun peu du quartier j."'°^" 
en divers endroits , & crians de toute leur ,,ute. " 
force en leur langue > avec certaines paro- 
les Se cérémonies- ufiiées parmi eux , ils 
difoient , que (i là aux environs il y avoit 
qudqu'un-,. tel qu'il fût , qull ne dcvoit 
point avoir peur de nous , que nous allions 
i^MontSinai pour nos afairesi mais qu'il 
Q,ï apto* 
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apiochât , que nous lui donnerions à tnaii' 
get, &"liii ferions cateffê ; Scàchaciue iôi* 
ccrte cérémonie fe faifoic pccicjuc comme 
un cri public.quime donnoic la vie. A 
ce tintamarre, il y eut certains pauvres mi- 
Icrables qui aprochérent un loir , bien pJus 
capables denous coucher de companfîonen 
les voîanc , que de nous infpirer cfe la crain- 
te : ils avoicni quelques atmesjcomnie des 
Javelots faits de branches de palmier, que 
, on peur couper fort ftcilemenc avec Je 
ciiîîeterte j ils portoicnc aufli de certains 

f)etits poignâras courbez , que nous apel- 
crions des faulx , dont tous les AraDcs , 
auJii-bien que les Turcs > ibnt armez au- 
jouttUiui. 11 y a même aparence que c'cft- 
une chofe fort ancienne, vu que Xénophoo 
raporte que de fon tcms , les Chalybes SC 
Hts LaConiens en portoicnt de fembiables. 
Ilsavoiënt aufïï des cimcietrcs ', Se quel- 
ques-uns* des mieux armez, portoien: un 
arc & des flèches : mais au relte , déchaul- 
lëz,,tous nudsj &en fort mauvais ordre; 
ic ce qui m'étonne davantage , c'ed devoir 
comment ils peuvent vivre parmi ces dc- 
fctts i parce que vous devez favoir qu'au 
fortit au Caire, fur la toute i^ui eft entre le 
Midi & l'Orient , nous entrâmes dans un 
g „„. defert , qui eft celui-ià même où les Hé- 
c"iirtleïbreux demeurèrent l'efpace de quarante 
rfcferti , ans , & que ce defert en cér endroit n'cft 
. S"!'" autre chofe que des campagnes unies & 
a^icm" très-ftérilès , couvertes non pas de fable , 
htbiti iaune , comme celui de£i3/t;a, auiPjrra- 
r«fpicc mides&aux Mumies, mais d'une tertcfc- 
4e qiu- che,quin'cftiecroiinftu(£l:ueiife,quepar. 
^" ce qu'elle n'eft jamais humeiSée, & dontli 
plus grande pairie ne produit pasonbrirr 
d'ha- 
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d'heilje , quoique d'cfpace en cfpace oo 
trouve cnaecertùiucndEoitslcs plus hu- 
mides ■ quelques racines, comme fur les 
côtes de la Met Rouge > où font les fontai- 
nes qu'ils apellcnc de Moïfe , qui eft le lieu 
où les Hébreux prirent terre i aptes avoic 
paiVé la Mer Rouge, 

Nous cheminâmes trois jours entiers 
dans cetteafrcufc foliiude , fans rencontrée 
quoique ce Toit. Maisleroirdudix-JèptiC'^ 
me Décembre , aïant comrncncé à décou- 
vrir de loin queiquepetite montagne >nous 
cheminâmes un peu dansla nuit, pour ta- 
cher de camper au pied des murailles d'un 
Château apcllé jigtnni, que les Turcs ont 
bâti depuis quelques années pour la fureté 
du chemin , &c pour la conietvatîon d'un 

Srand puirs plein d'eau qui qH en ce détroit» 
ont Béion i'ùt mention , fans parler du 
Château , parce que de Ion tems il n'y eii 
avoir point. Etans arrivez de nuit * nous tei 
ialuâmes les Ibldats qui y éioient en gatni- Turo 
fon, avec beaucoup de civilité, dont on''!'*|'['l 
n'eft pas capable en ces quartiers ; ils per-'""'** 
mirent nôtre logement au pied de leurs 
murailles, & que nos tentes y tufl^nt dreC- 
fies. Le matin , auparavant que nous par- 
tillîons , la porte fut ouverte i ils nous 
aponércnt du Cahaé poMi nous régaler , Sc 
enfuite me firent l'honneur de m'introdui- 
Ecchez eux Sf fur les murailles', enfin ils ne 
me cachèrent tien. Ce porte-là , pour être 
pctit,n'e(l pas malbâri,<]uoiqu'ilne Toit pas 
habité & en fort mauvais ordre , parce que 
la Garnifon y eft très-médiocre , & très- 
mal païée •, comme ce lieu cH à l'extrémi- 
té du dciërt , il eft aulTi fort ftétile , & 
ils m'aflûrétent qu'ils titoienc soutes leurs 
Q. 4 pioyii 
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nne ^ovifions du Caire. Le Capirainc me 
fleut raconta qu'il y avoic fort long - zetai 
frtinae qu'U commandoit en cette Place , &que 
ta'c'à qii"W>nnccss'cioient quelquefois paflecs 
dcfcfti. f^ns avoir vu de pluies > d'où naît /ans 
doute la fldrilité du pats. A la lîn fe piJs 
congé de lui , & It même foirje fus couchée 
aux Fontaines de Moïfe , dont je vous ai 
Élit mention ci-deflus , qui font à un mille 
& demi ou environ de la Mer Roi^e î 
pour y aller , je pris le giand chemin cjuieft 
tout droit , laillànt la ville de Su'êi à main 
droite, dans le dcjîèin de l'allct voira mon 
retour procheccs Fontaines de Moïfe, qui 
ne piquent pas la curiolîté. Tout autteqUe 
moi , plus intelligent dans la connoiflànce 
des plantes , y auroii obfcrvé avec plaifir 
queLques limpkscucieux Se extraotdinai- 
fcs, que je visenpaflànt le lendemain; par- 
ce c^ue comme i avols acoûtumé tous les 
> Biatinsde &ire quelque peu de chemin à 

piedjj'avançois toujours un peu à lav^ 
de la mer pour y.prendre apçtit. Nous-nc 
^ous attelions 'jamais le matin poui déjâ- 
netjaAn dene point perdre le tcms àfiure 
&^défiiirc les lommes; mais après un peu 
d'exercice , en cheminant toiyours , nous 
Aillons colationdebifcuitsi de raifins&cst 
d'amandes, de tiattes,& d'autres chofcs, 
fcnibiables,qui me plaifotcnt mcrvcillcu- 
feraent, ik qui m'augmentoicnt li bicnl'a- 
pétit , que j'eufle mingé , je vous jute , les 
chofes que j'autois icbutécs en un autre 
lems: plus nous avancions! plus aulïî l'af- 
peÉiétoitbeauj parce que nous commeit- 
cions à découvrir) non-fenlcmciic tout le 
canal de laMerKougc>que nous avions 
à main droite au Couchant > mai$- encot 
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aU'Oelà de la mer, les montagnes dcSahidi 
ou de l'Egypte rupérieure , derrière lefquel- 
Ics je vis fur le foie le Ibleil le coucher , &c Vea- 
entre lefquelles je découvris une belle va- f"""^"* 
lce,oHreIonquelc}ues-unsrles Hébreux ic jj^y^ 
rendirent pour entrer dans la mer , lorf- paiTerent 

gu'ils turent pourfuivis par l'Armée deU M« 
haraon. L'Ecriture Sainte fait voir allez ■^""g^ 
clairement qu'ils habitérentl'Egypcefupé- 
rieure , âc que leur marche vers la mer tue 
-de ce côté-là, lorfque pariant des plaies 
d'Egypte du tems de Pharaon , elle dit que 
Pieu par les prières de Moïfe fit foufler ua 

£cand vent d'Occidentqui porta toutes les 
ocurtcs dans la Mer Rouge , laquelle pat 
ConféquentétoitauLevant, auffi-bien qut 
la demeure des Hébreux^ Se le Palais de 
Pharaoii , où Dieu exerçoit fa juftice. Que 
û clleeût été autrement ; e*eft-à-dite , dans- 
TEgypte inléiieute , qui a la met Rouge 
au Midi, le vent d'Occident n'auroit ja- 
mais eii cet cfei : de plus, la fuite des Hé~ 
btcux , & leur marche par le milieu de 
la mer, qu'ils auroient pu éviter j s'ils euf. 
^nt voulu aller par terre dans ces defMts 
de l'Arabie & du côté de la Paleftine-, 
tournoïans feulement la mer l'efpace ds 
quelques milles , a diî fe faire 4e la forte i 
parce que l'Armée de Pharaon qui les pour- 
fuivoit , auroit pu ocuper ce pofte » par où Le ME* 
feulement ils pouvoicnt palier , & ou Dieu î?''''^!" 
pour les délivrer ouviitle chemin par le^'pJ'.J^', 
milica des eaux , les Icur-faifant travcrfer ^(Ki,^^. 
Ipied fee , par un Miracle le plus Aitpte- litst*, . 
mut & le plus évident qui .fe puifTe dite > 
&duquel même les Gentils onteuquelque 
cpnnoiâaiice , quoiqu'imparfâite , commc 
•ûie peut remacguec par les écrits de Dio*- 
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dore Sicilien, cncor que roue Païen qu'il 
étoit , il l'ait acribué malicieufcnient àdes 
cauics naturelles. Mais retournant à mon 
volage , nous commencions à i ai fTer la mci> 
lenans toujours la main droite , où nous 
trouvâmes les campagnes un peu pierreu- 
l'es , toutes (>Ieincsae niire , & de talc, donc 
l'éclat âifoit un éfët fort agréable. Envi- 
ron au 1^ . Décembre , aïant quité les plai- 
nes ) nous commençâmes peu-à-peu à pren- 
dre le chemin des montagnes , qui d'abord 
n'ctoiem pas fort élevées, mais qui allanc 
en augmentant inrenfiblement, il me fem- 
bloit que nous étions déjà dans l'Arabie 
ftimo- pierreufê, oui tire Ton nom , félon quel- 
io^it <t qubs-tins , d une ville apcUée Pétra , Mé- 
Vr't" "^^^po'if^iifi d" peuples Nahathhns i 
Ji*" "" & lelon quelques autres, des pierres mê- 
mes qui Ja rendent (térile , puifqu'en cfct 
ce ne font par tout que montagnes de pier- 
res très-dures , que nous apcllons marbre> 
Jont nos obéliiques , & d'autres fcmbl*- 
bles ouvrages , que nous voïons en Italie» 
font fabriquez. 

Ce païsn'eft pas moins flcrilequeraune» 
^ue nous avions déjà pairé,puifqu'il eft 
certain que les pierres ne peuvent ptodui- 
ted'hcibes. Ncamoinsen quelques peti- 
tes valées étroites , parce que j'en trouvai 
plufieursdcttès-bellesentreles plus haute» 
montagnes, & pielque femblaoles à celle 
de Strerttra, qui fc voit fur le chemin de 
-A Ara» lurette, où il y avoir pour lors un peu 
(pi dtf- d'eau & de terre , je vis pluficurs arbres, 
Mitm b fojt palmiers , ou de ceux qui diftilcnt 
^^^ la goname Arabique, que j'examinai par 
anb cunolîté, & que je trouvai tels que Béloi 
les décrit, Enir'autres cRdroits où iij 
avoit 
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avoic tic l'eau , je vis une petite fontaine 
nacureUe dansun fonds > parmi les Rochers 
de certaines Montagnes ae trcs-diftcile ac- 
cès > laquelle pour te beauté méritoit d'être 
peinte , fi nous cuffions eu le loifir de nous 
y arrêter ; maisparce que la veille de Noël 
nous ne pûmes pas aller le grand chemin 
des Montagnesiàcaufe de nos paniers, nous 

fTÎnics le grand tour , par un chemin plus 
atge, dans de certaines valiSes. Paflàntde 
rautrecôté,àrOrientduMantSinaï,ÔCàla 
fin nous voïans prochcdu Monaftérc , nous, 
mîmes pied â terre fur le foir , Se fîmes ain- 
fi le peu de chemin gui nous reltoitj par 
des rentiers fort étroits, entre; des Monra- 
gncs extrêmement hautes, deforte qu'en- 
viron à demi heure de nuir, avec la grâce 
de Dieu, nous joignîmes ce faint lieu. 
Nous trouvâmes la porte du Monaftérc ^•*'**^ 
fermée , quoique le Caloyer, qui étoit avec °^','"^ 
moi fiit parti devant dès le matin pour en r,>é «« 
donner avis; parceqùe ces bons Religieux Monaf- 
n'ofcnt jamais la laiflîrrouvcrreàcaufc des ""< ''"■ 
Arabesj dont il y a toujours deux ou trois "^"* 
cens au'tpur licsmurailles de ce Monaftérc," 
lefquels décendans de diverfes Montagnes, 
Kmême très-éloignées, viennent, tantôt 
les uns, tantôt lesàutresjufques-là, feule- 
ment pour avoir à manger; & il faut que 
ces Caîo^erj, Icurcn donnent à tous; mais 
c'cft parle moïen d'une corde, parcequ'ils 
ne les veulent pas laifTer entrer dans k 
Monaftérc, & par une fenêtre qui eft fort 
élevée, au-delïbus de laquelle ils crient 
ïour & nuit comme des pofledez , avec des 
menaces le plus fouvent ,■ s'ils ne font fervi^ 
Comme Us défirent, de rompre lapqrcc, 
•dcbriiler, couper Icsaibres» ce quelqucs- 
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uns de leuis petits jardins qui Ibnt-Ià aux 
enviions , Se ccneauties infiiltesiieia Ibne. 
Il tàut que ces pauvres Pcresaïcm une pa- 
tience de Job > Se faflcnt une ftirieuft dc- 
penfc: mais c'etl unecoCicuineandeane> 
OC qui cit maintenantcomined'obligation, 
parce que Mahomet , qui , félon quelques- 
uns , étoit dans le commencement le mule- 
tier, ou le camclicrde ce Monaftére Se un 
de ces pauvres miférables Arabes , étant 
dcvcnuriche& puilTani en biens & en poA 
fcflions, comme fort reconnoiJlant envers 
ce Monaftiirc des grâces qu'il en avoir re- 
çues , il obligea tous ceux de cette narion 
des environs de rendre icrvice aux Reli- 
gieux, à condition qu'ilslcs nourriroienf, 
voilà ce qui a donne lieuàrouteceitehir- 
Atakn roirc. En éfct, il y^ en a quelques-uns qui 
4c CCI fetvent le Monaftcte-, mais ceux qui yné- 
^uiniert quentcnt le plus, fans travailler, deviea- 
"■"•■!' nent importuns & veulent qu'on leur doa- 
nîrtn- "^ dequoi fubfifter; cequ'il yade vrai,cc 
Uc lôiit des gens ii fdineans , & fi adonnez i 
l'oiliveté , que pourvu qu'ils ne rravaillent 

Soint , toutes les autres fatigues , comme 
1 faim t la ibtf , le chaud , ou le fi-oid , leur 
font indifërentes. Ils n'ont ni mailôns j ni 
habits,m provifionsi & pour peu de bonnes 
terres qu'ils aïent , ils ne les veulent point 
labourer; Ils Te retireniiuifcrablenient fous 
des montages , dans des grores prefque 
ïtuccelUbles , errans ça& là comme des va- 
gabons, fc contentant de leur fort; &ious 
tant qu'ils font , parce qu'ils ne veulenE 
point fervii, n'obeiiTentàperfonne. Ilâut 
qu'ils viveur , Se cependant ils ne labou- 
xent ni ièmeni, delorte 'qu'ils pétinHcni 
fuis Je MonaftÉre qui ieui ait la chuit^ , 
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OU de bonne volonté , bu parce qu'il ne s'en 
peut difpenfcr , afin de fefouftraire à leurs- 
violences 1 quand ils en font trop éloignez^ 
ils en vont chcrchet où ils peuvent : s'ils 
n'en trouvent point d'ailleurs , ils mangent 
des racines >& desftiiilles d'herbe , lipac 
hazard ils en rencontrent. Ils pourroicnc 
bien aller au Caire j& en d'autres détroits 
de la juriiliiftion du Turc, où ils auroient 
la vie plus commodément j mais ils ne s'en 
ibucient nullement, afin de feconfetvcr li- 
bres , Se félon moi ils ne l'entendent pas- 
mal. Ils nepaïeni point dctribut, &-ne 
ibnt aucunement dans la dépendance ; ili- 
ne reconnoiflent ni Juges , ni Oficicrsdc- 
Juftice, Les Turcs ne vont point en leurS' 

Eaïs , ni ne peuvent ou ne veulent pas y aU 
:r , parce qu'ils y mourroicnt de feim , vii 
«^u'il n'y a point de comnKtce ; le Grand. 
Seigneur s apclle feulement le maître dir 
païs , dont ils font contents ; ils viventain- 
lî dans l'indéjpendance , & mènent Ja m&- 
mevie que faifbient ceux, comme je croi, 
qui vivoient dans le ficelé d'or , que plu* 
lieurs vantent fouverainement , &quei*eC- 
time beaucoup plus défcdtueux que le nô- 
tre de fer, dans lequelau moins les hom- 
mes vivent comme des hommes > &C non 
pas comme des bêces. 

Erans donc arrivez à la porte du Monaf- lli ne- 
tére , qui croit fermée , comme je vousai ''"«J' 
dit> nous y trouvâmes un grand «ombre 2hJ,it« 
de pauvres rail^rables Arabes ; mais les .uc Icik 
Religieux voïant que nous y étions , vin-font lei 
rent anous^nousouvrircntla porte, feenr^**'- 
entrer ptomtement nôtre bagage , ô£ , félon gj^" i. 
kut coùtuine , la iermérent aux Arabes j q^û 
cnfuitc le Vlcauç 4g l'fvê^uc mç ym i&- 
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cevoiiiavecles 3UircsRcUgicuxtiei^ueb> 
après m'avoir feic complimcpt > me menè- 
rent à l'Eglife , qui cil fort baflc , 3c prêt 
Le que au milieu du Monaftére, ils y cliancc- 
îneurSt-rcnt qudqucs Anriennes à laGrequc» & 
lei Reii- jg^ jg fuj conduit dans la Chapelle , où 
f'nniif " i'onvoitlaChaflcj qui renferme le Corps 
lé-e je- pr>--cieux de Sainte Catherine > aux pieds 
«oiïen» de laquelle nous fîmes nos prières ; enftii- 
le Sieur te jjj me firent entrer dansuneautre Chû- 
v"\'é P^"* ' dcrticre la tribune de IT^life, qui 
,vee cfti'endroitoùMoiïevitccBuifiQn acdene 
fccau- qui ne fc coniumoii point : la matque v cft 
■^".P ^*cncor fur une pierre, qui paroît fous 1 Au- 
' "*' tel , que Sainte Hélène y a misi car c'eft 
eilc qui 3 premièrement ait Aire cette 
Chapelle, que l'Empercut Juftinlcn ren- 
ferma depuis dans lagrande Eglifc qu'if fit 
bâtir ] avec le Monaftcre qui clt en ibrme 
^ de CMteau , de la même âçon qu'on îe 

voit aujourd'hui >& que Procope en parle. 
W»''™- Après avoir donc viiité les lieux Saines» 
^•j"'*làns avoir encoE rienprisdela |oumèe>ic 
fmjpcr. f"s conduit au rcfcMoite , où l'on nous 
donna fort bien à maîiger , fur une grande 
table , mais fans nape : après avoir [aupé 
avec le Vicaire , qm feul de tous les Reli- 
gieux femit à lable avec moi par cèrétno- 
nie] ils m'acompagncrcnt tousauprèsd'u- 
■e Cbapellc, que îesChrétiens ontfaitbâ- 
tix parmi les cellules du Monaflére,od 
l'en trouvai une fort EMX)pre fit fon |olic 
qu'ils m'avoieiiE deltincc , avec quelques 
autres aulli pour mes gcnsj 5c là ils prirent 
congé de nousa âcnouskiAëtentaiiepos 
toute la nuit. 
Le lendemain matin ^ qui ètcnt félon 
' l»ii«kfcEeflcNoJsl,& idooksGJXcsle 
h* 
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ïii^itiimciout auparavant, à la perrualiom 
des Religieux qui ne nous conleillérenE 
point de nous expofer fi-tôtàde plusgran- 
des fatigues , jç fus viiitct le Monaftére qui 
eft artèz vafte,mais dont les cellules font 
fort petites. Il eft tout fermé de murailles 
Itès-hautes, comme d'unChâteau. Un pe- 
tit tuilleâu, que forme une fource en cet 
endroit, parte au milieu; Se ilsdifemque- 
c'eft le mcmcoùMoïleabrcuvoitfcs trou- 
peaux , lorfqo'il les faifoit paîtrt &C qu'il 
I;s gardoit ûr la montagne voifine : mais 
parce qu'en ces quartiers', lorfque Moiffc y 
conduilir le peuple Hébreu , qui étoit va-^ 
cabond dans les deferts , la difette d'eau 
jut^grande, qu'il fe vitobligé de ftirece 
Miraclelî étonnant, de tirer de l'eaud'une 
pierre;. je me perfuadeque 11 celledont oïl 
boit aujourd'hui dans le Monaftére y cou- 
loit de ce tems-ii , lâns doute elle n'eût pu 
fuâre, étant aufïi peu conlîdérable , pouB 
défatiéret cette multitude de perfonnes» 
que s'il n'y encûtpointcu. 
• Entr'autres chofes,jc vifitat parmi les 
cellules du Monaftére i). Chapelles qui y 
iônt , fans <;. ou i o. qui font dans l'Eglfe , Dtfttiri 
oà aprés-dîné je fus à leur Olice , auquel les ption d» 
Religieux fc rendirent , ncm pas au fon de deda» 
la cloche, mais au bruit de certains nut- f"J5** 
tcaux fur des barreaux de bois Kde fer,"""' 
qui rendent un fon & une harmonie fort 
;^éablcs,&:quin'eftguéres diférentedu 
carillon du Monaftére de SainteCatheri- 
ne de Funatjft que l'on entend quelquefois 
àKome Lejourdc S.Eftienne,jeréfoluB 
d'aller fur la Montagne; mais parce qu» 
celles SHareb & de Sindi n'en font qu une » 
^u'ellei nai^ctoutcsdeuzf pourvoildi- 
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IC d'une même racine > qu'elles fèdivjfêni 
cmfelles parle haur , d'autant plus quel- 
les s'ékvent , & étant impollible de vifitet 
l'une &c l'autre en un même jour , je fias pre- 
mict'emcDt fut la Montagne i^Horeb, qui 
n'cfl: pas fi haute quel'autre, & auspieds 
de laquelle, du côté de l'Orient, dans un 
fond environné de mutailles>leMonaftéte 
eltbâti. 
tcSinii I^^ marcbai donc, avec tous mes gras* 
délia fous laconduite d'un CaloyenSf en mcmc- 
v»ii; VI lenis quelques-autres Religieux s'en allé- 
MoBi Si- "^?^ ^ l'autre côté de la Montagne » parle 
Mi, même chemin d'ot^. nous étions venus ail 
Monaftére, dans un de leurs Conveosx 
apetkles quarante Pcres~, pour nous y tcce- 
voir , parce que nous devions nous y.ren- 
dte lefoirmêmepour ycoucbcr. Comme 
ce Convent n'eft pas ordinairement habi- 
té , ils firent porter des lits , & les autres 
chofes ncceifaites pour y pafler U nuiT)le 
plus commodément qu'il fe pourroit. le 
montai donc fur la Montagne d'Horeh ,du 
côté du Couchant; & regardant lefoin- 
niet,jem'étonnpisqu"ilialoit urtjoutCQ- 
tiet pour y monter & en décendre ; ne me 
fcmblant pas plus haute que celle de Saiii' 
te Marie de bon Sccoutsde Capri i cepen- 
dant je me tiompois ,;parce'quc ccUt que 
fc voïois n'étoir.pas autrement la cime, 
mais laracine , ou le picdd'uneautre mon- 
tagne. Enéfet s il y a cinq ou lix monta- 
fnes tôrrhauip^l'une fini-autre, aïKpicds 
efiiucHe;s«n.nc voit qiw laplusbafic.lcs 
autres étant cachéc^à U y-ûe , i Caufe de la 
grolTeur-de là momage„& defahâutcuta: 
rapiditcdes prenritrcs,,qui ferventcom» 
«lede remparts a celles quj font plus él&- 
vées. 
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Ttes. Si VOUS avez |amais vu , foît dans les^ 
livres de Bélon , ou ailleurs , la Montagne 
^'Hbrffr dépeinte avec_celle àç,Sindij^ 
que les deux fommcts y foient repcefentez» 
avec plulîeurs autres parùculatitez , com- 
me le Monaftcre & chofes femblables, vous 
ne devez pas vous y arrêter , mais pcnfet 
feulement que le Peintce n'y a rien enten- 
du, ou qu'il l'agite fur ce qu'on lui en a 
dit , fans l'avoir jamais vue : car il eft im- 
poifible de reprcfenter , non-feulement ces 
deux montagnes ; mais même la découver- 
te de celle d'Horeb d'une feule vue n'cft - 
pas poffiblc : ainfi te Monaftérc, 6c Iles au- 
tres chofes qui l'acompa^nent , ne font que 
bagatelles. J'avois le Peintre avec moi; & 
Il cela avoir pu fe ^ire > je t'aurois ait tra- 
vailler ; mais j'en ai reconnu l'impo^bili- 
té. Quoiqu'il en foit , la hauteur du lieu, 
non plus que la difîcuké du chemin ne me 
firent point perdre courage, &nonobftant 
toutes ces dificultez qui fe prefentoicnt i 
moi ; je ré/blus de monter jufques fur la ci- 
me , à la faveur de la plus belle journée que 
l'on eût pu délirer. Ai'ant doncdéja&it un StdeC4- 
peu de chemin , je trouvai parmi des ro- ciptioa 
chcts une fbntained' eau vive , auffi bonne ^„^ 
au goût qu'agréable à lavûe , Se <j\ii n'écoit 

fas néamoins ^t ancienne en cet endroit. 
Is l'apellcnt la fontaine du Cordonnier , à 
caufe d'un certain perfonnagc de ce métier 
qui l'a trouva le premier , il n'y a pas long- 
tetns. Un peu plus haut > je trouvai une 
Chapelle dédiée à la Vierge , qui fiit bâtie 
autrefois en cet endroit > où ils difent que 
Nôtrc-Seigneitt apatûi à de certains Reli-r 
cieux , (juj allaient ordinairement faite 
leurs prières fur le fommct de cette motir 
tagnei. 
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tagne > je trouvai ces entrées étroites Si 
fermées de portes > dont Bélon fait meo- 
tion s avec des arcades de pierres iôrr peu- 
tn rm- ics. Au ticts 1 ou enviion de la tnontagnci 
te* en |c trouvai peu denége, parce qu'alors k 
Jjj"^" icms écoit fort doux > & gu'il y avoir quel- 
""""'■ ques femaines cju'il n'en croit tombé. EJJe 
tne fervit de boifTon en mon pèlerinage > & 
pour me rafraîchir fur le chemin ^ j'en man- 
geai de la plus blanche , avec un peu dcbii^ 
cuit , que |e trouvai fort excellent. J'acti- 
vai enAiice fur une plaine , où ic remac- 
allai quatre petites Eglires ouChapeilcit 
ont l'une elt dédiée à S. Georges ; Ôc het 
ttois autres , qui le joignoiênt vis>à-7is 
celle-là , dont lapiemiereeft dédiée à5ain- 
te Marine, la fôconde à S. Elifée, éc U 
txoifiéme a S. Elîe , derrière l'Auiei de la- 
quelle il y a une petite grote qui ne peut 
recevoir qu'une pcrfonnc , où ils difent 
qu'EIie demeura caché , quand pour A 
iouflraire à la perlccutîon de JejtAelt il 
fcûna l'eipace de quarante jours fur txfXt 
RilW- montagne. Un peu plus haut, on voit une 
J***^"- pierte , qui eft penchante & percéeiiour: 
■e piïr'I^ fimples croient qu'un Ange la taUtat 
r^quii'y lorfqu'il s'aparut à Elie , qui vouloit mon- 
rnave. ter me la cime de cette montagne ■■, que de 
cette feçon il lui fit croifer ce paflage & lui 
défendit de n'aller pas outre : mais cetre 
hiftoire ne fe lit point dans la Sainte Ecri- 
ture. Ou monte encot plus haut i & enfin 
l'on active , non fans beaucoup de pcinC) 
iufques fut le fommct, où Dieu donni la 
Loi i Moïfe. Il y a là une pierre , fous la- 
quelle il femble qu'on ait gravé Ë piofim- 
^ment tous les membtes d'un corps hu- 
maiH] qu'elle eDâ0c le ceicueUi iUdifeot 
que 
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fltie c'cR celle-là même dans laquelle Moïtc 
hit trouvé , & fous laquelle il le cacha pour 
ne pouvoir foûtenir l'cclau fi; la ma|cAcde 
la gloire de Dieu , qui couvroit celte mon- 
tagne > & que pat miracle cette pierre elt; '«"preft 
demcutée de la forte comme un moule du"™" ''* 
corps de Moïfc , cédant ainfi d fon vaincu , moK 
& à un corps épouventé , confotmémenrfiw un» 
.aux paroles de la Sainte Ecriture ; l'otiam »«"* 
te in foramine pétrA. Sut cette roche on a P""* 
élevé une petite Eglifc , que les Grecs apcl- 
lcnc/^(^"(iCor^>ceIt-à-dire. Sainte Cime» 
ou échcile du Ciel i te vis>à-vis , A nôtre 
eonfiifion, il y acncor un tcltc de Mofquée> 
qui eft cn.vénération parmilcs Tutcj & les 
Mores > qui y vont quelquefois fàiie leurs 
prières. 

Aïant vu toutes chofesi Se paiticuliére-. 
menc la cime de Ïa montagne de Sindi voi- 
fine , qui étoit toute couvette de négc , Se 
beaucoup plus haute quc-celle d'Horeb oiï 
j'étois>je retoutnai par Icmèmcchcraia 
d'où j'ctois venu , julqu'à l'Eglifc de Saint 
Elie ; mais enfuite je décendis pat l'autce 
côté de la montage, qui regarde l'Occident» 
afin de me rendre au Monaftére des q^ua- 
rante Pères dont je vous ai parlé ci-deflusj 
te quieft fitué dans une vaiée très-profon- 
de & très-étroite, enttc Horeb & Sindi. J'y 
activai un peu tardj mais je vous protcftc 
que je fus beaucoup plus fatigué à décen- Le»»*!»*' 
dre cette montagne , tjue je ne l'avois été '.^^^ 
en y montant/ Les Religieux me firent cel- chcpoiiît 
le de Sinai' extrêmement dificile dans, un 'e Siw" 
tems de nége , y aïant toutes les aparences ^*''^ . 
dès le foir qu'il en tombctoit ; néamoins^/^ç,^ 
comme j'avois une extrême palïion d'y al- fu, ccm 
ler>ie conçus une telle mortiâcaiioadumau- ibohu^ 
vaisï^ 
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vais tèmsqui fuivic ce protioftic , qu'llins 
fut itnpoilible de termcrrœil cette ouiilù 
mais ccquim'afii^ea davantage, c'cftq^ua 
le lendemain , m'etant levé de gtand matin.- 
je vis que tout ccoit couvert de négc, ÔC- 

SLte lans doute il en toinbetoit encoi. Le 
.cligieuxquej'avois avec inoi,& qui m'a, 
voiiïêtvideguidejurques-là i-modit net- 
tement qu'il s'en letoutneroii en Ton Mo- 
na(lére,8c qu'il nem'acompagneroitpasruc 
cette montagne : mes gens en furent épou- 
veniez ; les uns dîfoicnt , nous trouverons 
là'haut tant de néce , que nous y demeu- 
rerons enfàvclisid autres, ta route clt cou- 
verte > nous ne la trouverons, ianuis V nous 
ne pourrons y aller jS^ peur-ëtce nous/ 
demeurerons fous la nége dans quelque 
précipice : un autre » ta nuit nous y Sur- 
prendra infailUl^mcnr , Ôc il nous fers 
jmpo^blc de décendre , ou bien la. négc 
augmentera au point , que nous ne pour- 
rons revenir fur nos pas , fi bien que nous 
ferons contraints de périr là-haut deâoid 
8c de faim. Un autre fc plaignoit de iitoi- 
deur ducheminî nous glilferons , dilbit-ilj 
daus quelque précipice , d'où nous ne 
pourrons jamais nous retirer.PourThomas, 
je vous affùtcqu'ilnecraignoitrienSt qu'il 
marchoit volontiers : cependant je ncfavoti 
n yen- que devenir. A la fin , ne pouvant fouftil 
ije« g^- que ce mauvais ternsSC ce peu de nége s'6- 
me'^t *" Pofaffent à mes deflèins, je leur dis que ^ 
roui fc$ le trouvoit quelque Arabe qui eiit ailéz de 
gcni. courage pour m acompagner Se me moB- 
trcr le chemin , que j'iroislàns eux., & que 
quiauroitpeur,pouroitdcmeuret-là.Da- 
Bord tous mes gens me voïans dans cette 
rcfolution me voulurent fuivre ; un Refi- 



u,a,i;r -h, Google 



VlETRO OEtlA ValEe'. ïSï 
cieux aulliqui ctoii de la troupe,qui s'apel- ' 
loi t Manalles Se dont l'humeur me pJaifoit 
fort , fe joignit à noijs Se nous fit compa^ 
gnie. Je pris donc deux Arabes, flui por- 
toient nos ptoviiions , & quelques bâtons 
pournousdcfendrefurleschcminSjiiroca- 
lion s'cnfùtptefcntée , paice que pour lors 
BOUS n'avions point d'armes; enfortc qu'a- 
vec eux ,ce jeune Caloyet,&]esauttes,j'en- 
tteptis ce pèlerinage , aïant iailTc Lautcnc 
au Monaftére , pour nous aprêtet à man. 
'- gct à nôtre retour. Aïant donc trouflë ma 
foutanelle , que j'ai toujours portée dans 
j la Paieftine , avec unperit bâton à la main , 
que j'avois déraché deVarbrede la Verge 
de Moïfe , je fuivois hardiment ce Rèli- 
I gieux, qui couroil corrune un dain, par 
ces montagnes , à la têre de la compagnie, 
Sut les premières montagnes nous ne £û- dir^ 
mes incommodez , que d'un peu d'eau Jeu- cnit^do» 
Icmenii mais à proportion quejious tirions *'"'"''"' 
vers le haut , la peine s'augmentoit , parce 
que peu -à-pcu nous entrions dans la nége, 
«jiicfquefbis jufqu'aux genoux , & prcjque 
fufqu au ventre: dcforie que celle-là , avec 
ccUequi tomboit , & qu'un vent.de bizc ' 
nous portoit au vifagc , nous cmpêchoit 
abfolumenc d'avancer .chemin. Enftn étant 
parvenus plus haut > parmi des verglacs, 
ce pat des routes fi .dt&ciles , que l'on peut 
dire que ce ne font point des chemins , 
mais des lieux inacceJTiblcs , & des roches 
wflemcnt cfcarpées , que dans le plus beau 
tcnis,d£lorsqu.'ilnya point de nége, on 
ne peut y alier qu'en rampant & cnymct- 
«ntlesmains. Avousdirelcvraicefurun 
voïagc de dcfefpérct. Mon Truchement 
file âiioii.moui)[ de liic. La peu: lui fit 
fiùte 
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VaitraH étire une léAcxioa fort agréable ; pxeca 
* («n» qu'il le perruada qu'il n'en revieiwroa 
•*"*• point, il tnaudiffoitdcboncŒur ce Rdi- 
gicuz qui nous avoit porté , comme il dU 
ioit) à péril lî malheuieufcment, Se pef- 
Eoit conte foi-même de fon aveuglement 
de s'y être engagé. D'un auttc coté , il fi; 
recommandoit à Dieu & à Sainte Cathe- 
rine, penfoit Iccieufementà favie pajSeei 
^ifoit vœu de ne point manger de viande 
les lundis , &: d'autres chores fëmblablcs i 
qui me donnoientune (atisfàchon incroû' 
ble. Le Peintre ne difoit pas ce qu'il en 
penfoit 1 parce qu'il fc pique de brave } 
néamoinslorfque quelquefois il fâifbitdes 
làux-pas, il grondoic&murmuroit entre 
Jès dcns. Pour ThomaS) il alloit fort paifi- 
blcmenr , & je n'ai_ point reconnu fur fon 
vifage qu'il manquât décourage. Mais lue 
tous tes autres , F. ManalTes en avoir inâai» 
ment ; il les cncourageoii autant qu'il pou< 
roit,&c difoit que fous la conduite delà 
Sainte Vicrge,& de SainteCatherine,il n'y 
avoit tien à craindre. Cependant ilsbron- 
choieni continuellement, en dangei>oà 
la ncge s'enfonfoit , de tomber fur des pier- 
res qui les auroic fort incommodez , & où 
elle étoit glalféci de rouler plus bas qu'ils 
n'auroicnt voulu. Mon Religieux > qui 
croit fait à tous ces mauvais chemins , y 
alloitd'mi pasafTûréjScmc tenant parla 
main,mcconduifitdclaforte jufquesfuiio 
fommct,d'où ilnc me quiu point que ienc 
. fiiflcrctournéenbasjfansquoi iecroique 
nd n j« l^ if^tois encor. Le partage le plus dificil» 
ro "widu a franchir fut celui ûc la plus haute cime» 
MnniSi- où la montagne efl tellement efcarpéct 
9«' qu'il £iloit fc icrvii d'une corde pauipàgït 
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d'une roche à l'aucic : le plus &chcux|, 
c'eft que les lieux où nous menions les 
pieds étoienc glacez , & li petits , qu'à pei< 
ne pouvoit-oii s'y tenir ; enfoite que pour 
le peu cju'on eue KtlfTé s étoit fait de nous. 
Neainoins , nonobftanc toutes ces dificul* 
tez 1 nous y allâmes ; Sc Jur le midi , pat U 
grâce de Dieu , nous arrivâmes dans cette 
petite Chapelle qui elt fur la haute cime 
de Sinai , où les Anges port(itent le corps 
de Sainte Catherine , & le gardèrent qucl- 
que-tems , & où nous fîmes nos prières, 

iio- pierre fur laquelleeUeétoit couchée, Pi«r« 
B*eft miraculcufement gonflée i & à ren-"''"^^ 
droit ro«ncoù fon corps repofoit , on voit ^^m 
la forme d'un corps \ de plus il y a trois i-impreC; 
marques autour de cette pierre , deux aux Ro» du 
deux côtex de la têre, & 1 autre aux pieds , ^P' ^ 

Î|ue les Anges qui la gardoient y ont lail- c«"'ri» 
Ées 9 dans le fentimcnt des plus dévots & ne. 
de» plus religieux ; tout cela paroît dans ^ 

le corps de la picrreffi^ileft évident qu'il 
n'y a pbintcietaillci vu fa dureté, qui efl 
telle , que quelques coups que l'on donnât 
deiTus avec un mutcftu d'acier , il fut im- 
polTiblc d'en pouvoir jamais rompre un 
rootccau. Mais iliy aàs'étonnctquetoutc 
la pierre, du Mont Sinai a de certaines vai- 
ncs noires , qui reptefentcnt ptefquc un 
iitbrc , que vous avez pu remarquer en Ita- 
lie , fur des morceaux de cette même pierre 
oue des Caoyers Grecs y portent quelque* 
ibis. Aptes y avoir &it mes dévotions > LtSicN 
nous mangeâmes un peu i inconilnenc deu. 
•pris > fans perdre de teros 1 8f de peur que Vi«é 
h nuit ne nous furptît en chemin , nous re- 7 *;" "• 
pcîmei celui de nôtre Monaftére où nous p'""* 
•vloni couché U nuit ptécddenie \ mais je 
vous 
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VOUS affïirc que;ious eûmes beaucoup pli 
de peine, & le danger auquel nous noi 
«rpolamcs en diccndant , fiit bien plu 
grand que celui que nous avions évite a 
montant. Nous ne pouvions prcrquc noui 
foûtenirjunefoispaiticuliétcmentjc tom- 
bai) Si me trouvai alïis dans une petite fof 
fe pleine d'eau , les jambes en Tair fur un 
ptccipice , où il filut fe fervir de toute foe 
adrefle,pour ne pas demeurer ,fur ceuc 
fainte cime. Ccque favois pronoflriqaé, 
nii' commenousy montions, arriva. Allons, 
tend du allons feulcmenr là haut , leur diJois-jCi 
WontSi- pyjj (^ jgj.j ^ jjQuj ^ç penfcr aux nioïem 
""* d'en déccndte; il faudra bien de quelque 
Êçon que ce foit que nous trouvions le che- 
min. Aiant donc paffé ce premier fbmniet, 
<l'où ils difcnt qu on découvte4a Mer Rou- 
ge & la Méditerranée , queleioauvais tenu 
néamoins nous empêcha de voir , & qui 
nous cachoit même les objets à quatre pas 
-de-nous, le teftc nous tut bien plus iàcile; 
parce que nous retournions fur nos mêmes 
traces, que la négc n'avoit pas couvertes. 
Comme elle tomboit continucllcroent par 
■flocons , Scqu'elle ncft congcloit pas, nous 
nous lairïïons couler par i endroit le plus 
rapide, pouffant les jambes dcvam Se la 
•lôte en arriére ; par ce moïen nous décen- 
dions avec une vîtc^ incroïablc , tài/ant 

Sluelquefoisunegliffadede 10. ou ii.toi- 
es de long , fans lever les pieds. Le Pis qui 
nous pouvoir arriver , c'étoit de tombot fut 
Je derrière dans la ni^ , comme il lu( im- 

Îioinblede nouscndifpenfer, dansUauct 
e , quoique bien haute , nous ne pouviom 
flous perdre , parce qus nous éllocii pk)- 
£curs , qui ne tombions pu tous en aw» 
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inême-tcms •■, dcforte cjuc quand qudqu un 
lomboit , lesauiTcsliii aidoient à Je relever. 

Cetïc façon de -dccendrc nous fiit très- Il <ti- 
agréable& irès-promte ; maiscUe mit i]ie5''^j? '«e* 
ibulicrs en tel ttat-, qu'il y en avoit un qui j "j'j 
mcfortoit du pied, (ans l'y pouvoir artc-^^iï^ 
terjdelbriequc jenepouvoism'en fcrvir 
qu'en le traînant .parccqii'ilm'eûc été im- 
polTible d'allernùspiésfurccs pierres. Cet 
accident me dépliit fi fort parmi tous ces 
cailloux , quand nous fûmes arrivez aux 
plusbaflcsiiiont^neSiOÙ il n'y avoit plus 
dcncgctjucii jen'euflèpointeumon ftc- 
re Manafics, qui me cenduifoit toujours 
par la main , je n'aurols jamais pu me ren- 
dre ce foir-Uau gîre, mais fous la condui- 
te nousarrivâpies un peu devant la nuit, où 
d'abord nous commençâmes àcrier de loin 
qu'on nous fitcrandtê.u j devant lequel 
nous nous déUbiliâmcs & changeâmes 
tous; parce que nous étions moiiillez de- 
dans & dehors. Pour moi je m'alJai cou- 
cher j âctoupai au lit fore agréablement; 
mais auparavant mon frereMaiiaflcs me fit 
avaler plein une écuelle d'eau chaude avec 
dufucre.&oieditquecercmédeétoicrou- 
Vetain contre le rhume. 11 en pricauJIi avec 
Thomas i fitenéictTcvousaflure^ue jenc 
nisnullement enrhuma., quoique j'eufle 
extraotdinaircment -fatigué cette journée-- 
«. Le lendemain matin nous rétournâmes 
su ^and Monaftére, par le chemin de la 
valce&dcla plaine i & quoique nous eul^ 
fions des montures , je voulus pouiiantaï- 
ler àpicd dans la valée, entre la montaene 
« Horeh Sc celle de Sina'i ; mais au pied de 
celle d'Hûrebiie vis une roche détachée 
toutautour comme un piedd'eftal , laqucl- 
Tmel. K le 
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tt ro. le donna aux Hébreux de l'eau en abondin- 
cher s»! cc par Ic commandcmcni de MoïCe. Bclon 
^niii dit qu'il l'a vûcj&en foir unedcicriptioni 
•un Hc- ™*'* ^ doute s'il l'a bien examinée , patce 
breui , <îu'il parle d'un petit ruilTcau , qui couleen- 
pif le cor auiourd'hiii là auprès , & qui n'a tien 
«""1- de commun avec cette roclie ; ic à caufe de 
"^[Jj'j^ cela, il doute ficelle qu'on voit aujoiir— 
Mu^e. d'hui > cfl U iniTaculcufe mentionnée au 
dix- reptiémc Chapitre de l'Exode , où bien 
qudqu'autre un peu plus haut dans U mon> 
tagnc , d'où ce ruifleau tire Ton origine : 
cependant il ne dit tien de certaines mar- 
ques qui paroilTent fur cette pierre miracu- 
Icufe , prefque comme des cicatrices Air un 
corps, qui font les bouches par où'^l'eaa 
couloirdansle rems du miracle i& vérita- 
blement elles font dignes de confidération. 
Elles fe voïent en trois endroits de cette 
piètre ; favoir au-dcvanr , qui regarde la 
montagne de 5(>iiiir'> au derrière, qui regar- 
dccclle d'Horeb, dont elleiair parrie; Se ati- 
deflusjVersleCiel. Pourmoi je doute fort fi 
cette piètre peut être celle du miraclcde 
Moïfe.Je n'en dirai pas cependant ici les rai- 
« te fons , pour éviter une ttop longue digref; 
lieu oiiic lion. D'ailleuts il n'efl pas lems maintenant 
»e»ud'ot d'en parler :iepourrai peut être dans une 
fiiE fon- meilleure ocafion vous en dire mon (enti- 
dor* DM ment. * Enfin , étant forti de cette valée, je 
les i{raë- vis dans une plaine fort large , aulïï entre 
lii«i. les deux montagnes, lafbfTc, ou plutôt la 
£k«j,î 1. concavité entte despierres , où le Veau d'or 
Lnii.f, fut fondu & adoré ; la Montagne où Aaron 
lactilîa la Pâque , &c où Mo'tfe prioit les 
'«•'.iT. mains -élevées vers le Ciel, pendant guc le 

Ëeupie combattoit contre les Amalecites. 
>e-ià tournant vers le Midi par une valée 
u»- 
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trcs: étroite, qui étoit celk--li mêiiic pat 
oti nous étions premièrement venus jquand 
nous arrivâmes du Caire , je rii'en allai au 
MonaftcrC , mais auparavant ils me mon- 
TEérenc en ce même endroit, une autre 

Îjicrrc une peu élevée de terre , au pied de 
a Montagne d'Horeb*, de laqueile elle iàic 
cncot partie, & fur laquelle, toute brute Se 
taboteufe qu'elle cli , on voit de «nains 
grands cataftcres çravcz , & inconnus juf- 
qu'à cette heure. Les Religieux me dirent Pierre 
qu'ils tenoient pat tradition,quc le Proplic- mfr «u- 
tejércmiclcsyavoitéctitsj&qucperfonne ^*''^' ^^ 
ne les avoit jamais pu intctprétcri tju'ils j™^rtii^ 
«oïoient pourtant que par ces caraftcrcs , 
Jérémie avoit voulu conferver la mémoire >. w^- 
du lieu , où il avoit caché l'Arche Se te '*<*.»• 
Tabernacle , avec les autres chofcs facrées , 
àutemsdela tranfmigration. Mais parce 

3ue la Sainte Ecriture dit que cette a«ion 
e Jérémie fc pafla , non pas fur la Monta- 
gne A'Horgh , mais aux confins de Moab 
vets/^nVû, fur la Montagne, où Moïfe, d^,„- 
aptès avoir vu l'héritage de Dieu , mou- 54, * 
rut^ ouitc au^i que ces bons Caloyers ne 

Eut t , ils ne 

i ne pris 

poi i tenant 

Çoi :e qu'ils 

m'e 

> le Saint Conira. 

Epi s-long- àïama 

ttms,*afliire comme une vérité conftan- [jj^ " 
ft>que Jérémie avoit marqué avecledoigi ^ 
fc nom de Dieu fur une pierre i en carac- 
tères inconnus , que l'impreffion s'y écoi^ 
R 2. mici» 

*AU^âelKfiétle. 
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niiraculeuremcotconfecvéc, que mcinc il 
avoir fcellé cette pierre avec ifc doîgï , fit 
*]uc peut-être CCS marques (ont de cercaim 
ttous qui s'y voient plus enfoncez que les 
lettres , à peu. près de la grofleur d u jdoigl 
d'un homme-i Scqac d'un côré * pour fe 
conformer au Texte Sacré, il dit que ce 
-fat vers la Moiuagne où Moiïe mourut i 
& (juc de l'autte , il aflure que cette pier- 
re en qucllion, écrire &: fcclléc par Jérc- 
inie,efl:danslederertiOÙ l'Arche tut pre- 
miciemcnt bâtie , au-delTousdela Monta- 
s gnc d'HorebSc de Sirta'i , où les Religieux 
me la montroicnt'i & ces deux endroits 
éiant fort éloignez l'u» de llautre > 3c ne 
me fouvenant point gueJa Sainte Ecriture 
fade mention que jerémie ait Jamais été 
ni i la Montagne de Sinaï , nî à celle 
d'Horeb , je vous avoue que nonobftanc 
cette coRttadii^Uon , qui Ait la dificuicé* 
je me fuis repenti de n'avoir pas pris de 
copie de ces cataiftéces > qui fc voient fur 
cette pierre , tels qu'ils puilTent être,, non 
plus que de quelques autres trës-ancicnSiaui 
pâroilTent encor gravez lur de femÛablcs 
pierre; dans les dcfêTts en divers endroits» 
je ne les ai pourtant pas vus, mais iccroi 
que les Hébreux les ont gravez du tcms 
tti Rf- qu'ils y yivoient dans l'oiiivcié. Et fur ce 
l'K''" que ceux qui les «nt vus m'en ont dit , te 
^}'"™'puis vous aflaret que ces caractères fait 
v^"(n" encor inconnus , & que perfonne ne les en- 
kchiilï tend. Nous arrivâmes au Monaftére envt- 
de s«in. ton à l'heure de dîner , & fur le foîr le* Re- 
'? *^V ligieux aïant achevé leut Ofice , auquel j'af- 
«u'fieur iî"** > ils me montrèrent le corps de Sainte 
dciii Catherine , Sc m'ouvrirent la CbaHè de 
v«'M. jnarbreoùilcftconfflivjé. 

tioas 
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Nous fîmes donc nos prières devant ces 
Sainces Reliques > Se y fignalâmes nocrc 
piitc pat l'aiouchcmcnt de nos chapeletB *■ 
K de quaniitc de petites bagues, qui s'y* 
foEit par dévotion , pour honorct la Sain- 
te , & derquelles j'avoisfait proviiîon pouc 
en donner à tous mes amis. J'en pris , je 
crci , plus de cinq cens d'os de C^heval ma-» 
rin, pour des pcrfonnes du commun, Ô£ 
une bonne quantité d'or S£ d'argent pour ■ 
celles de confidcraiion , tatK de ce païs-ci ,' 
que d'[tatie,qui portoient gtavé le nom de 
ceux à quLje les dettinois, pour leur té-' 
moigncrle (ouvenir que j'en ai coofervé en" 
cesheux écartés.- Nous baifâmes pluficurs' il r 
fois le Chef de cette grande Sainte , 6c fa '"iH"*»'»- 
niain gauche , qui Ce voit encor toute en- "ç 7»** 
tiete , avec les doigts , la chair & les on- piit^ 
g'es; & furlaChalVcj'y Ui ifài mon tableau 
en forme de vœ^i , tout d'argent , & enri-' 
çhi de fort belles balïes-taillcs , avec cette 
infctiption Latine ; que vous me donnâtes r' 
s^il vous en fouvicnt, ô^quc j'ai voulu-in-' 
KKi dans cette Relation. 

SACRO MONTE. 

I^lT^OyECATHARlNjeStPyLCHRQ ■ 
CuiVOVIEB.ATADyTIS> 

PETRUS DELLA VALLE' 

Patricus Romanus 
itineris et pietatis juxta" 

MONUMENTUM HoC POStflT. 

M. D. C. X V.- 

Jevous afiitre que je- fus fort édifié dc^ 

voir avec combien de rcfpcét & de vénéra-— 

tion les Religieux confervem ce fainf 

w>rps , & avec combien de piété &c dcvo- 

R î tioa 
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tion ils ]e montienc , chantans des Hym- 
nes > avec une infioicé de rcvcicnces & de 
pioftiarions â ta Gréque , dont je croi vous, 
avoir déj» entretenu autrefois > & que je 
paffe (bus Jilcnce pour ne vous pas êtte im- 
potiun. 
te état Enfin aïanc ratisfaic â nos dévotions , je 
v*'iu P.'^* congé des Religieux le lendemain ma- 
«jume le ^'" > ^^^ doit le vingt-neûviëmc de Décenv 
MtintSi' l>te, après avoir dîne j & je partis du Mo-' 
iiù' puui naltcre par un autie cfiemin que celui qui 
»en te- m'y avoît coiiduii , cnttc des Montagnes. 
Kiicaiie. 1'*' ***"^ *" Couchant ) & fut lequel dans • 
"uncvalcc,très-petiteà la vérité, mais fort 
belle , quoique ftcrile & picrreufe , on 
, voioit dans les lieux où il y avoir de l'eau i 
quantité d'arbres & de buifTons de joncs> 
de gomme Arabique & de patmiets, fous, 
leiquclsievis plulicurs habitations d'Ata- 
b^ qui s'en fbiu des cabanes , de qu'Us en- 
vironnent de murailles de piertcs > où ils. 
demeurent comme dans unemai/bn. Nous 
cheminâmes tout ce joue & le lendemaini 
avec une partie du fuivant^ Mais étans ibr- 
tis de cette valée > nous continuâmes notre 
chemin quelque-tcms par une grande plai-- 
ne qui fe termine à la Mer rouge , au bout 
de laquelle , Tut les trois ou quatre heures . 
du marin > nous rrouvames une ville , fcloD 
les Turcs i mais Cclon les autres > un bourgi 
avec un petit Château Air cette Mer , qui 
s'apelk for, & qui eftenréputation|en ces 
quartiers , pour fervir de poti aux Cara- 
vanes & alix Vaiffcaux, qui viennent des 
Indes & des autfcs endroits par Mer , ou 
par terre. L* Auteur de V^regé Géograji- 
• gue en fait mention dans la Table des noms 
communs » Se dil que cettç yiUc s'apelle en. 
UtiA 
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1-atïn JElana , ou Etana. Pioiotnée même 
tn parie au tivre cinquième, quoique l'Au- 
ccuc cite le iîxicme. On pêche des pierres 
de Corailcn ce quartier, d'une auirecfpece 
que Icscoraux ordinaires i mais fort helles, 
principalcraens pour faire des grottes, par- 
ce qu'il y en aqui reflemblcnt parfaitement - 
à de pe[us arbrifleaux ,dont les formes ca- 
pticieufcs font tout-à- fait admirables. 

En é£.t ce font des plantes péttifiées, D vrt 
dont quelques-unes font tougeâttes Se pet- ■' P*'^ho 
c^es à jour, par un artifice èxuaocdînaire " ^' 
de la nature. Outre ccu , il y a de ccttai- dj,erti(- 
ncsgrandes huîtres & des limaçonsdc mil- fciacni. 
le fortes : Se comme je delîrois d'en avoir 
de toutes les feçonSï& de favoir le moïen 
de les prendre , le lendemain au matin, 
<]U) écoit le premier jour de l'année 1616. ^ 
je frétai une barque qui portoitfa voile, 
parce qu'autrement elles ne vont point , Se 
me mis un pdu au large fuc la Mer rouge: 
pour aller pêcher. 

La fttufture de la Barque étoit fort ex- Ç«fcri>- 
iraordinaire, parce que les pièces de bois [j''"b„* 
de fon bâtiment , outre qu elles y étoient que, dé ' 
fort rares, &fott minces 6c délicates, ii'é- linueiic 
Kiient jointes cnlêmblc (}uc par le moïen ■' f< f''- 
de ccrraine5CordcspoifIëes:c£rout le tef- Jj^J"^^ 
K dcréquipage,aulieude planche, étoit ge. 
de cuir , avec la voile de natte de fonc^ 
Mais )e ne m'en étonnai pas, parce que 
fut le N il ['en avois vCi d'autres femblables, 
qui viennent de fort loin , de Sahid, &c 
même à'Habefc, comme ils difent ici, 
c'cll-à-dire d'Éthiopie,5c qui font faites 
de petites pièces de bois , que de leules 
chevilles de la même matière unilTenc £c * 

ioigncQc paif^teraciit enfemble \ fans fe. 
R. 4 xatt- 
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mettre en peine declous Sc dcliensdîfir» 
^uenous emplotons avec tant deprofiiflon 
à lafttuvtiiredenosvaiflcaux. Cependant 
elles portent au Caire quanciré de mar- 
chandiresi&aprèsqueles Patrons les ont 
débitées , ils rompent & ruinent leurs Bar- 
ques» &'en vendent le bois fur les licut 
pour brûler, ou pour quclqu'autreufage, 
dont ils tirer tj^rand profil, pircc qucn 
Egypte il y cil ibrt chéri 8c cnfuitcilss'ea 
retournent pat terre chezcux. 

Cette feçor cependant de conftruire des 
Barques fans clous, avec des chevilles de 
bois , ou des cories poiflees , romme je 
vous ai dit. & dont on (c fert fut la Mer 
rouffc, n'cllpasinventéeàcauicdes Mon^ 
tas;nes d'Alman , comme veulent quelques 
haWctits , & fans raifontà mon avis , mais 
plutôt pourla rareté du fcr qui y eft extrê- 
mement cher Se que l'ufage en cft tel par- 
mi eux. Parce qu'en éfcr, il me femble 
qu'ils font patfaitetnenc bien , ii à moins 
de frais ils en peuvent tirer autant de fer- 
vice. D'ailteurs cela ii'eft pas nouveau». 
guifque Strabon fait mention deccrtainej 
arques de cuir, dont les Arabes de ion 
tems fe férvoiert fut la Mer rouge; & de 
quelques autres feites de britts d'ozicr, 
avec Icfquelles les Egyptiens vc^icnc 
fur leNiljjulques fur les frontières d'E' 
Birques thiopic. Xénophon , beaucoup plus an- 
*ee«it cienquelui, parleaulïîdesBarquesdecuir 
fur l'Fu. fur Je Tygre. Avant lui encot Hérodote 
Su'"^*^'"^' que les Barques de l'EufrateétoienC 
dejuiien ^^ cuir , Sc que les Navires faits de petites 
Bmpt- pièces de bois en Egypte, en font autant 
«m. ^g preuves autentiques. Oatcc qu'il eft 
certain que depuis l'on i Sût pluileurs Bar- 
ques 
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quesde cuir fur l'Eufratc, du teins de Ju- 
lien Empereur, contre les Parthes, com- 
me le remarque Pictro Bezarro dans fort 
grand Livre des Antiquité Ji de Perfe i bien 
qu'il ne mefGuvicnne pas maintenant de 
q^ucl Auteur il dife avoir eropruntécettecu- 
riofité.]epêcboisdonclejoutdela.Circon- le finit 
cifion lur la Mer rouée, Se je pris li grande J'"* 
quantité d'huîtres» « de limaçons dedifë- r/mpKt 
lentes fortes, tant de coraulx& de bizar-qmire 
terres decette Mer , que j'en ai rempli gua- niffM 
tre ou cinq caiffes * que j'ai déjà envolées ^' ^'^' 
en Italie , poiir en feue à mon retour une ^"'^, t^ 
belle grote> en mémoire de mes voïages, qu'il en- 
Ces pierresfc trouvent dans certains en- »oïe à ' 
droits du Golphe Arabiques qui ne font *<'"'• 
point navigables, où les Pêcheurs décen-, 
ûcnt pour y prendre ces curiolitcz, fans 

fourtanc quiter leur chemife, à caulè de 
eau qui eUbalfe,&:quià peine peut allée 
à la ceinture. Je difois,avec un plaifirdc 
Roi ; Prens celle-ci tprens celle-là, rompt 
cette autre; & quelquefois même j'y tr»^ 
yaillois, comme les autres, avec unefa- 
tisfaftion incroïablc. Je mléionnois fort Silmo- 
du nom de reuge que porte cette Mcri '"8'*^" 
parce qii'ellen'eftpascommela Mer noire ,.JU^fQ^ 
qui eft nommée telle.àcaufcdefonobt^gci 
«urité, qui naît de fon terrain, qui eft fore 
fale& bourbeux i vu que l'eau de celle-ci 
ift fort claire , que le fonds y eft plus vilï- 
ble , que n'eft le Pofilipe en été ; « qu'à 1* 
voir de loin>eIle paroit de couleur bleue» 
comme les auttes Mers. Son fable, d'où 
quelques-uns veulent qu'elle ait tiré foa 
nom, & fans fondement» eft comme le» 
autres, &c même beaucoup plus blanc que 
tçâ oôues ; defoite qu'elle ne peut tiret 
Ri «eue 
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cette dénomination que du nom propre de 
ce Ko/ Erichrcc.qui fignifie rouge, qui 
fm enterré dans une lue de l'Océan Méri- 
dional , fclon 6'trabon , & qui a donné le 
nom de rouge à toute la Mer, comme on ' 
peut ic remarquer chez les Latins; & non 
pas feulement au Golphe Arabique , qui 
n'en eli qu'uftc partie j quoique pourtant 
les Modernes lui en aient depuis atribiié 
le nom iplus rpccialemeni v parce que peut- 
être la Sainte£critui:erapclleainfi , au r }. 
ïf!iift&: i8.ch.dcrExodc,& ailleurs. Les Re- 
iédiiîeiijgjçyjj Grecsont un Couvent dans la Ville 
,'(^""' de Tor , avec une petite Eglife dédiée à 
S. Georges , dans laquelle repofe le corps- 
JuneSamte Marine , qui a été Rcligieuie , 
i ce qu'ils difçnt > & martyrirée avec les 
40. Pcrcs. Mais jecroi quec'eftcelled'A- 
léxandric, dont le Martyrologe fait men- 
tion le 18. Juin, & qui, félon Baroniusja 
vécu fiimement plulîeurs années dans un 
Convent de Religieux, Ibuslenomde F. 
Marin:. quoiqu'il enfoit, ils memontré^ 
lentce (ainrcorpsi.&uncqueje demeu- 
rai dans Tor >.ie logeai toujours dans le- 
fti,fet-'™™« Convent. Te vous dirai cependant 
ntion qu'i^klërvant Jd de nuit le mouvement 
duc(iuridcialiine> qui étoit alors dans (on plein> 
Jî " '"■ ou peu s'en mloit , je la trouvai tellement 
fur nôtre tête , qu'étant debout , elle ne 
âilbît que fort peu d'ombre entre me» 
jambes, enlignedireCtefic perpendiculai- 
re; d'où )'intcrai que A nous n'étions pas 
fous le Tropique du Cancer , ce qui peut 
être véritable , parce que la lune avant» 
}ufqucs~là,au moins nous n'en pouvions 
pas être ibtt éloignez. Jen'aiiciniinftru- 
iaes9>m cutcsaailivcesjpoacobTerTer 
cxac- 
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ixailemcnc routes ces cholesjinais vous 
pourrez vous en informer part"aitem:nc" 
en Iralie. Nous nous avifâmes de ftire 
ces volages au plus fort de i'hyvcr, pour 
éviter les chaleurs de l'été, qui y font in- 
iuportablesi&quinous auroient fort in- 
commodez : je vousaflurenéamoins que 
le iblcil at^irtbit puiflàmmcnt le long du 
jour, quoique les nuits fuflent fraîches, 
principalement à la Montagne j mais loii- 
lOLirs Dcaifcoup moins quelles nôtres, du 
plus foiblede nos hyvers. 

Le i,_ Janvier nous partîmes de Tt* 
après- dîné; pour retourner au Caire, &: 
cotoïâmes tou|ours la Met rouiçe , que 
nous avions à main gauche :queique(ois 
cependanr nous la perdionsde vue , àcaufc 
des petites montagnes que nous trouvions 
furnotrechcmin. Aia fin néanmoins nouy 
la cotoïâmes tant , qu'en certains paflàgcs 
fort étroits , les chameaux chcminoicnt 
dans l'eau au pied des rochers ; tellement 
qu'étans letournés fut la route que nous 
avions tenue en allant au Mont Sinaï , fur 
leroirdu 7. Janvier, nous allâmes loger Ufiew^ 
aux fontaines de Moïfc , que nous avions ^'"■' 
vues autrefois ; & le lendemain matin, con- ^'V* 
tinuans toujours nôtre chemin , nous al-m^Fon^- 
jâmesiufqu'à un lieu que les Arabes apelv timeide - 
lenxMuadie ; c'eIl-?-dire , Pas , ou Paflage, MoiTefur 
où il y a quelques Barques pour paflèr ceux '* "" 
quiveulentalleràJw/r,quicftde l'autre ^ ^^ 
côté de la Mer , Tut la cote Occidentale , Se 
qui &it partie de l'Egypte -, oà voulant al- 
ler pat terte , il iâut tourner encor jenc (ai ■ 
combien de lieues iufgu'aux cxtrémitéz du '. 
Gol[>he -, mais par Mer elFe eft fi étroite 
tacétcndioit,4i^ila'yapaspttis de che> 
K e taia 
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mini ^uedu Mole de Naples à Polîlïpc; 
}'en[[ai donc dans une Barque, avec mes 
gens.&monbagagcScje paflai cette Mer 
aune autre façon que les Hébreux , pen- 
dancqueleschïmeauxaUoienc par cerre, 
fans toc roetire en peine quand ils arrive- 
Il.iT* loicnt. Pour moi je parus de bonne heure 
^"^ ■ iSuéii&ca\hi loger dans une ibrt bonne 
rtli î- Auberge , où fe rendent tousles étrangers, 
îoirp»?. te même jour, après mette un peu tepo- 
£cliMir£:, jefusvoit laviUe;& comme eJle ncJl 
«>"««• pas de grande éccnduë , mais prefque de- 
h;rte,endeux fois que j'y fus, )'y remarquai 
ce qu'il y avcHt de curieux : entt'autres cho- 
ies, rArfcnalft: le Château, qui lie font, 
te vous aCTutç , d'aucune confîdetation. J'y 
trouvai feulement derematquablequelqucs 
Cannes d'Inde , âitcs préciféiuenc comme 
les nôtres » mais fi giofles , que ies deux 
rnains ne lesfaucoicnterapoignet.lls médi- 
tent que celles que nous avons, qui vjen- 
acnt des Indes , qui font extrêmement dé- 
liées > colorées, divcrfemcnt & fort unies > 
dont les Capitaines ont coûcume de fc fei- 
vir dans Naplès, n'en font que les extrémi- 
DcfcTtp- tez. Je visauflî un vai&au Indien ,que j'cA 
liond-iia timai fort. U n'étoîc pas grand , mais fort 
y^'*^ large * Sc_ fortifié eti dedans de pluficura 
ndien. pièces de bois, pour réfiftei aux lots in», 
pétueux de l'Océan ,, fut lequel ces fortes, 
de vaificaux ne pértHeni jamais : les voiles 
mêmes ■ Ëiite&de Quilles de Palmier , 6c liC' 
fuës comme nos cabacs de figues , cioieni 

auelquechofedecurieux-J'envisunegran- 
efur terre qa'ilsracommodoioUi&lacea* 
£)ient avec du fil de femblable maiiére. Je 
ne fai s'ils s'en fervent ainfi , à caufe de u 
laiciide. U (gilcj 6c qu'elle y dt clieiei. 
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maisilsmcdirentqucprefquc tous les VdiP' 
icauxdes Indes vont de la force. Jevous 
avoue cependant qu'elles ne m'agrccccnc 
point , parce qu'elles font pelantes > tiès- 
di^ilesà manier > Se ïurceptibles du feu. 

Après avoir vu ce qu'il y avoit de cu- 
rieux dans Suez . j'en partis le 9. Janvier 
âprès-dîné , & fus aconipagncdedcux grol- 
ies Caravanes de plus de cent chameaux, 
une defqucllcss'cEoit jointe à nous depuis 
Tor ,&-l'autre atendoir dans la Ville de 
Suez- Ceux qui les compolbieot n'ofoieni 
{e mettre en chemin de peur des voleurs » 
qui s'écoJent répandus fur les champs > qui 
avoient pillé pluficurs marchandilès &C 
plulîeurs montures à une autre Caravane: 
mais quand ils virent que nous allions de- 
vant fans rien craindre , tous filèrent après 
nou&y&entcepTireni leur voïagelbusnô- 
tte protc(5liofi. Vous infércrés de-là quel- 
les gens ce fontipuirque cinq que nous 
Étions ) avec ^tc peu d'cfcorcc, &comp&. ;_ 

féenpartiede leurs compatriotes, fûmc» 
capables d'encourager tant de perfonnes > 
& de les engager au voïage qu'ils n'au- 
roient jamais ofé entreprendre iâns nous; 
Ce même joift nous pallames iÂii le Puiu 
de Sué^ , donc parle Bclon , que je n'avoi» 

Ï'oint vu en allant , & fûmes loger au-del^ 
'fis de ce château d'Agirud » duquel je vous 
ailàitmencion une autrefois v de-là aïant 
pafTé quelques endroits, qui leur étoienc 
turpe^ts à caufe des voleurs > fans néa- 
moms en avoir viî aucun , les Oravanes 
tnequicérent, &: doublèrent le pas. PouC iTirri4 
htoi je me rendis au Caire > fur le foir du>*e. ■* 
1 7. Janvier , a» petit pas > rdon ma coû- *-•"*' 
(ume i Se noQobItiUlt j'eus cocoi le loilii da 
. . V9« 
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vbicmnamis javcc lefguels je me direni- 
lù jurau'à ce <|ue la laifon Toic propre 
pour aller en Jerufalem. Je vous alTuTe 
qu'on pâflc ici le tems fort agcéablem:ntv 
nous avons dans nôtre quartier un mar- 
chand François , Sc un autre Napolicain 
?uî y contribuent beaucoup. Ils s'y fonc 
tablis avec leurs femmes, & d'autres Da- 
rapi que ru>us voïons fouvcnt, danlânt 
quelquefois la nuit aux flambeaux dans la 
iuë,&quelquefotsleiour dans les jardins* 
comme Dimanche dernier juClemcnt que 
je les legalai avec plulieuts autres de mes 
amis, 

0:i ne fe promené point pat la Villes 
parce qu'il ya trop de monde , fie l'emba- 
lasyeft tel , qu'à peineon y peur marcher: 
on y va reuJcmeni quand on a des afaires, 
& qu'il s'agit de rendre fervice à queU 
On ne qu'uni & pout lors on court à bride aba- 

Vm'qM '""^ ^"'' '^^ ^^^^ ' '^"^ ''°" "^'^"^ exprès 
(ut (kl aux principaux endroits de la Villciàcau' 
éMi. fe de fâ grandeur 8c de la diftance des lieux. 
Enfin ccfttout vous dire, qu'il s'en trou- 
ve aurani pour le befoîn ^u'on en peut 
avoir, qu'ily a de chaires à Naples,doot 
OH Ce fert pour fe filtre porter. Et ce qoi 
cil remarquable , c'eft que chaque monturtf 
a Ton gouverneur , c'èit-à-dire un homme* 
ou un enfant qui l'acompagne, & qui le 
pique incelTamment par derrière pour la 
^ire avanccr>dcfotte qu'ils coûtent toCi- 
joursà pied les uns après les autres. ÏIî 
ont , pour les femmes , des bâts fort larges , 
lut lefquets elles vont commodément, 
comme(îclIesétO!entaffifcs:&cesânicrs, 
qui les mëneni foaveni où leurs galants 
les atcfidciu , De iJoat posai peûttcoRfi*- 
déi^ 
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dération parmi Les Truchemcns de Vénus. 
Et parmi toutes ces Dames j je ne puis H l'y 
tn'empêchcr de vous dire, qu'il en eit de j""'^ ' 
fort belles ;&non-Iculement de btancheS) ;,^*donl 
chez Icrqueilcs le mal de Naptes n'eft pas le ttmt 
inconnu , fi on s'en raporte à la chronique «i^ fo'* 
Jcandalcufé , nos Vénitiens , comme on difirïnfc 
dit , aïanc débité ici beaucoup de leur mar- 
chandife; mais encot de brunes & de noi- 
xes> qui font fort belles & en réputation 
d'avoic le plus d'ei*pcit , comme celles^ 
pour Icfouelles nos Européens ont de Tar 
mour jufqu'à la jaloufic , à caufe de leur 
coloris ; &: pour lefquellcs il Ce trouve afr 
ftz de pens capricieux qui ont la même 
complaifknce que Pérfée, qu'en ces mê- 
mes Pais, Andromède , quoique brune, 
^t autrefois iiéchir en fa ftveur>& l'en- 
gager par inclination à l'afranchir de* 
fraicuis de la mort qui lui étoit inévita- ., 
blc. 

A propos du coloris des femmes , dit- 
quel il fc voit mille diverfitez au Caire» 
parmi les perfonnes étrangères qui y vien- 
nent de tous cotez; je vous dirai que ces 
Tours paflez , ne fâchant à quoi paSer le 
tems dans les heures que l'on demeure à ' 

U maifoti , je m'avifai de hke faire à mon 
Peintre deux grands Portraits d^prés na- 
ture i l'un d'une Dame du pats de Se»- LrAeinr 
aaar, en Ethiopie ^noirc comme un char- ^''J^. 
bon ; mais pour les traits du vilàge, k plus J', 4i« • 
belle & la mieux proportiOTinee qu'iVftie por- 
puifledirc, vétUcàla modedecepaifSïfiraitd'o- 
inii,^.». ....>:i _ r^^^.,r rt^^ ..»;. Aa nluc ne Dm» 



joliment qu'il ne fe peut rien voir de {dus 
galant. Elle effi deoout fut un tapis de 
pied, qui couvre tout le plancher ; la robe 

cft de dcap de ^oïe fou Isgei , fie laïé totic 



d'hlbi»; 
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" duloTlR dcplulicurscoulcuts. Sa chemi- 
ic eft ibrt dclicc, de couleur aullï , mais 
difêrente , & avec des manches Erès-laigcs 
qui floient en mille pcûts plis > & donc 
les extrcmitez vont luTqu'à terre. Elle a 
la lête envelopée de bandes noires, d'une 
&çon fort jolie, toute gainic depedesi 
donilabUncheurautourdcccvilàge noir* 
M un éfet admirable. Elle a voulu êirer&- 
prcfemcc comme HeUe marchoit, prenant 
, du tabac en fumée > fclon la coutume du 

pais > par divertiâêment,avcc une pipe 
d'arcent à la tiHiin 1 gui eft même allumée à 
cet elîEt. 
Tortnii L'autre Portrait cR. d'une Dame i native 
«l'une de la Méquc , mais ledicnne d'origine, 
b M°é- '^'"^™^ K croi : elle ctt de couleur jauDC 
qae.iiÙ comme du froment; mais fort ^éable> 
Bc ci'm- ficdunteintLe plus délicat que r'ate iantajs- 
"=^ ,vû en ma vie. Elle cft debout aulli , avec 
"***"*■ une robe à la mode de ce païs, mais d'une 
autre couleur , & avec une coéfiire fore 
difërente : fa chemife eft blanche , dont 
une manche cft retrouffée agréablement 
fur l'épaule , pour titre voir le bras tout 
garni de braflelcis d'ot , d'argent , & dt 
' chtiftal de plulîeurs couleurs >, ielon 1* 
coutume de ce p«s ; mais il y en a de cer- 
tains parciculietement qui font d'azur, 
Î|ui font un fort bel élct lut 1». couleur de 
a carnation. Ces deuxDames renomment 
Cazal, qui eSt le nom d'un animal Tauva^ 
ge qui porte le mufc , &s qui eft clHmé id 
pour la beauté de fes yeux. }e pourrois 
TOUS en raconter quelques accidensérran- 

{;cs > mais, on ne peuc^as tout mettre Cuc 
e papiat Se puis il faut garder quelque 
-chôTc dose je vous eauctiendiû quûid 
. ' naut'' 
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Boosnousvcrrons» Je VOUS veux feulement- 
tiiirc que )'ai remarqué que les Egyptiens , 
donc it y a ici grande quantité, font ocdi- 
naicement de haute taille, quoique mai- 

ttes pour U plupart. ]'en ai vu deux, un- 
otniue & une femme , dont j'ai pris la- 
Jiuuteur par curiorné , qui c(ï. je vous alTu- 
rc de huit pieds & tfavaucage. J'ai vu- Di"»- 
auffi dans le Caire pluiieurs animaux vî-^y^jl^î^ 
vans i comme des Cailhriekes ,. ou Gue- nimiu» 
nons de couleur blonde. J'crïai envoie un que le 
à Rome, de ceux que Plineajpécificz,fe- fi'.'}' 
Ion Bclon ; & il me fembte aulïï que Solin » ^,11* » 
dans la de/hipiion de l' Afrique , en fait vai au 
mention : des Bcrtrands noirs , avec k bar- c«iie. 
be blanche , dcfquek , s'ilys'en trouvoit 
quelqu'un à acheter , |e l'envoirois aulIî 
très volontiers ; des Corcodillcs i un en- 
ir'autres qui étoit vivant , de cinq ou fept 
pieds de long , &: dont les machokes 6C 
les dents étoicnt li forces , que lui aiarn mis 
en ma ptelënceune pèle defêrdansla gucu- 
k j il la rompit tout-d'un-coup avec les 
dents , qucwqu il fut pt efque mott , & pet- - 
cé de tous cotez ; dés Tortues de Mer , 
qui font grandes comme l'impérialle d'un 
cattoffe ; des Chevaux marins , des Ichneu- 
motu , qu'on apelie maintenant Rats de 
Pharaon. Je vis auIIî dans la maifon d'un 
Vénitien ptutleurs animaux fiers exiréme- 
mcnc } de la grandeur prefque d'un chien 
couchant , mais plus grolfiers > & de forme 
tout femblables à nos chats. Il les apcllc Chau 
chats mufquez , & les gardoit dans des ca- ""("^et 
gcs V & en nia prefcnce il en tiia la civette , ore"!»" 
qui n'cft autrechofeque la Aieur , que l'oit cîtcuci 
lamatTe d'entreles cuiflès deces animaux , 
aîcc unecucilkc > aptes les avoiibien agi- 
tes 
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tez. PourcavenJtàbouCj&dcpcmqn'îfe 
ne mordent > il les tiennent fcpare[nentda.ns 
des cages de bois bien fuites j.mais lî peciics 
&Ji étroites, que l'animai ne s'y peut pas 
touTDcr ; cnforte:*5uç quand ifc vculeitt 
avoic la ctveite , ils le font fuëc > l'agicani 
un peu avec une bavette dans la même- 
cage , qu'ils ouvrent eoTuite par deniére 
autant qu'il faut pour t irei: fes jambss de- 
hors ) Tans t)u'il put iTe iê toucnecpour bief- 
fer celui qui le tient V 6caïantRunaâeUci< 
vccte de la façon que ie vous l'ai muqué 
ci-delfus t ils les leniccient dedans , tenanc 
toujours l'animalbienfetré. Mais de ceux- 
ci éc de plufieuts autres femUables, cocu. 
Bte des Ottocrecales-^ c'eft-à-dire, des ânes 
lâuvages , que j'avois déj» tcmacquez co 
Alexandrie , & des Autr'ucbes ^quc |'ai 
vtjcs ici au Caite > qui ne Ibncpaschorcs 
fort rares ennos.qujrcietsvien'«n parleiat 
pas davantage i, non plusquedcs: jeux-des- 
Singes Sf des Guenons , qui fe tûnt tous les 
ioursparla VIHe, ni de l'adreC; de ceux 
qui les inftruifent. Ils vont pat la Ville 
avec cics tambours Se des bâtons diférensi 
tcaîiians après eus h^iit ou dix de ces ani- 
tnauxatachcsàufte corde, lefquets 3 av»: 
des chiens, des ânes-&des clicvres , font à 
qui mieux mieux des pièces à pâmer de ri- 
le. Belon en patle> comme vous favez ,Sl 
a grande raifon, ce me ferabie , de loù:r 
Jcur âdreflc j & de les tùirc paiîbr pour les 
plus habilps & les plus exccUetis de tous 
ceux qui fc mêlent de ce luécier^ 

Mais une chofej dont je dcvois le plus 
v.ous.informcrjm'étoicéchapc de la pco* 
fce. C'cU qu'étant arrivé au Caire la pre-, 
micie £}is t tous mes getui tant Chiéiicns- 
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4f ue Turcs > tombèrent malades > à l'excep- DttD^ 
tion de Thomas , qui a de l'c&rit & de la '"«'l'- 
conduite. Laurent en eut fa oonne parc, î|^' J3, 
&: n'en ejlpascncor fort bien cccabli; pour j, viiié 
moi l'en atribue la caufe aux excès qu'il a tombcn» 
tait de boire ces grands vins de Candie. Et n%ïi«de« 
peu ^en eft £Uu que M. de Vernies le Fia- ■"'^"•^ 
mand , n'y ait fuccombé , pub qu'alTurc- 
ment ceferoit 6it de lui, s'il eut été en 
d'autres maixis que les nôtres ; quoi qu'a- 
vec tous nos foins il ait été juiqu'à des 
rêveries , qui lui continuèrent pLulipurs: 
ioursv& je crains mêmequ'iln'cn ait encor 
t}uelque relie. Vous en [ugercz en patlatlc 
à lui > s'il va à Naples chez Ip Seicneui An- 
dré , à qui ie l'ai adrelTè 3 afin qu il s'en re- 
tourne au pais. Enéfetjil n'eltpasenctat 
de me pouvoir fuivrc en Turquie. Nous 
l'avions guèti, mais dans le rems que jefus 
au Mont Sinaï , la âévre le reprit pour 
avoir trop mangé > fufques-là (}ae quel- 
ques-uns m'affurcrent qu'elle s'ctoit touD. 
nécen quarte, Jel'aiccnf fois querellé des 
excès t^u'ilfairoitimangcant quatre oucinq 
fois le jour , de tout ce qui luiétoit entiéï' 
rement conttaireiSc quand on luîenrcfu- 
foit ) il en cherchent furtivement , comme 
font les enfâns. Mats à la An > il mcdir libre^ 
ment qu'il aimoit mieux avoir la fièvre 
tous les tours , que de faite dielte > tellC" 
ment qu aïant connu & rélbtution > j'ai 
cherché les moïens de le renvoïct, parce 
qu'il eft très- certain qu'en fuivani toiiiours 
rcsape[itsdelalbtte,ilneguérita jamais :5c 
de mener des malades en voïagc . je ne m'y , ,. 
puis rèfoudre. Pour moi,gcacc àDieu,je me „ j^ ^ 
iuisiDujoursbien porté. A mon atrivée |e fouie. 
me uouvu feuleiocai uâ peu étouidî > â r'in rei 
caufe j '"''*■ 
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caufe , -Je croi , dd changement de dira 
J^ "*"■■ qui cft tort dîfërcm^mais d'abord je m' 

Vordoa- avisictlla meilleure médecine dumoni 
Ht «Uni principalement pour ccux-qui ne /ont i 
^"«"- malades ;-& par co moten je fas rérabli dàj 
^^ le fixiétue jour ,.deibrte qu'à prefent b[ 
jouis d'une fanté parfaite , & avec bcin-l 
coupplHsd'apctitccdefoïceque je n'aw ' 
à Conltaniitlople. Enfin cette denc> di 
U. nailTance m a tant incommodé à Ni 
pies , s'il vous en foavlent , après m'avoL 
prefque &it perdre patience dans Confta>| 
tinople à toutes le* nouvelles lunes, ait 
lin a pouATédehots ici au Caire fa quairic- 
me pointe ,Sc ne m'incommode plus ; elle 
a toutes Tes dimen^ons t p vous affilie; 
mais je m'éi(Mine qu'elle ait tant difêréi 
percer, parce que, ièlon moi , dcs''pcrron- 
nes de mon âge ne doivcnrpltrs efpéteide 
nouvelles dents. Au retle , je pa^Ja vie le 
plus agréablement quHt m'clt ^ilîblei 
dans le"ibuvcnir Gontiniicl de mes amis» 
entre lefquels vous tenez lepreinier rang, 
fe vous jure , Se fans autre exagération , par- 
ce que je fuis affuré que vous me croiez. 
}e vous-baitë ^oi^ns.- DuCairt le £{• 
anvier i6i6r 

■ J'aigroflïcepaiJuetdel'AtphàbethCoP 
te , ou Egyptien , que je vous envoie. Je 
CEoi que comme vous êic;s ttés-intellii^nc 
dans^la langue Grcque ; vous ferez curieux 
de -le voir pour les particulariicz que je 
Atth« vous en ai frites. Vous y teniarqucrez It 
^fe forme de toutcsles lettres, qui eft fort an- 
«uFg™ ciennevcorame luifi Ja prononciation de 
UGM leurs noms , quelque peu diiËreote de cel- 
le 
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le<les Grecs, que je vous etiveïccn notre 
caradlcre. Vous y verrezleslettrcs,quine 
fe tKïuvcnt paschez les Grecs, & quel rang 
«lies ricnricnt dans l' Alphabcth. Vous joac- 
cez de la prononciation de tomes, félon 
l'ufa^e de langue Egyptienne, que j'ai re- 
iprelcntée avecles nôtres, le mieux quTl 
; m'a été pofTible ; & fur-tout , celle des 
1 voïelles, quiaiicsfigncsévidens, comme . 
: je vous ai dit > d'une grande antiquité. 
■ Pour la prononciation dcquciques conJbn- 
! nesj par exemple du Pj qui fe forme cora- 
I me celle de B , je ne doute point que ce ne 
; foit une corruption de la langue Arabef- 

?ue, quife parle aujourd'hui en Egypte, 
e vous envoie aufli les mêmes lettres de 
Alphabetk dans l'ordre qu'elles doivent 
t tenir , avec leur lignification aritm'éihique, 
I .oùvous verrez lejîçwMpourIcnorabre'de 
\ fix , & cetteautre lettre qui fignifie le nom< 
i bre-de 70. J'aiaTOÛtéàl Alpnabethlenom cA-ftti 
des Planettes, que )'ai lire de mon Die- utioa 
tionnaire & que j'ai traduit en nctrc Un- *>« eu^ 

fue , afln que vous jugiez de l'avantage que "*'^*' 
on en peut tirer : par cxeniple , que l'Ido-- 
Je Molochi dont la Sainte Écriture Ëiic fi 
fouvent: mention j croit la Planette de 
Mars , qui elt ainâ apellée en langue Egyp- 
tienne. Cependant les Hébreux d'Egypte 
ont apUié le contraire j quoique la vérité 
leur mt connue pat le Texte Sacré. Que 
l'Etoile Rephan ou Remphéin , félon d'au- 
tres ) dont les Hébreux £tifoient leur Ido- 
le , au rapori de S. Etienne , félon ces mê- 
mes Egyptiens , étoit^aturne^ âc le relie; 
D'où vous devez inftrer , fi vous vous apli- 

Srz à la connoiflance de cette ancienne 
eue, que vouseotirciez uoc infinitiÊ de 
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belles lumières. Je finis , ic je vous ptîe 
ftulement d'cxcufer les fautes doni cette 
lettre cft remplie , 8c que la précipit«:on 
-avec laquelle ]e l'ai écrite a caufée. 

L E T T U E XII. 

DU CAIRE. 

ï* Sieur délia ValU,Jur le point dépar- 
tir du Caire pour Jérufalem , fait voir 
ajfei clairement j en cette dott^téme Let- 
tre , combien ily était chéri &efiinièt 
.puifque fts amis l'acompapi&ent bien 
ioin nors de la Ville >■ &fatt part en mé- 
tems au Sieur Schipane de quelques cir~ 
«infiances d'HiJiqire trh-curieujès ; en- 
tr^ autres de l'adrejfe de ceux du pais ,a*i 
favent élever des Pigeons , qui leur fer- 
vent decourters ,^ faire éclore autanide 
Poulets dans desfiurt,ip*my met ^œufi 
de Poules. 



Mo 



NSIEUR, 

Soufrez , je vous prie , que je vous écri- 
re cncot une fois avant mon dcpari de 
cette Ville pour }éru(âlem> puifque l'oca- 
lîon s'en prefente. Il elt vrai que je m'é- 
tois dé)a mis en équipage, &avois ordoin 
né de toutes les chofcs néce/làircs pour 
partit hier , û quelques Gentilshommes 
François,^ d'autres de mes amis du Cai- 
re, tant Chrétiens) que Turcs , ne i'euflcnc 
retardéiaân de melailTei des marques de 
leur eftime Se de leur bonté à mon égard 
Pour 
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Pour y rtiidir, ils réfolutcnc de fe^donner te fin» 
la peine de m'acompagncr, jcnclaicom- <iciu 
bien de milles hors de la Ville, &dc m'en ^'If^ 
fortit avec y ne Cavalcade , &avcc Icplus {.^ire" 
dVclat & de magnificence qu'ils pour- pour 5<- 
roientidelbrtequcncpouvammcdîfpcn- loUlcm. 
fer de l'honneur qu'ils me deftinoicnc, 
je fus contraint de remettre mon voïage 
au mardi ru>vant,Jiuiliéme du mois, pont 
leur donner le loifir d'aprêtcr leur montu- 
re, préparer Iturs habits de parade, & au- 
tres cnofes fcmblables. Je crois que je 
ferai ce voïage avec beaucoup de Tatis^c- 
tion , parce que j'arriverai allez à tems 
danslal'alclline , pour y paifet laSemafne- 
Saînteêc lesFêKs de Paquc, au temsic 

{>lus propre de toute l'année , pour vititer 
es Saints Lieux, & pu il arrive pour lors 
de tous cotez une infinité de Pèlerins ^ 
êutce que je ne pouvois l'entreprendre 
dans une failbn plus commode , ni plus 
tempérée. Il rl'y fait pas extrêmement 
froid j & fi la chaleur eût été plus grande , 
le chemin nous auroit été fort incomnîode j 
j>cincipaleincntàciure de la rareté de l'eau, 
dont cependant j'avois fait bonne provi- 
fîon. J'aurai encor d'avantageux que la il r *i 
Caravane n'eflau plus, que de cent cha->Ticuae 
meaux , & ce font ptefque "tous Juife. ^^^'j,. 
Pour les auttes, parce qu'en partie Je les cem 
al pour amis, en partie aufïl à caufe que ciu> 
j'ai plus de fuite qu'aucun d'eux , j'aurai muuu 
jbr eux «quelque commandement', & ainfi 
fcJes ferai cheminer, Scieur ferai âitealte 
quand il me plaira , qui n'efl pas , à mon 
avis , une petite commodité , dont je me 
i^rvirai afin de ne me point fatiguer. Nô- 
tre nuîuc Camelici j fiagp Muhammtd, 
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tirideceuxqui vinrent avec inoian-Monc 
Sinaï, a bien voulu être de la pariiei&« 
matin jultcmcnc , il m'a fait voir des c)u- 
mcaux t dont |'ai befoin, qui font les 
^caux ) les mieux taillez qu'il le puilTe 
dite, & tels,daiis-le fentimc»! de tout le 
monde , qu'encre mille il rie s'en tiouvc- 
roii pasencorautantqui-lesvaluHcnt. Or 
■va en Jérulàlem , non pas fur ces petits 
phaineaux Aiabes>cotnmcauMontSin2Ï> 

3ui eftun chemin de montagnes > tnais fut 
e grands , que l'on apeKc chameaux 
Turcs : & comme ce Camelicr Haggi Mu- 
li»rto(iammcd veut que les chofesfoietu dans leitt 
3^,,*'"' dernière pettei^tion, il les a peints depuis 
\jt\ii, la tête jusqu'aux piedSv> félon qu'ils le pra- 
tiquent ici quelquefois aux grandes fô- 
lemnîtez, d'une couleur qui le fait de la 
poudte des fëiiilles d'une certaine plante 
inconnue je ctoi enJcalicy que Jes Turcs 
^pcllcM Hana , & qui &it un orengé vif & 
Iiautcucouleur,foH agréable à la vue, & 
peuc-êire que vous enaurez vu de fembli^le 
a Rome, a la queue Se au crin decettaios 
chevaux qui viennent de Pologne Sc 
d'Hongrie. 

Outre les diférenics couleurs > dont nos 
chameaux étoient bigatez, il les avoit or- 
nez de bâts , Se de Jiarnoîs tous neu^ 8i 
éclatants , garnis tout à l'enrour ( peut me 
donner davantage danslavûë.)de cordons 
.S:dehou^esdefbïeroqgecramDili& jau- 
ne ^ enfin il les Ât Jî J>eaux , qu'ils jaau- 
toient inspiré la volonté d'aller non-feulc- 
nient en térufalem , mais même jufqu'aux 
Indes. Nous aurons encor , avec l,s cba* 
mcaux > deux bons chevaux , que mon C>- 
pi^i a achetez y po(u mener à Conftanii- 
noplct 
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•ople , OÙ ceux du Caire font fort eftimez: 
ils nous Teivironc quelquefois fur le che- 
min pour faire du bcavc &,de l'Acadctnif-- 
te. Nous aurons aulTi un anc , pour â:llec 
quelquefois plusfiommodéraent en Pèleri- 
nage. Pourmon yoïage, jcleftrai à mon 
ordinaire , dans mes paniers > oubrancards, 
dans lefquels je me trouve fort commodé- 
ment. Laurent, qui n'eft pas un niais , (l'cx- Stk 
perience l'aïant rendu lavant) s'cft rcfolu domclH" 
rfallct au^dans ces paniers , & s'eftacor-'ji""'^"' 
dé avec le Peintre, d'en prendre chacun p™7iS 
un aux deux cotez d'un chauieau : néa~ en jéru^ 
moins je -crains fort que-lc Peintre ne s'en fitlcM, 
. repente , parce qu'il efl de haure taille , Se 
que dedansces fortes de paniers , beaucoup 
plus petits que les miens, je ne fai pas ce 
qu'il fera de fes iambes : mais il n'importe , 
au moins il yauraàrite,&ainlinousvaïa- 
getons gaiement. Un Médecin même j ou 
pour mieux dire, unprefque Médecin, ne 
nous manquera pas, parceque TApotiquai- 
rcde M. leConfulde France, qui eftdemi 
Médecin & Chirurgien , eft venu exprès 
d'Alexandrie , peut faire ce voïage avec 
moi. Il fc tait écouter, quand il parle des 
fiévrescontinucs^ crache du Latin, 8£quel- 
quefois du Grec , -dam les rermes de la M é- 
decine : aprëscoui, jecroi qu'ilentcnd bien 
ibn méfier; je m'aflliremême qu'il n'oubli- , 
la pas fon équipage, Se qu'il porrerafon 
Ix)êrfer &c fes mémoires ; mais je vous pro- 
mets qu'il ne mettra jamais les mains fut 
mai. J'ai bien peur que quelquefois fur le 
chemin , il n'enivre Laurenr, &quelqu'au- 
tre de mes^ens , avec de certaines caux-^ie. 
vie excellentes qu'il a Mks , & qu'il por- 
Tome I, S te» 
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tcraavec lui, parce que tous fe l'ont d^ 
acoutumez à l ufage de Turquie , où l'oa 
en boit quantité par divertiirement:& cel- 
le de cet Apotiquaitc cft fîlubcile.que jç- 
ae doute point» que quatre verres au plus 
ne Icrcn^errcnt pat teire. Mais ceft allez j 
,DOus vous écriions d'Alcp , par la premiè- 
re ocalion qui fe prerenteia , toutesles nou- 
velles qui mériteront votre curiolité. 

Depuis la dernière , que je vous écrivis 
d'ici le lï. Janvier, fi ne me trompe, j'm 
^^ vii au Caire des chofes aficz curieufes> 
jJ™l~""dontic veux vous faire part :&quoi qu'el- 
le c«iiè les puiflent of'e:Wet les oreilles chaftes 
Jei lieux comtïwlcs vôt CCS ; néamoîns , afinque vous 
^bmcf . fâchiez combien font gtands les defordtes 
où nôtre foi ne régne pas , je ne laiflcrai 
pas dcvous dire qu'ici au Caire , hors de 
■|a Ville & en plulïcucs endroits , il y a de 
certains lieux dellincz , comme des bordels 
publics t où l'on trouve des femmes , qui, 
lâns lien craindre de la part de la JuAice» 
s'abandonnent publiquement. Elles en pre- 
i^bntent requête au Bacha^ qui ne leur refiiie 
jamais la grâce qu'elles demandent, pout- 
,vû que chaque jour allés donnent une cer- 
taine fommeauSous-Bacba qui eft le Pre^ 
vôt , qui tient en cet endroit quelques 
Archers pour la fureté de ces femmes . & 
pour empêcher qu'il ne leur foir fait-quel- 
'que déplailîr; & là , parce que c'efldans^ 
f campagne» quoi qu'iln'y ait point demai- 
)(bns , elles ne laiflent pas d'y paiTcr lanuit» 
Si coulait tout le jour dans l'atente de leurs 
calants » aufquels elles donnent le divn- 
'tiflement , félon qu'ils arrivent , l'un après 
^'auu^Cj 5c pouc ^it pea és.çhoîe; pu, 
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exemple , pour un médin , qui vaut un peu 
::plus que tcoiS' grains de Naples. Et lors 
qu'elles font celblucs d'acotder à leurs 
Amans ce (ju'ilsextgentd'ellesj parce qu'il 
^l'y a pas la de maiions , comme je vousaï 
dit) nijdc lieu pour ie mettre à couvert, 
elles fc retirent avec leur rufiens derrière Hfron- 
^e cerrains petits remparts de pictresqu'el-J.*"«'^«t 
lesont élevées exprès , où , fans autre céré- ^^^-V 
iiionie, elles tâchent de facislàirc leur btu- jbi,,. 
talité , fans fe cacher même de ceux qui don- 
paflenc. Maiscequicfldeplusa^ominablen^nt* 
en cet endroit , c eft que ces abandonnées 
q u i y demeurent , font tellement cfrontéesî 
oc ce commerce honteux des iëmmes Se 
des hommes fe fait li publiquement , que 
bicnfouvent, fans allerderricrecestasde 
pierres , elles fc prellitucnc -fut le grand 
chemin à la vue de tout le monde , & s'cx- 
pofcnt librement , ou vêtues , ou toutes 
nues à qui en veut , & principalement lorf- 
qu'il yaquelque curieux incivil j qui pout 
deux ou trois de ces médiny qu'il leurdcm- 
«era , defire être fpcftateur ( comme il ar- 
rive fouvent ) de leurs defordres abomina- 
bles. Et non-feulement elles font dansces 
decnietsexcèsimais encor toutes lesfem- 
«nés delà autour, acoutent pour peu d'ar- ifw 
gent qu'on leur donne , fe dépoiiiilent rou- 1;'"»- 
tes nues , & font entr'eÛes des jeux étran- '"** 
gesi des gambades, des culbutes . ôc mille 
autres choies les plus infolcntes du mon- 
de, que je paflè fousfilcnce. Selon moi, 
<'eft une bonne afâire que M. le Doïlcur 
ne les ait point vues i parce que fans dou* 
te elles autoient fort exercé fa patience. , 
Frefque toutes ces&mmes ont une fale ava- 
Si lice 
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cice de s'abandonner pour li peu.de choftK 
néamoins elles ne font point âjaides, que 
quelquefois un homme c;ctta7ag9nt Se ni- 
tieux n'en Toit émCi. Il s'y en cenconttc 
entre autres qui ne ilbnt.f>as,mal âitcsj& 
cela arrive > locfquc , ou pour avoir ctc 
trouvées en faute avec des jKHnmcs j ou 
par quelqu'autxe accident, la Julticc CQ 
jprend connoUTânce , elles font condaqr 
nées à 'p^er quelque lônime d'argent au 
Prévôt ou à d'autres \ patce que fi pour ]or$ 
elles n'ont^asdeqaoi fatis^ire >ie Prevôç 
paie pout clles^ & pourafluter ion argent> 
il les teticnt cojnme enclaves , jurqu'à co 
qu'elles fe ipieni aquitées -, enforte que 
pour en gagner , il les envù'e audit lieu , 
que les Arabes apelleni Babulluft Se lef 
femmes qui y demeurent BabulUhi ; paro- 
le dont une Dame s'ofenfc davantage ^ue 
li on l'apelloit pLiiainj comme peut-être 
vous devez le lavoir mieux que moi , li 
yousiivczfeitlesptogtèsqueiem'ipugiiM 
l»l»n dans la langue Arabe, ££ qucj'on peut 
|ueAri-atendred£rabontédevotieeiptit. Je vous 
trVai- ^*'°u^*5"c i'ai un peu jivancédans laian- 
Bcile 4 gue Turque , piais pceTque rien dans celle 
aprca. Arabe, patce qu'il clt comme impoAîble 
.4'fr' de fe la rcndxe ^milicte , fans méthode* 
& fans une ^afnmaire , ou Tans l'aide d'ui) 
bon Maître. J'aprcns Ijiep cous les jours 
quelques paroles : je me fuis apliqué parti* 
culicrcment à chanter , {dfin les règles de 
leur Miilique , ^quelques petites chanfoni 
qui ne font ppinc defagté^es à roiiie, 
~ .comme ta Suijrei&d'autiesiêmblables. 
Mais pour ne me pas écai^t des promet 
fç$ queie vous ai ^es 4çvou{ intimer 
■ . ' " dei 
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ées chofes «^uc j'ai vues y vous faurez que Drfcrîp- 
ïtitic trouvai ce carnavaUuxNôccsdcccr-''""jg'^ 
tainsChtèticTisCoftcsoaEgypricnsj deA^ù le 
^uels je vous ai entretenu ainpiemcDC dans^tieur 
nia dernière : & je puis dire que j'ai vu tou-^ciif 
les leurs cércmonicï , qui ne coniïftérent^^J^ 
qu'à boire & à manger a rexcès, jufqii'à fc *""*' 
ioûler & s'enivrer lionietiiement , & en 
quelques vers que leurs Prêtres dûntcot 
en langue Cofte , ou Egyptienne ancien') 
ne, devant l'époux flcTa compagnie , au' 
Jôn de certains marteaut de bois , que \ei 
Arabes leur acordérent feulement lorl^ 
qu'ils Te rendircm maîtres du païs. Il elt: 
eeitain néamoins que ces Chantres-là n'en- 
Icndent pas aujourd'hui ce qu'ils dilcntî 
pour mol j'en enfcndois bien la dernière 
parole, parce qu'elleétoiiGrèque (dialec- 
te dont ils fe fervent fott en cette langue } 
c'ètoii axiot digne , qu'ils répêtoient fou-< 
. Teni â la fin de leurs chants , & je m'ima- 
gine qu'ils rou>oient dire, que l'épouxy 
qui étoil iviï conune une fbupe , qui alloic 
demi endormi , &c clMnoelani de côrè & 
d'autre , méri tort cette époufe , ou cet hotU 
aeurqu'oiïlui fàifoit. Une troupe de Qx 
inédienne5,qUidanfentbien,qui font fort 
mes amies, éc qni m'ont ftit 1 honneur à 
ce carnaval de venir fouvent chez moi i fo 
lenditentaudi àccs Nôccs pour divertit 1» 
comp^niei& je puis dite , que par le crc-' 
dit du Capigi, qui efVà mon fetviccon 
a la liberté de feirfe beaucoup de chofes 
dans ma maifon, Ces femme? portent le 
noni dcCenghi, àcaufed'un inftrumenty 
entre quelques autres, dont elles jouent » 
qui s'apeUe en T-uic Cen^' > qui elt pro^, 
5 i prc 
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prement notre hstpe , mais un peu difê- 
rcmc quant à la forme : ie vous avoue qu'il 
y a duptailït à voit ïc à entendre cel- 
les de Con(laminople,& qu'elles m'ont 
quelquefois infpité la volonté d'y acheter 
■ne muette pour U menei en Italie ; parce 
qu'il s'y en rencontic d'efclaves que Voa 
veut vendte> &que l'oneftime beaucoup* 
En éfêt , elles font fort divetti fiances ; car 
Jî^"" en même-tems elles danfenc. elles jouenc 
& chantent, lecitani dans les vêts de leurs 
i- chanfons quelques avaniures amoureuiesi 
I» oùtouteslesdémaiches&lesgellcsducorps 
■ ' qui ir font en danfant , font toutes avions 
""'" ■ & mouvcmetis étudier, qui expliquent 
l'hiftoîte qu'elles racontent en chantant* 
comme fàifoii auttelbts les anciens Bou- 
fons & Farceurs. Toutes ces chofës étant 
teprcreniéespardebellesjeuneslïUes> Coas 
des habits galant-s > en mufîque , 6c queL> 
quefois au ion des inftrumcns, font aJïuré- 
meiit ledivertiflcmentdeceuxqui enten- 
dent kut langage. Cependant ces Cengkt 
du Caire, font fortdircrentcs de celles de 
Conftaniinople , peut - être à caufc de la 
chaleur dupais qui eft plus grande , d'où 
vien( qu'elles ont ici plus de difpoficioa 
Totitet au mal. Enfin toutes leurs danfes ne con. 
leiirj jlfteni qu'en des mouvemens de corps, 
font "m <î"'c'l^sfo"t2tcrtefur un tapis de pié, en 
honnf' divcrfes laçons & dtfétcntes pollures» qui 
i»&in.reprefênie toutes des adioris fales&dcm 
fvicntci. i]onnètcs , beaucoup plus, infolentcs que 
celles des Sarabandes Efpagnollesi & telles 
que la Gaditana de Martial n'en apiochc 
point.Eltesleschantentd'uncertainair,que 
je confèiYccai pout ie Âice entendre fur la 
gui- 
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gairarc à M. le Dotîeut, lotfque je knr- 
en Italie.- 

Ûtie autre curiofité , que j'ai remarquée 
il y a peu de jbiJrs , cft la belle fâ^on donc 
ils fe icrvcnr encor aujourd'hui en ces 
quartiers , de donner des avis en diligen- 
ce, dans deslietixécflrtezouinacccflîèles,' 
Car le nioïen des Pigeons , tour comme le 
afle ledécrit dans fon P<fême de la Jérufa- 
/èm rf^^rvr/^. Et Pline mêirte,enrrepluficurs* 
anciennes hiftoiresjen rapotte une arri- 
vée en Italie parmi les Romains pendant'- 
le Siège de Modênc. Ces jours palTcz un 
CkiaoHx eut ordre de la part du Premier 
Wijir , quî demeure i Alep , d'aller au Cai- 
re pour dcniander des Troupes au Bâcha » ■ 
afin de grolfir& fortifier l'Armcequ'jls ont 
dans la Pcrfe -, mais le Chiaoux demeura 
malade dans une Ville à fix journées d'ici ; ' 
& ne pouvant-aHct plus loin , il envoïa les ■ 
lettres au Bâcha par un Arabe qui y alja'à 

f'ié ) & en même-tems le Gouverneur du Jnveài 
ieu envoïa les^ nouvelles au même Bâcha """ «- 
par un Pigeon' j-quiy arriva en un jour,"*",' 
« (Tit d'abord ee qui fe patibit i c'eft-à-di- donner 
■ rë, lafubftance de ce que le mefTagcrpor- <!*>»»» 
fôit. Cet homme cependant ) qui devoit ""''''- 
arriver en fix jours 1 f patcequecelaeftré- ^"'j* 
glé ; iîx'ioLirnées dun homme de pié.moiîn 
Vtont toujours pour une d'un Pigeon )iene<'e' Pi-- 
fai par quel accident , demeura'ddux jours &"*""* 
davantage fur le chemin avec fcs lettres , 
tellement qu'on ne l'aDîndoitprefque plus: 
à la fin néamoins il arriva ; Se comme j'avois 
été preftnt à tout ceci , je voulus par cu- 
riofité favoir â fonds cette hiftoite. On me 
dit, qu'ils OBtparcout des colombîets ex- 
5+ prcs> 
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près , & que celui du Caire eft dans 4e Cb«- 
Adref- tcau où demeure le Bâcha. Ces colombims 
le dei font Tous la conduite de quelques hommes 
Tui« qui en ont foin,& quiy nourriflcnt p{«- 
J^ÏJ fieuis couples de Pigeons , mâles & fcmel- 
* les > apanez depuis quelques mois j mai» 
detems en tems ils les réparent , tantôt les 
' uns, & tantôc les autres 1 5c rctetiant les 
icmellcs dans le colombier > ils envoîenc 
les mâles dans des cages dc^à Se delà , en 
plulieurs Villes j d'où ils peuvent cfpéref 
«quelquefois des nouvelles; & là ils font 
confervez pat ceux qui en ont ibin : 8^ 
quand les atâires obligent de donner quel- 
'Qu'avis auCairciOU en quelqu'autte Vil- 
le, on picnd un de ces Pigeons mâles delà' 
pariez , parce que l'homme qui les ^a- 
verne connoït fort bien quel eft celui du 
colombier du Caire ,. & quel ef{ celui du 
«olombicr d'une autre Ville , où il faut pot- 
ier la nouvelle ; Se aïanr écdi fuccintc- 
ment le fujct de cette Ambaflâde fur unpc 
tir morceau de papier r on le plie adroite- 
ment : Se pour fc pr^cautionnet contre la 
plu'te , ou les auttes eaux qui pouroient 
ruiner leats dcflèins , ils le couvrenrde ci- 
re > le lient enfuitc fous l'atle du Pigeon-, 
Zc le matin fuivant , après lui avoît donné 
du gtain tout fon &oul ^ de peur qu'il ne 
s'arrête ailleurs , ils le lâchent , Si- s'en v« 
droit au colombier où cflfa femelle. Et, 
comme ;c vous ai dit , il fait en un joui 
le trajet qu'un homme de pié ne fauiok 
iàire qu'en fix j & ne lé repofe jamais. 5i 
le chemin e(l plus long, il fe repofe lort 
<]ue les forces lui manquent i mais enfin il 
TatuuiQuis»2cocn}aDque£oiBC d'atiivec 
à^ioi 
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3. poinc nomme dans cet cfpMe de tcms. 
Etant parvenu au colombier , celui qui en h^j^e,. 
a foin , & qui levilkc fouveni vieconoîc^uifonc 
te Pigeon d abord i & l'aïam pris» à quel-tonuni» 
qu'heure qu'il le trouve, fans oferle vi(i-"^='"*" 
ter davantage ^il Je porte immédiatement ^„"'^"^ 
au BdCha , ou au- Gouycineur de U Ville coup «]«' 
âui yfera, ou enikiàceluiqui commande (ôi« 
dans le lieu V lequel coupe le filct,-lit le- 
papier, Se doDne ordre que le Pigeon foU 
remis dansleco ombierjiulqu'àcequ'onlff 
renvoïedehors une autrefoisj'afin que dans 
une Jèmblable ocafîonul puifTe raporter 
^es nouvelles. Je me luis un peu étendu à' 
vous décrire éxaftement cette hiftofre ». 
j^^rce qu'elle cft cyrieufej & c'eft ce que 
).ai vCi , Sccc que j'ai apiis de ceu]£-mêmc»> 
qui enontle foin.' . 

Mais ce n'efl; pas to^^, parce que fai vàf 
la Caravane qui revenoit de la Mégut -, Se 
oui fit fan entrée au Cake le i«. Février,- 
oaris le même ordre ë£ les mêmes céré«- 
jnonics qu'elle en fortit , &c dont je voût- 
ai informct Hlle avoir acoûtumcd'apot-- 
tci^ beaucot^ de marcbandiles &c de cho-- 
îes curieufes ; mais cette année il y aifi 
avcHt fort peu jj'y vis feulement une infi- 
itité de finies de plufieufs fortes>aurquel^ 
on fait £iire tanr dé gcnlilleflèsi^u il yf 
a-certainement duplatliri les voir. L'au-- 
treiour je penfai mourir de rire T«n vo'iànc^ 
palTci un de ces ftnges > environné de plu»- 
d'une dotieainë d'animaux', l'rcmtércmeni^ 
il y avôrt un âne,<]ui jouoit aulIi'rcHi pcr-- 
jbnnage ,'rur lequel un linge étoit-mon^ 
té. U en portoit un aiirte ftir là croupe ,06' 
Ha^auuc plus petit étok affis fur là tête >■ 
S il tnttv-' 
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entre les deux ordllc»-,.& le liage qui 
' ctoic fur la fcllc , en poitoit un autre plus 
petit fur {es épaules. Un autre ctoit fat 
un chien , qui tli du métier» & qui le 
portoit fans gronder. Et un autre plus 
tbtt , & le plus grand de tous > que nous 
«pelions en Italie Bertrand, tiroîc l'âne 
pat le licol. Enfin c'étoic quelque choie de 
fijtt divertiflànt ; mais de vous raconter 
leurs fingerieS) &; leur adreflc , il me fàa- 
droir trop de tems. Je vous dirai leule- 
ment ,,pour ne vous tien cacher de ce que- 
j'ai va, que l'on me mena l'autre ;our a la 
Fontaine d'amour > que fai ainlî nommée * 
uu plutôt, pour mieux dire , li.Fontaine dt 
haine Ô a'averjîon.. Ceft un pilier cq 
forme de colonne de pierre noire d'Egy- 
pte très-dure ) fur lequel on a gravé di- 
Tiguiei'erfes figures hicroglifiques , & des ca- 
fciéiogii- ratières très-anciens & inconnus. J 'y rc- 
fiqnti. marquai Anttbis ; parce qu'entre autres 
choies , il y avoir la figure d'un homme 
qui portoit la tête d'un chien , qui ne rc- 
prefentoit fans doute <{VL-Améii. Je vis 
aufli une autre Idole qui y croit , St qui 
ert femblableà celle que je confetvegra- 
vée fur un cachet dans ma caflètte , & que 
je trouvai dans Alexandrie ; mais je ne me 
ibuvicns point maintenant ce que c'cft. 
Ce pilier paroîi dans une niche de mar- 
bre , dans une grande rue., où il ftrt de 
fontaine ■> par le moïcn d'une eau artifi- 
cielle ; parce qu'en cfét , il n'y â en céc 
endtoitnifourceni rivicte,tant les Turcs 
que les Arabes du pais croient qu'elle cft 
enchantée , & qu'elle fur abandonnée par 
les Sages de l'antiquité) dcfqucls il leur 
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tft refté quelque peu de lumière ; & tien- TonttU 
nent pour certain que l'eau de cette ton- "■- f^bu^ 
tainea ia vertu.d'éteindrccn ceux qui en''^<*' 
boivent , le ftu quel'amour a allumé dans 
leurs amcs. Us font leliement pcrfuadés 
de cette vérité , que foovcnt il s y tait un 
concours de pcrfonnes pour céc éfêi , 6C 
la montrent cncot aux étrangers comme 
ene chofc mcrveilleurc '& extraordinaire. - 
Ils apuïent, je croi , leur opinion des'^ 
^iéroglifîques Se des çaraAéres qui Ibnc ■ 
gravez fur ce pilier , 'qu'ils n'enrendenc 
pas : mais conime grollîers & ignorant - 
qu'ils Ibnt , ils les admirent , & en font de 
grands mîÂcrcs. Je la vis avec beaucoup^ ' 
defatisâ^ion^rans néamoins en vouloir - 
boire ^ tant à caufe que l'eau étoit trou- - 
ble , que parce que quelquefois les bêtes y^' 
vonr boire j félon le befoin qu'elles en ' 
«nt : enfin de plus je n'en fuis pas encot 
altéré, & je ne prctens pas me tendre în- 
fttilible aux atemtes de l'amouri delôr- 
te que je ne puis favoir, par nu propre^^'-- 
«xçétience,Jilavertudeceuc-eattcft telle - 
^u ils veulent faite croire.- 

Au'<nèmc cndfoit oàcc pîHeteft élevé» • 
on voit les ruines d'un grand Palais , dans 
lequel le Soudan dcmeuroitdu tems des ■ 
CinaJJieni ou Matnmelu^. Us s'apelloient ' 
aififi , parce qu'ils étoient efclaves du Soû--- 
dan i vu qu'elclave proprement ( c'eft-à-' 
dire poffédo, qui clt la même cnofe) fi- 
gnifie en langue Arabe , MammHuXt Er^ 
-ces Circafllcns, étrangers do U'Harion^v-^ , 
qui avoient été menez autrefois- efclaves '• 
■en Egypte, & dont les Princes Ar^s qui'- 
y t^MemaloiSi f&lêcvoient à-l'ârmée*- 



etuis devenus puilTans dans )e paï's , avec' 
Je tems s'en rendirentles maîtres , apt:ès-ia 
mort des Princes Arabcs,.&ctéérenc de» 
Rois entr'cux:, qui commandèrent plu- 
lîcuis années en Egypte , jurqu'âurcms-de 
Sclim Empereur des Turcs ^qui-les fit /es 
tributaires. C'eft pourquoi ils ont tou- 
jours confervé en Egypte, dans le tcms 
même qu'ils-y préfidoienr,,avcc la langua 
Arabcqu'ils on[aprife,.leur5 deux- noms 
fircaf. anciens; c'eft-à-dirc ,.tant celui de Cireap^ 
**"> * _^mjjqui étoit laie nom originaire , que 
îîîr" ' *^'"' ^^ Mammeluz, qui leur îaz donné 
dès le commencement , comme à des eCm 
daves qu'ils étoienu Mais que rae fcrt de 
m'étendre ûir tant de partieuhriieZq dont 
les hilloires vous ont beauceup mieux 
informe que moi î. Et pour ne me point 
icarterdawaniaçei je vous dirai quej ai vft 
le dedans du Chateau^ttdemeure le Bâcha. 
Outre qu'il ell ibrirpacieuxrileÀ aulQ 
liiué tort avantageuicmcnt fur une moniaF' 
£ne , qui a beaucoup plu»deiourque celle 
du Château neuf de Naplcs. 11 y.a une Irm 
initc de maifons ,.& bien logeables , pour 
le Bâcha , pour l'Afa des Janilfaires > qui 
•ft Cdonet Général de l'Infanterie > pour 
les Chiaoux , prefque pour tous les grandi 
Oficiers-, Se pour quantité d'autre petit 
monde , comme actifans >.& autres fetik* 
blabks qui y. demeurent. Mais-il n'y a w 
sune chofe de remarquable poiirnouS'i 
«ar 'poutquoi- Êiirc mention de plufîeu» 
jnaifons abandonnées >.& fans oineracns* 
^ui y fontî j'y- remarquai de conlidéi»- 
We lealement . les tuincs-d'une Mofquée , 
«u-d'un Xcmgle ,.qiic.les-Moccsiiuis dou- 
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%e avoient bâti , à caufe des lettres Ata- P*!** 
besqiii s'y voient encor: mais les Turcs jl'J^ 
•Scies Mores ignorans, difent que c'étoic ^, p^^ 
le Palais de Jolbpta, ou de Eharaoti. Ceiaoa. 
Temple eft moderne trè^-afTuicmetiCi.âS 
prefque tout cntiei i le dôme iëulemenC 
eft un peu ruiné , &: les murailles qui l'en^ 
viionnentvmais par dedans la forme en e(l 
fort belle & me plût beaucoup ,.parce qu'it 
eft fouwnu fur trente-deux colonnes d'à- 
ne grandeur ra'ifonnablc , difpofées d'uiw 
celle âçon ,. qu'elles ferment un porcique; 
de crois-côiez , Se dont l'architeclure eft 
pâr&itement belle. 

J'ai vù.aujn aujourd'hui ^ns unecam- Wp* 
pagne hors de la Ville , une grande quan- '"gj"** 
■uie de 6'épuEcrcs- des Turcs , qui m'ont quc«'4<» 
ibrt ag^éc , parce qu'outre le lit dciiiarbre Tuici* 
lut lequelon les rcprefenie, avec le Tur- 
ban < â ta tête & une pierre aux pies , qui 
eft dreflee ,.fut laqycllc bien fouvent iU- 
gravent l'Épitaphe , ils ont au-dclTus un 
metit dôme que q.uelques' colonnes foà- 
ticnnent >. comme cette Croix>qu'un Ani-- 
baâàdeuc de France Ht dreâer dans Ro- 
me I vts-à-vis l'Ëglife de S.-Antoine , s'il! 
vousealb^vtent. Mais ce qui me plaîc 
davantage > c'clt-queces^tiis dômes Tont 
tous de difêtentc forme; c'eft-à-dife ^ 
que les uns font foutcnus-iur quatre , le»- 
auiresfur lîx, & d'autres fur huit petites 
colonnes r qui forment tantôt un quatre^ 
tantôt un éxagonerOu-hepcagone^Ët quoi- 
qu'il y ait pluficurs Séjjulcres j' dont les 
dômes Ibnt couvetts.j'la plus-grande pac-- 
tic néamoins les a découverts ; c'eft-à- di- 
ic, qw-fui U TouK,.caa:e dçux colon-- 



ocsiils kifTeni un vide uil]î grand qs^ 
peuvent > ou lond > ou quarrc j & ttite 
ouverture eft ornée par-deflusdeciéncaui 
tout à rcntour.kfqucJSi quoiqu'ils IbteDt 
tonds , paioilTcnt enfin comme une cou- 
ronne I dont nous chargeons nos écuflônst 
laquelle étant Touienuë, de même que je 
vous ai difd dit, de plusieurs colonncsfuT 
ptfetip-un Sépulcre , a un tort bel éfet.En re- 
JJ"f^"touniant à lamaifon , j'aivâdans la Ville» 
belle vis-à-vis le château, une Mofquée , !»■ 
"' ' laquelle à l'exTèrJeur , parce qu'ici auCaite 
les Chrétiens n'om pas la liberté d'y e» 
trer , paflê à mon avis pour 'la plus belle 

3ui y /bit. lis l'apellent-Àultan Hallân> 
u ncKud'un Roi qiji la Ht bâtir. Le dô- 
nie , fur-tont , -eSi h beau , & d'une fiarme 
ii agréable , que je n'ai jamais rien viîde 
Semblable. En cfet, le piéen eft énoif, 
enfuite il s'élargir , & fc termine, «i feref- 
ferrant d© nouveau , prefque de larftrn» 
d'un œuf de poule. - 
ptttm- 3'avois ouoliédc vous parler desfourF 
"om *1"* '** ^^ ' P**^" 9"^ i^ "= l'avois paï' 
dani'ik- ceraarqué fur mes tablettes , par un eftt 

Ïneiionde ma négligence. Ceux eu païs,qui en 
iNci<Kont foin , y favent donner fi adroiiemcnc 
«nifidc "" certwnde(r^dcchaleur>qu'ilsy («WP 
Foulei. 'cclore les <Euë fans que la poule lescou- 
ve. Cette iàçon d'avoir des poulets , en 
peu de lems , eft encor aujourd'hui tr»- 
■ -commune dans le Caire i;.& Diodore Si- 
cilien même , afl'iKe qu'anciennement J< 
même chofc fe pratiquoii en Ecypte. U 
paifan, ou un autre, vient du ViUaee,K 

Îjorteau fburmer un panier plein dmi^t 
s foumicT le-pcend , & iâas k £ùié aic)- 
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PlBT.11.0 DltlAVAELE"; fl», 
rfte plus long-cems , il remplit d'abonl 
fon même panier de poufitns', qui ont dé- 
jà vie , dont il a touiours grande provi- 
£on ) le renvoie avec civilité, & met 
les œu^s au foui {?our les faire éclore. Le 
iburnier y trouve fon compte d'agir de U 
forte i. parce quele panier contenant f>luï 
d'osufs que de poulets , quoiqu'ils ai'enc 
déia vie, & quil n'é»Kc rien, ni pour 
le tèu ni pour fa peine , il gagne néamoins 
beaucoup, fur le grand non^rc d'œuâ 
qu'il reçoit. D'un autre côré aufTi lepai'fan 
en cire avanuge ,. quoiqu'il donne beau* 
coup plus d'ccuÊ qu'il ne rcçoirde pouf^ 
iîns 1 puifqu'il eft incontinent expédié , & 
qu'il ne ^itaucunc. dépenfe.. Et en c^t >■ 
des pouffins éclos de quelques jours > va- 
lent mieux, que des-œoÊ, dont plulicurs 
ne viennent pastoûpursà bien > comme 
l'expérimentent en nos quartiers ceux qui 
les mettent couver fous des poules. Enfin 
ce commerce depaniers d'œuÊ , pour des 
paniers de poumhs éclos , fc fait cous les 
jours auCairC}&: en ^ande quantité. Ces t» 
fours font prelque &ics comme nos four- pouiett , 
neaux de Verriers, mais de forme Ion- =='<•"'« 

f;ue , avec le fcu qui e(l renfermé au mi- n„/i'e« 
ieui & qui ne fe voit point ; de par-de- p,, i^, 
hois ils ont tout à l'cntour de petits ré- nôwc» 
duits , où ils rangent les œu^ pour les fai- 
te cclure; les hommes (-qui font dcElinci 
à cé[ exercice , vciileni incetlàmmenr fui 
le nombre de ces petits réduits , qui leuc 
eft aÂigné , remarquent les œuis qui onC 
été enfournez les premiers j quels font les 
dcmicrs,& combien de rems ilsy doivent 
dcaKuieii&i IraieviiUaatroktvcnt^Jlse» 



41^ V a * i-G ï s D i 

Ktirent de tenu ea tems les poulitns > le- 
Ibn qu'ils naiSênt >- & qu'ils- le jugent i. 
propos i mais pour ne vous pas être en- 
nuïcux, je laine pluficurs' autres petites 
ciicondances , vu quela plusqi^nde adref- 
& de cet emploi confine ,- jèlon moi , à 
favoir donner le vcciiable dcgté de cha- 
leur , qui oft perfcâionnée dans cepaïs pac 
ocUe de l'ail -, ce queTC p'ai pu aprcndrc ; 
& je ne cioi pas même qi^à celui de nos 
quartiers on y put réumr.-}e vous dirai 
aéamoins', par l'expérience «ue j'«n ai fai- 
te, que les poulets cclos de la tôite>.âe 
dont nous mangeons tous les ioars , 'n'ont 
point ,- à RICO' ^ûr, ta bonté &l»ïàveoc 
des nôtres , qin naiflènt fous des poules. 
11 me Ibuvicnr encor d'avoir vu par la 
Ville du Caire plufieurs tnaifons , fur le 
dehors desquelles, du côté de latuc^-on 
voit une bande ou un cartouche >• fert 
grand & fortUrge,-pcint de rcmge, tout 
chargé de lettres Arabes ^^qui: font blan- 
ches; & aânt demandé ce que £gnifioit 
cette écriture, ils m'ont dit' que ce font 
les maifons de ccur qui ont été en Peleti- 
fiage àla Méquc En plufieurs auctesmaî- 
Ibns auflî l'ai Tû , ce ^uin'èft pas à négli' 
fier , fur' 1& mur citericur defdites tnai- 
ions, un' ceiclc qui y eft peine de coirieut 
IDiige &: raune,au raiHeuduquel> com- 
me lut un Autci.onareprefcnté unCalia 
ce en peinture, avec deuxfhmheaux, un 
tf un côte 8c l'autre de l'autre \ mais- tra- 
vaille* fbrrjçfofliérement", & lans lagrac» 
tue noas avons donner à nos enivrages^ 
a tradition' du pais veur qae ce (bit jb 
mà n oi t e du- V-oMgc-gitc ^.-Loius > J<.oi d*. 
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France , fie au Levant poui I2 Conquête Beiia 
deUTcrcc-Sainte, quand il demeura pri-nur^ue* 
{oaaiet en Egypte , & que le Soudan le ''" ''o*- 
teinit en libcitc , après y avoir lailTc pom f *i2î!k 
otage de la rançon, dont il ^iche convenu > gt ut 
le ttès-Àaint Sacrement , comme ilsiere^LcTUb 
prefcntent , le Calice , avec l'Hodîe coo- 
lâcrée , Se deux cierges allumez fur un Au- 
tel, dans une chambre ou Chapelle, qui 
éioTt bien gardée, & danslMueUi: le Saint 
Sacteinenr fut confetvé , jufqu'à ce que le 
Roi étant retourné en France , &c aïant en- 
voie de-là fa rançon , le très-Saint Sacre- 
ment lui fut "tendu , & par la vertu du- 
quel ils difent qtr'ils'cftwit je ne fai quel 
mitacle. Mats comme je n'ai jamaislû cène 
hiftoire dans aucundcnos Aujcurs, que je 
ne l'ai même jamais entendu raconter par- 
mi noiB , Se que c'eft ici ime tradition de 
perfonnes ftmples & crédules j je ne ^ 
qu'en dire , & je m'en raporte à qui en au- 
ra de meilleurs mcmoires que moi. Ileft 
confiant néamoins qu'il fcvoit une infi- 
nité de ces peintures dans le Caire , & ils 
foutiennene tous que c'eft pour confecver 
le fouvenir de cet cvénemenr 11 funcfle i 
la France. . 

Hier au foir t qui ctoir Dimanche y^ Se le- 
fiziémedu mois^-comme j'achevois cette 
lettre ,.je fiis apellé pour foûpet , dans le 
deiTein cependant de lacadietetavantd'al- 
Ict coucher , parce qu'il me fêmbloit y 
avoit expôfé timt ce qu'il y avoir de plus 
rcmatquable au Caite : mais, à peine éiois- fcAtm* 
ieàtable^que plulieurs de mes amis>&9H'<« 
d'autres peifonnes , vinrent fondre chez c" "j^ 
moi , dont |e oe vous diiiù licD mainte- fi,"iriel- 
iiaQC».Uv«utf^ 



4ltf VoY^DE PrîTIlOT>ELLA VaILe", - 
Haut , non ^us que de ce qui s'y paflà : ilfik 
lit que la converfacion dura juiqu'a près mi- 
nuit j & qu'ils m'empêchéreni de fermer 
ccrtc lettre, fans l'avoir pu cacheter juf- 
<iu'à prefent. Je prie Nôtre-Seigneur qu'il 
T0USCODfcrvc> & qu'il répande fcsbéBC- 
^âions liii vous Se fur vottc âmiUc, 

Dit Cmrt le 7. Murt i6ifi 



fi» du Tin» I. 
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Contenues dam le premier'Vblutne des 
foiagasde Pteiro délia Valté. 

AB I N o s. Pa'ts n ital du malHeumx' 
Léandre. 1.8. 
Abuzir. Nom Arabe, & ce qu'J fipA- 
fié. )ii. Aucunes àfiiires ne fe traitent es 
tournées d'Amhafladeurs ; il ne s'agit que 
de complimens ; fit pour ce on fuit immé- 
diatement les Bâchas un à un. iSS. £t en 
quel ordre, ibid. 

'Aga des JaniJJairet j.feprefentc le premier aw 
Divan. 186. les CamlêsKiers les féconds. 
188. Puis lès Bâchas. <*((f. 

'Agfsmoglians Hommes commis aux OficeS 
resplos abjeâs. 08. loj. 

'Amad. Château bâti par les Turcs , pour la.' 
ïùreté du chemin , & pour la confervatit» 
d'un grandpuiisplein d'eau. 567. ^97* 

jtg/r dei Tara. (Maaitre d') Sont toutes d'u- 
ne aiUre méthode <^e les nôtres. 186. , 

'Ailàh. Que iignifie en langue Turqaefque». 

^Aiixandrie , & (à defcription. 195- L'air n'y 
eftpasfain. ibid. Il y a grande quantité dé 
citernes.' 196. 197. Ce qu'on y voit de rare. 
198. 199. Leurs liabits ; comment faits, 
ibid. Vivent coionie des bfttes par les cam- 
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^AIpiMhtth de Raimond. Le meîllenr^'aleât 
tes Toits. 4'34.' 

'4HihéJfiideuTi tr BttfUs.k tiennent fixt h<*- 
norcZ' , quaiMl à leur iotùe te G^an^ Seî-' 
gneift leur iàit quefque flcnede l'œil, igi. 

'Ambajpidturs , quels qu'ils foient , ae volent 

. fanais le Grand Seigneur que detrii fois , âC 
«uels. 168. Ne traitent d'afaires qu'avec le 
JBad», qqiiirA te premier Vilir. ioid. 

'Anei. que l'oo tient aux ptindpaux endr^ts 
delà Ville du Caire ^98. Etpourqnoi. ihid. 
Chaque motoore a fon gouvemeor. ibid; Cet 
Snîers ne font pas en petite coniîdération pat- 
miles tracbemens de. Vénœ; »*(■':'• ;6' Î99. 

'A»in"ux vivant , vùts dans le Caire > âc 
qnels.- 40T. 401'.- 

^4r»btt , nô dÉrcfient rien autre .d«fe 'tffc'i 
si&nger. }A;. Ik n'ont ni maifons, nriia- 
bitS ; fe retirent fous des montages ', ■ vt^- 
bonds. J71.. Leur manière de vivrt.j?). 

'Arbri! . produifans le maftic en VlAe ae f Ai» 

■ chipel. ï^.' 

'Arrivée dm Trihut aiimlèT , oaYentrée . tpTih 

■ «ellént de l'Egypte, &dH prefent du B«- 
dia du grand Caire,>î combien de fequiniit 
nlionte. i?*' *?)■ 

'Avantage M'a eu TAttteilrdé ce livre, dïds 
la forterelTe de Rhodes ^ qu'aucnb Chrétien 
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Ahuîîacfn. pHoFe dont me Dame s'o* 
fenfe davantage i^ie lî cm l'apelloît po- 



qiiahd ils n'ont dequoi pater. 4id. 411. 
S'atha du Caire. P^raier Vice-R<M, quel» 
' CrandSeigneùfovoïe commander txKsdf 

6 Court itSr 

Bit 
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Vachaïf entrons dans la Chambre du Onn$ 
Seigneur, en quelle pf^Hires ils Ibnt. iS8. 

fftuAas-F'rziTS. Leur (^ce , & nombre, m. 

£aile dt yenift. Sa première entrée publîquç 
ttien décrite , avec les prEiniéres cérémo- 
nies-iï7. isB.&fuiv. 

tiçn faits de marbre , & ftocieux. 
Harquet extravaganies , cotmuûtestms clouv 
9vec des cbeviUes de bois, ou des cordes 
poifTées. 301. 
Safeirurt i^ èoufbns entretenais le monde de 
mille bagatelles dans les cabarets de cahué , 
. au mois du grand jeûne des Turcs. 90.91. 
Sâtéme des Grecs Catholiques , de la Commo- 
çion Latine, peu dffërent des nôtres, & ea 
quoi. 140. 
Bazars. Boutiques des nit^ de Confiantîno* 
. pie. 40- 

Belragis. Quelles gens font. 101. loj. 
gtiHis. YjllefituéedanslesM«itagnesde 1» 

Méfopotamie, très-fàmeufe. iif. 
Bezijitns ou Berazifians. ( Deux ) Anctenr 
bâtimens des Gf ecs , ou des modernes des 
. Turcs , & leur.defeiptipn. 60. 
Bordeli publics , liors la Ville du Caire. 410. 
, Femmes -là dedans font des diofes4es plur 
inrolentesdumonde.411.412. Ootunefale 
avarice, 'hd. 
Breuvages , trèGrexquis en Turquie, & qui 
- ^ent davantage le goût ; quels. 130. il* 

lesibnt troubles, i ( i. &fuîv, 
£ujiiin£t5dj^,Sur'Intendant des Jardiniers da 
£iand Seignejur. 96. OâçejièsrUDportaatea 
liCovs. ibid &iq6f 
pmimo. Ville fort ancienne. 4. j. Lieu où la 
. généreufe Andromaque fit |es lefprets Sç 
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C. 

CAdh. Quelles gens font. 109. 
Cadiltuutrs. Quelles gen&font i leur c^ 
ce,&nombre. m. 
Cahué. Breuv^e d'eau noire, qui enÎTre pa^ 
- miles Turcs. 90. i)4' 
Oùmtcam , dans Conllantinople , qn'eft-ce. 

■Clfrf. Sa defcription. J07. J08. jog. ^Juiv. 

On ne fe promène point par la Ville d« 

Caire ,& pourquoi. îgS. 
C'ice'deiitc l'ancieunt , apelTée atqoord'huîlCa- 

di Kloi. ]4. 
Cahyert. Religieux Grecs, fort civils ôcobU-' 

geans , habitons les Strofâdes. 9. 
Canuldt U JWfrW<Mrf,& fa defcription. 47- 

Ce que l'on vtrit dansfon emboucnùre. 48. 

Î19. é* jo. Dans icélui eft élevée une femeu- 
e OTifon, apellée les Toursde la Mer Ncnre. 
i(>fd. ' '^ ' 

> Cannes d'Inde, fi groflês, que les ceux ntaint 
ne les faoroient empoigner. }(j6. 
Cap des Janiflàires. 16. 
CapiRibajfts Quel06ce<?eft.i90- 
Ctn^i. Inftninicnt dont les femmes Egyp- 
tiennes joilent. 4IÎ.414' 
Cérémonit dt Mariage à U Turque. QueDes. 

Cérémonie de fenirée publique da Baile Je 

Vinife. <Judles. 180. & fuiv. 
Chameaux d'Arabie , petits , & dnerens do 

ceux du Caire -, cheminent trois ou quatre 

jours fansboire. 16a. .- » , 

Chameaux Turcs , propos pour faire le TOït- 

ge de Jérufalem. 408. Peints depuis la rèta 

(Qu'aux pieds, ibid. 
Chapelle . fur la haute cime du Mont Sinal, 

«ujes Anges pw^eet le coips de Sa^ 



DES MATIERES, 
eatberine^ & le gardèrent quelque-tetmi 

(a defcription. jS}. 
.Chats majquei , pins grofllîez qu'un cbîeiL 
couchant , en la Viire du Caire , tenus 
dans des cages de bois bien fortes. 40U 
Chevaux du Caire, parfaitement bons . & bicBi 
taillez. Î06. H n'eft permis , ni à More , nï 
.à Turc d'y aller à .dievll , & pourquoi. 
-.ibiii. S'ils ne font Spahis , ou Oiîciers de coi> 
lidératioti. H>id. On ne fait dificultd d'aller 
' iUr des ânes , mêmes les perfbiines d'hon- 
neur, & les Dames, i^id, 
I -Chieccata dis Juifs , & fa fonâion. ïj?. 

Chifiar A%a, Eunuque noir , Sur-Intendant 
I ■ des Dames du Sérail. 196. Un des plus 
beaux ofiders eft difgracié ,, & pourquoi. 
I ihid. 

: Chogias , qoelles feus fe fow, & leur fonc- 
t tion. i,<(o. 
1 C^ora. Ville Archi<?pifcopale , où demeura 

rArchevéque d'Héraclee. }o. 
: Chrétiens Grecs , ont la tête rafée comme les 
. Tarcs.i7î. Aulîeu de Turbans, de quoi 
fe fervent. il>id. Chrétiens Latins , commeat 
acommodez. ibid. 
Chrétiens , n'ont à Conflantînople que deux 
petites Eglifes. 4.6, A Péra, Us en ont plo- 
ueûrs, bien entretenues, pwles Dominicaios, 
& Cordeliers. ibid. 
Chrétiens , n'ont la liberté d'entrer dans la 

Mofquée du grand Caire. 4^1.. 
Coî*, entendus chanter du Bofphore deThra- 
ce , de l'autre rivage , à topolite , qui efi de 
l'Afie. 34. 
Chrétiens , apelîez Cofics„St pourquoi ; d'où 

eft dérivé ce mot. j î î- 
Chrétiens Cofies. Ce font les Egyptiens qui 
' Miipê» l'Eelife Pauardulp de 5, Mafc , i 
BJïO- 
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. Ivnoaes. 197. Le lieu où reptrfbît aîiâetaW 

ment le corps de S. Mare. 198. 
Cimtierrt , que "le Premier Vifir ficïiaire poor 

frefeMer au Grand Seigoeur,, très-bien dé- 

■peint. 76. Sa vdeur. il'td. 
CîtaatRntlt. Ceque c^eft, & fadefcripdoo 

■très-^xaiftc. î6. 
Clochers, élevezGirlederriéreJesMoIqnées, 
_ jufâu'au noirire de fis. 4^. 
Ce, Ijle remarquable , pour avoir porté ce h- 

meux Maître de la Médedne , Hipooate. 

i79.Sadefcription,it«^ 180. On n'y a^maii 

vu de Chrétiens ; iikûs feulement des Turcs. 

îbid. Belles particularitez en cette Jfle. 
'ColomHfTt , exprès bâtis dans les Villes 

pourquoi-fiùre. 41 j. d'yà"'. 
Colonnes grandes , au nombre de deox , qui fe 

voient à Conftantinople ,& font des célè- 
bres marques de l'antiquité. 60. 
Comment depanitrs à'œufi, pour des paniers 

de pouOins édos , fe rait tous les jours ag 

Caire. 411. 41)'- 
Conftaminopît. 'Sa fituaIJon' 'il- ?4- H Q'^a 

point de places va^es , ni yignes , ni jardins. 

ïT.Toutyeft habité ferrement, «w- N'y a 

Ville an inonde qui paioiûè aulli belle au- 

dehors. 18. 19. 
Sorfou. Petite Ville & peu ^réable , quoique 

h camp^ne d'alentour Ibît belle. T- Port de 
■ Corfoufetal. 6. Un certain homme eniceUe 

montré par rareté à l'Auteordeceliïre, de 
' la race du traître Judas, ibid. Comme auSi la 

TOaifonquiluiavoitapartenu.i*»<i. ' 
4[^rpt de S. Sfiridion , révé/é i Corfijo. & 
- Vivat du tems du premier Concile. iUJ. 

Eft une ptécieufè relique, i^'d. 
Corpt dt iainti Xint , gaidâ dans mc EgliTi 

oeiGie^jo. 

. Ùrfn 
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Gorpt de Ste. Marine , quÎTepolè en une Egli- 

fede Religieux Grecs, en la VilledeTor. 



Couleur blaaske^ agrée le plus au Grand Sei- 
gneur ; il en eH oïdinaireinent vêtu. 191. 

CauTonat de bois , enrichie de failpture , aa 
milieu de lEglife Patriarchale des Grecs à 
-Conftantinople , où les Prècrcs s'aflemblent 
pourcélébrerl'Ofice Divin. 171- 

CeuT du Grand Seigneur , apellée Porte, 8c 

faelquefois Palais , ou Maifon Roïale dm 
rince, lot. 
Couvent des Moinet de ■Su. Sopjiit , où le 

Grand Seigneur (kitfon Seriaïl. 6^, 
Curiojiii de l'Auteur. 49. 
Cariofiiêx.ovc\aia. la tituation defiabylône.i i }. 
Curiojîtê fur les caraâéres Coptes. ï 5 ^. e^r J J7> 



DAmtt Targues , leur pofture en mar- 
Cbant. 61. 
Dames Gréques , ocupent l'apartement de 
l'Auteur, pour voir palTer la Cavalcade, à 
l'entrée du Baïle de Venife. i6j. Leurs boa- 
nets , nomraesi Arracins. 67. 
J3etta \ ]l1e formée parle Nil. tii. ledébor- 
dementdu I^t eft la ftcheflède l'Egypte. 

DrUa y<'iif ( Le Sitar Pietro ) s'embaque k 
Venife dans un Galion , nommé le Gratid 
iJauphin. a. Quitte Corfou. 7. Arrive à 
Zante. 8, A Scio. 9. & si. Sacuriofiiépout 
les ruines de l'ancienne Troie, tj. Il s'y 
-rendaveclixperfonnes. 18. Arrive À Cent 
'•tantint^le. )o. Sa pviàite faué f«r la Mer. 
" ■lemel, T ji< 
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}i. Il trouve un de fes amis dans ConAanrï- 
nople. (frid. lly voitM.de Hariay de San- 
cy t AmbafTadeur de France. ;i. Son fend- 
menc couchant les Citernes de Conftantino- 

fle. ï7, Ileft logé chez l'Ambaflàdeuf de 
iance. m. Il raille avecRmaniL iit. Il 
fait tout ce qui Te paflè àNaplee. i^^. Ileft 
clliiiiédeM.deSancy.>i6. Il sliabilleàla 
Françoife. ibid. Change d'habits , faivant les 
ocaiions. 117. Il entretient Ion ami de fa 
manière de. vivre. i»8. & fuiv, JonëàTef- 
carpolette. i)8. ËtàlarouSdefbrtune.i}9> 
Tient un enfant fur les Fonts , avec une Ùa- 
me. 140. Son fentiment touchant une dr- 

. conAancedu mariage des Grecs. 149. Il s'a- 
plique à l'intelligence des Langues, i^^. 
Oblige Tes amis de fo>t bonne grâce. 15). 
Vadklncr'rAnibairadeurde VenSè. in- Se 
trouve à l'entrée ptiblique du Baïle de Ve- 

' nife. 16 1. ' Il atire les ïeux de tous les cu- 
rieux fur lui en cette Cavalcade. i6j. Sad- 
vilité envers fon ami. 100. Sa générofité. 

. .1^6. PçrTuade à l' AsibalHtdeur de FraAcede 
né point quitter fon Hôtel , à caufe de la pet 
te.iiT. llaprendleTurc.ilï.ô'^i'.Ré. 
Béxions fur lés a&ires de là raâilôn. 1.40-Ses 
géocreux motifs- 14). Il veut imiter fes Ad- 
cétres. 'bid Prie fon amt.de &ire quelque 

.de?Uç fv fes Voïagçs. M9- ^& curiouté 
f>out; les Livres létrangers, ifo. Sa difpefi- 
tîon pour l'intelligence des Langues, iji. 
L'Arab&luitàit dekifetne. Vi^d. Sesamis 
lui Efocurentun PaJie-Pprt du Grand Sei- 
gneur ; pour fa (weté 4ans les V o'iages atix- 
^uelsilfepréparc. t6j. Sur le point de par- 
tir de ConUântipople. 2.66. i\ va prendre 
congé -de M. l'AmbaUàdeur de France. 168. 
S'eoibar^ve pour l'Ëg^i. 175» Fait voile 
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vers Alexandrie. 178. Arrive au Port de 
Rhodes. 186- Faveurs qu'il y reçut. 188. 
Arrive au Port d'Alexandrie, jgj. Son Tru- 
chement meurt en cette Ville. *oi. Il quitte 
Alexandrie , pourallerà Rofette. 'M, S'eut- ' 
barque pour aller au Caire. ;o4. Va voiries 
Piramides d'Hgiptc. î*ï,^ îî*. Va voiries 
'Momies. î H- ér/uiv. lirediTporeau voïa- 
ge du Mont - Sinaï. }6o. Il fefert de cha- 
meaux pour y aller, ièid, Eicorce qu'il prit. 
= 361. Ou lui pcrfuade de ne point porter 
d'armes fur cette route: }6). Ilfàit degran- 
•des provîfions pour Ton vdUge. itid. xl mè- 
ne une vie de foldat. ^64, Il campoit tous 
lesfoirs. j6s. Il parcourt les Defert", que le» 
Hébreux ont habité pendant quarante ans. 
î66. Les Turcs lui font civilité. }6y. Arri- 
ve au Mont-Sinaï. 171. lied reçu avec beau- 
coup de civilité par les Religieux. 174- DeC- 
-cription du Monaflére de Sainte Catherine. 
î7î. Defcription du Mont-Sinaï. 177. Les 
routes en font fort étroites. J78. Hilloire 
fâbuleufc d'une pierre qui s'y trouve- ibtd, 
Impreflîon do Corps de Moïfe fiir une autre 
pierre. ^79. Le mauvais tcnis n'empêche 
point l'Auteur de Ce rendre fur cette Mon- 
tagne, itid. Il y engage tous fes gens. i8a. 
Dilicuité des ciiemins. t8t. lldefcendda 
Mont-Sinaï , avec encore plus de peine qg'J 
n'yavoit monté. {84. Accident qui lui arri- 
va. î8j. Rocher qui donna de l'eau auï 
Ifradices danHe Defert. }86. Le lieu où le 
Veaud'Or fut fondu. /Â/(i. Pierre miracuîeu- 
fe, dureras de Jérémie. ♦S?. Les Religieux - 
onvrirent à l'Auteurla Chaflè de Sainte Ca- 
therine. )88 II y lalfTe des marques de fa 
piété. )8g. Infcription Latine au basdu Ta- 
Bleauqu'ily donna.(W, Il retourne au Cai- ' 
• r X re. 
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re. )ge. II va à h Pèche des Coraux urdl- 
vertiueinent. 191. Barque extra<Mdiiiwe 
pour pafTer la Mer Koi^e. iliid. Il remplit 

Îiutre caiS» de coqoiluges , qu'il envoie à 
lonie.19). Ilairire aux Fontaines de Moï- 
ft, for la Mer Rouge. {95. A Suez. 196. 
Au Caire, ijg. Ses domeftiques tombent 
naïades. 40;. Il part pour Jénifaleoi , avec 
une Caravane de chameaux. 407. Livrées 
de l'Auteur. 408. Domelliques qui l'acom- 
I>agDent> 40Q. Eftime que l'on &it au Caire 
du Sieur dclla Vallé. 416. 
.Dervis , dits autrement Santons ; & pOtuqixû. 

X08. 
Vtrvit , chez les Turcs ; quels bomines font. 
8>. &fiirv. Leur habit &véture.*tiii. Ont 
ipart leur Mofquée. 8}. Sont pour la plu- 
part vicieux en îecret. ibià. Leucfa^ds 
' danfer, au fon de quatre ou cinq Sûtes Eûtes 
de roTeaux. S4 drfaiv. Invoquent le nom 
de Dieu endanlànt, parce mot, Hà.Sj.à' 
I*'. Prétendent par leurs rooovcmens imi- 
tei ceux des Anges. 8;. Quelle e(l leur 
imagination là-deflùs. 86. 
Hffcrtptioa du Voiage de P Auteur ta la Tff- 
rt-i>aime ,.^ fes particularitez. 3?y. & 
fufv. 
Dtfiription de ttittrtt du Ba'ih dt ^enifi. 17/, 

& "Pî. 
Difiriptioit dt la Chamhrt des Audiancet d» 
ùrand Seigneur. 189. Des vètemensdesCà- 
pitainesdesJanifliircs. 7Î' D'une épéefon 
richC' 76. De quelques Hôtels des Seigneurs 
Turcs, m. 
Dejctiptien àe la Plaint , depuis Bulac , petit 
Village, iufqu'au Caire. )o6. D'une autre 
Plaine dans les Fauxbourss du Caire. }07> 
Dtfcrijniea dt la ferfoimt ait Groad Stignear, 
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& de l'ordre obfèrvé quand il va à la Mo& 
quée. II?. 
Dfjcrjption du DétToii de Confiantinople. V79, 
Defiription de la marckt de la Caravane- des 
■ Pèlerins de [a Méque. î*9. &faiv. 
Defert (^ afreufe falitude , au tbrtir da Caire • 
où les Hébreux demeurèrent durant quaran- 
te ans; fa défcripticm. }66. Il n'y pleut preP- 
^ue jamab. )ô!(. 
DtptnfiduGrand Seigneur au feul pèlerinage 
- de la Méque , k comblenle monte. î >7. dC, 

fiiiV. 

■Détroit, fâifant la féparation de tEurope Sc 
del'Aiîe, où il y au^cou^antdemaréeauf• 
- fi fort que celui de MelEne . & avec quelle 

diférence. i8. 
D/fl/annan-f Turf, par ordre alpliabédque.iT9> 
Diette ( Lu ) eft un fouverain remède. 40). 
■ L'Auteur l'obrerve. 404. ' ' , , 
Diférmet des kabitt det gent de qualité ^ &de 

ceux de balTe condîtioti en Turquie ; quelle 

ellèdl. 171. ô- 17»- 
Difgraee d'un des principaux Ofiders de la 

Porte. 196. 
Divan; et que l'on y traite' 74- Sa delmp- 

tion , 8c l'ordre de l' Aflcmbléc qui s'y tient. 

ibid. BlcompofédeneufVifirs, tii. 
Diverti ffiment du Grand Seigneur, ji. 
Divertipemeni que prennent les Turcs pen- 
dant leurs Pâques, lîtf. & iî7- 
Dragomant , ou Drogmans ; quel Ofice c'eft 

parmi les Turcs. tiv.^Juiv. 
Drogue toute nouvelle , tranfportée des Indes, 

nommée Canelle nouvelle , inconnue aux 

plus experts Naturaliftes. loî. 
Dalaman ; ce que c'eft en langue Turque. 

" T j E. E«« 

- ' ^ ^->^'8l^ 
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EAa noke , oa Cahui, brenvftf e desTnrcï. 
90- d" ijî. Jb en font leur divertiffe- 
nent. 11t. On le boit ordtnairemeni tout 
éb»aà,ioid.façoaAe\tùiie. i^j.LesqaaS- 
tcz en font admirables. 1 h- Le débit en eS 
très-confidérable. itid. 

Etti-dr-vie trèî-excelltntt , buH enTorquieen 
quantité par divertiflèment. 4<'?' ^ 4'0. 

Efionteritér brutaliti dti fttnmti , qui feprof- 
titoent dans dea lienx infamet au Ctitt- 

Eglifii dtt Grut , preique toutes taal entrete- 

nnes dans les Mit des Turcs. }o. 
Eglife PMtriatiSêl» ditGttit à Conltandno- 

ple ; là deferiptitHi. 17» . ^ , ^ 
EgiptitBs , de quelle natiere i» font leor feu. 
joï. llsrEJanqueirtdeb£«s.**''f. tcardifpo- 
fition à nager, ibid. Les hommes & les fem- 
mes ne fe mettent point en peine de couvrit 
leur nudité. Hfid. Ils n'eurent jamais la peifr 
fée de bâtir pour plaire à la vue , mais poor 
l'éternité. uï> Leor alphabet. 404. Ilsfefei- 
voîentdecaraaéresdifireDsdesCoptes.jî^' 
■EgaufiyKie de l" Archipel. 17. 
Embouchai du Xanihe & au Simoïs dans 11 

mer. i7« 
Embouchures du Nil , dont les anciens Au- 
teurs font mention, ne fe trouvent plus an- 
jourdliui ; pourquoL jo}. ' 

Emirs ; quelles gens font. 109. Portent re 
Turban vert , par Priv^ége. md. Apellez 
Seigneurs , ou l'rinccs. ibid. 
Empereur , apellé Emir en langne Arabe. 100. 
Emie publique de l'Ambaflàdeor de Venifel 
Conftantinoplc. ij/.e)" /«'!'• ^ , 

Efit 
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Epée d'un grand prix , dont k Grand Vifir fait 
prefêntauGrand Seigneur. 75- £>■ 77. Ilntft 
permis à perfonne de porter l'épée à Conf- 
taatinople. t6î. 

Epure & Evangile chantez à la Melfe , en lan- 
gue Copte & en Arabe. 109. 

Epoujht, richement parées. 148. 

Errearpopulaire , toudiant les Citernes de 
Conifentinople. jf. Toudianrla Wçre de 
Mahomet JI. 68. 

EJfrade ( Brlle ) 4ans h.prificipàle chandjrê 
des Tares. 114. ._. 

EtartdartmKks Tores porMnt, tout roulé, 
autour d'une lance, '& & âercriptloo. iiio. 

■ ■ «**""). ■ ' ' ■ 

Etendons Impérhtax ( Trvh ) portez par de* 
■ Capifis.avecdesqueuesdedhevalaubout; 

Îourquoifela. Ï09. On en porte autant de- 
Mtie premier 6adia , 'allant fairela guer- 
re, iio. . ■ 

Efimologit du! nom Cofh. }ï4. De l'Ara- 
Irc ranegÊ. ijD. De la Mer Rouge, ipî". 

lEfMgertX Lts ) ne^paroSTent devaiitle Grand 

'- Seigneurijoe finis des veltes gu'on leur en- 
voie. 17». 

Eupkratt , Fleuve dç Pcrfe , Barques pour lé 
palTer.ainli queiè Tigrejétoientauttefo» 
dé cuir.' îçi. 



FAUt de Carybâe, furquoi forgée par les 
Anciens, 18. . 
Façon des Damet Turqutt , en marchant par 
i laïUIedeConftantioople.éi. 
Fflfoa très-bcUe dont fe fervent les Bâchas, 
.■Se autres , pour donner des avis en diligen- 
■ '«,-par le moïen des Pigeons. 41s. com- 
rnsnt il les drelTent. 416, 

T4 f-^- 
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TABLE 

Fâltanrra ; Ifle a&ilî nommée, Â caofe ia gond 

nombre de Faucons qui s'y volent. 1 1. 
Favtur , qni ne paffe pas pour commune par- 
mi Tes Tores , d'avoir un regard du Grand 
Seigneur. 191. 
Ftmnei Tarquts , excelleoe en ouvcaee de lin- 
ge, &d'autres ouvcagesde (bïe. 78. 
Wtmmei Etkiofiinnei ; fl y en a de bnutes & 
de noires , fort belles ^ « en réputatioad'a- 
■ voir del'efprit. 599. 
Femmrs à Canftaatinople , fort divertlŒœtes; 
& en quoi. 414. Celles du Caire fort difé- 
rentes d'elles ; pourquoi, ihid. £n quoi co». 
Ment toutes leurs danfes. tlfid, 
Wttt friacipalt tn Egipt , lorfqn'on coupe la 
Chauffée pour foire entrer le Nildam l'A-, 
queduc. ;i6. Lcfiadiayafline, avecbean-' 
- coup de réjouîllànce. 117. 
Fttt curitufe de la marche de la CanuraiM 

pour la Méque.'ji?. 
Frr4|(; cequec'eft..i7(.(Sf rp*. 
FtfiiHj du Bdilt de Firiifi. 164. Séance dei 
piîndpauz Convives, lèi. Il ne dura pai 
long-tems. 166. Diveitiflëmens durant & 
après le repas.iiid. 
Figains dr Pharaon, (14, 
Figuret hiiyogIifiqais,4iS, 
FoataiiH fort bonne & très-fraîche dansnie 
des Mes Strofades , de laquelle on a va ta- 
tretbis fortir une tafle k boire , laite d'une 
courge , bordée & Uganée d'argent , «1 tft- 
port desCaloïers. 10. 
Fomaint d'Amour , ou phitôtde haine fit d'*- 
verfion, que l'on montre utx étrangers aa 
Caire. 418. 
Fomainet , afille'ei de Moïfe , lieu oùIes Hé- 
breux prirent terre , après avoir paflë la.Met 
Rouge. }67. 

Fmt' 
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' Fortneffit , bâties par les Vénitiens , fiit Ù 
pointe des Rochers qui font antour du Port 
deCoriôu. 5- 

Woatt ) où ceux qoï ont (bin de leur donner 
adroitement un certain degré de dialeur , 
fbnt éclore les ceufs , fans que la poule les 
couvre. 411- De quelle forme ils (ont. 411. 
Les po^éts ainli éclos ne valent pas les nô- 
tres, ihid. 

Franc , ou F^diickè , nom que les Tiars don- 
nent ordinairement à tous les Chrétiens de 
l'Europe , hormis aux Grecs. 63. 

Franci itrangeri , vêtus à l'Italienne. i%€- 

Fruits de toutes fortes en abondance à Conf. 
tantinople. i;o. L'oneniërtenétéavecde 
la neige, ibid. 

G. 

GAittâ , ou -Pt'ra , fica du féjour de tous les 
Ambaffadeurs. 1^8, Voïez Péra. 

Galitit t célèbre Médecin , envoïoit du fond 
de la Grèce plufieurs malades à Naples, 
pour y reprendre leur première fanté. 71. 
Cela s'apdloit prendre l'air de Stable, 'bià. 
Grand cierge, porté au Bàtème descnfàns 
chez les Grecs. 147. ». 

Caliontde Turgaii , (^Grd»ir)ontdes voiles 
fi extraordinairement grandes & fi diâciles II 
manier , qu'il èd impoffitJe de les fures aller , .- 
ft moins que d'airoir le vent en poupe. 186- 
Sont d'one fi grande capadté, que Von a 
ficHnpté Ibnvent deux mille paflagers dans un 
fcnl vaiffeau. ibid. 

"Gtlltpoh , grolfe Ville ,.& bien peuplée : â 
■ defcriixion. 19. 

'0azal, animal fauvage-,.qui porte leMufc^ 
& eftimé pour la beauté de fcs ïenx.40O' 

T 5 Gm- 
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TABLE. 
Gtmgti, Barques qui gaïent peu, & footfiW 

rpacieufes. p4* 

Ginérofitide rÂuteiir. îor. 

Ghiauttt , ttota ^ue les Turcs donnent par mé- 
pris aux Chrétieh$- ^^'- 

Ciibégii ; q^iielfes gens font. 10+. 

Golfe de Corimke. H.' 

Gommt Aiahiqae ; arbres qui la diftilent. î7o. 

Grtti , ne permettent pas aux Latins de dire U 
Mclïê en leurs EgUfes. iSj. ConferveDt i 
Conftaminople un morceau de la Colonne 
de Nôtre-Seigneur. 27*- Trois Chaflcs de 
Corps Saints, xji.. 

H. 

HAbitâ-éti dit Dama Turqats. »jtf. 
Hahift extraordinaires des hommes & 
des femmes à Alexandrie, tgg- 

fUli Bâcha , Capitaine dé la Mer , & Vice- 
roi du Caire. 111. ■ 

Hana , plante inconnue , qui rait on ocanse 
vif&iiaat en couleur. 408. 

Hermopoli, arbres , aiurementPwjï'i'. î^ï- 

Hippodrome , une des Chofes les plus antique» 
dans Cqnftantinople. ï }. C'eft une Placée*- 
lébrc, ou plutôt un Cirque très-femeuxjfarf. 

Hijfoire d'an Grand Vifir. 101., &fuiv. 

Hôtels des Grands Seigottat Turcs , ont plo- 
iieurs portes & piuficurs coure, ifi. Leuï 
defcripdon. iiî- „ , . , 

Hù , mot TuïC i ù ^ùficatioa, 8 j. 4rjurf. 

L 

JAgmar ïudiSy efpéce de Balandrans. 17*, 
Jamjfairtt , InButcric Turque iieiits afr 
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fardînt en quantité , for le Canal de Ia»Mét 

I>Joire , donnent du divertiflèment à leurs Maî- 
tres de la mer & de la campagne. ï i. , 

Jéjunes . ont depuis peu une Egfife dans P^ra. 
46. 

Séu de t'Efiarpoîme, chez les Turcs, i \6. & 

Jeux de Sm^i & de Gaetnns ; qui fe font tous 

lés jours par la Ville du Caire. 401. 
Jeune en Turquie ; leur manière de robferveri 

88. ^fuiv. 
Il efl impofftblt d'aprendre aucune afâire de 

la Cour Ottomane. 170, ■ ' 

Imbro!,l(\cde l'Archipel. 17. 
Impatience de l'Auteur contre un KIote. 194. 
Indijerétion d'une femme Juive- 7. 
Intérieur dn Palais du Grand Seigneur, 188. 
Judas ; gens de la race de Judas à Corfou. 6. 



KAdilefujert , Juges Sonrerains des Ar- 
mées- i3o. 
Riofquis; ce que c'eft, ji. On n'en fait pas 
feulement dans les Jardins du dehors ; mais 
même dans les maifonsde ta Ville, 3c où 
. l'on puiilê avoir quelque belle vue de la mer 

budcla terre. îi. 
^hii , on Kiofem , nom âe la Sultane , & que 
fignifiecemot. 94; De qui dleeft fille. )W, 

1. 

T ^i! ^gr^e , pM artifice , diez les Tares. 1 19. 

JLv Liagae Arabe , aujourd'hol en n&ge dans 

' 'ITgiptè.'îï^.Ûlficnltezdecetielangné-'iîi. 

(5-412. Les Livres tiadukîfe- trouvent en 

iettèlangiie./Wrf. ■ ■ ■ ■ •' -' ■- 

T * Langue 
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tân^tCopttffonmâetuiK. 4^5. lApteam 

ihd. 
LaagttepartieulirrtpitrmJ Ut Chrétiens Coptaj 

qoelleellceft. jïi. D'oà dérivée. }ii. 
Langui Gréqut; circonftaoce curieuleluifba 
. oripne.}!*' 

langui Turque , belle & facile , & peut (ërvir 
■ pour ateiodre plus pronnemeiit à l'Anbe. 

1)4. 
httvtt t àx.7. le.< Egiptîens , lîenifie Oîeu. ^\t. 

Ils s'en fervent , au lien de la lettre T. ma. 
Lieu en la faille de Confia»tinople , ou Ariv 

creva , & jetta Tes intellins , par un éfet des 

prières du(àtiu£vë<iae Alexandre. 19. 
Liqueurs àèlkieufes chez les Turcs, i î i . 
Livre intitule' Camus , adiecé par l'Aiiteiir , 

avecbeaQCOupdediEcuIté. i6i. AutresLi- 

vres achetez par le même. i6f . 
Logtmtns des Taiûjfaires , de déax fortes » & 

comment iàîcs. £1. 
Loi des Turcs , déiètxl aux fiemmes de pàu 
. daDslesMorquée$.4}. 4}. . 

. M. . 

MAgnttet , on Magnâtes , Peuples fàrotH 
oies Sc^erriers. 10. 
Mahamtd Baffa, en finguliére edioie auprès 
du Grand Seigneur. 11». SaFemme,Iâi^ 
diéric entre tontes les foeors de Sa Hautef- 
fc. ibid. Son origine & fa fortune. 108. 
Homme prodent & pac^que. 109. 
MaMamed Baffa , Premier & Grand Vizir, 
. . Général de rAmoée. 113. Porte fur fonToi- 
' ban nne plume de Htfron,qaie(t la marque 
de là Charge. 1 14, Grand ami du Mufti , & 
deM.,deSancy , AmbaOàdeur de France, 
109, Qjû falla' voir potu le fêlidter fur fi 
digatr 
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d^nité éis Grand Vizir, nu 
Mîaifon de campagne que le Gracid Seigneui 

a fi«la mer ; fa defcription. 80.. 
JUaiJbni du Caire , auxquelles on voit une t>ao- 
de fort grande & large , peinte de rouae» 
chargée delettres Arabes , qoifont blancfiesk 
41,4. Leur ri^ficatiOR>i^''J. 
iiSaitm de la maifon en Turquie , k tiennent 
aâîsou en converfatîon»ou pour traiter d'a- 
fâiies. 114. Blâment la coutume des autres 
Nations vOe tnardier & de fe promener fans 
néceflité. ièïii. La tiennent pour une preuve 
defolie. iiï- 
Malheart en Turquie à la dcftro^on de la 
Foi , & la lâcfîitë avec laquelle plufieurs re- 
noixxiitau Chtiâianifme. 214. 
MammelucK. , eu Arabe > fignme elclave 00 

poiTédé. 419. 
Mariage , circonflance cuiientê toocbant le 

tDariage des Grecs. 14S1 
Marque duvoiage queS.. Louis fit»i Cairei 

MÔjfei-^armei , que les Turcs poisent i l'ar- 
coo de la Selle, ng. 

Matarée, Bourg ou la Sainte Vierge demeura 
long-teras, avec Nôtre-Seigneur & S. Jo- 
fepfi, fiilantk pcriScution d'Hérodea. H4* 
Ruiflèau que l'on y voie, oit la Sainte Vier- 
«alloit laver les langes de fi» Fils. wW. 
Safituation. m. , 

. Matière de ehitane pour l'achat d'un-cheval ds 
Mufti, tàk p^M.rAiabàfladeu[de FiaiH 
ce. 16.. 

Méque ; ( L4 ) Sa fituation. j 1 8. , 

AftrWoffrj fooeandB-ès-omé. ïi-Pourqno* 
apellëetelle, î9i. Bien difiërcote delà Roa- 
gfii Se pourquoi aiitfi nooiniée. ibid. 

mt du vilit Mahmtd {U) inhumée 
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hors de fenceinte flt du plao de h Mof^dée^ 
6g. TcnuË pour InBdèle par les Turcs , pour 
n avoir pag voala embratler la Loi de Ma- 
homet, Scwar avoir pa&véré dwis la Foi 
'de Tcfas-Cnritl jutqu'à la mon. 69. FLUe da 
Deipoce de Servie. Hià. 

Mfitiin, IJlede l'Archipel. 17. 

Mijhêblet, maltraitez des Mîniftres y OQ d'an- 
tres , comment fout leurs plaiiKes ad Graoct 
Seigneur- 116. 

Mamht , Piramidft d'Epptt , poarqooi ainfi 
apcUéés. i^i, 

Mamitt ; ce que c'efl ; leur deicriptioo. ; ] S> 

Monafiére de Dtrvis 4mi Péra. S», 

Montagati d'Horeb tr de Sinaï, ne font qu'â- 
ne , naidènt toutes deux d'une même ractnn 
Î7Î. llfiiut un jour entier pooF monter & 
defcendre cette d'Horeb. ^^6. Leuidefcrip- 
tion , St belles particulantez. î77. &f*iv, 
Difîculuz qu'il y a Jt racnter fur celle de 
Sinaï. i%i,à'fi*tt'' £t encore pIusàdelccQ- 
dre.384. . 

Mont Ida. ao, 

Mônti de la Chim/re , autrefi^ apelïez Céraw 
nient ; leur fitaatiOF). 4. 

Montre gtniraU dt l'Atmiè du Grand Sei' 
nrur , contre te Perlàn i de qo^te fàçoit ef- 

' le-fefit.Mo.^yûh'. Qoelhftl'oFdredelï 
marche. 104- &j'uiv. 

Morét. 10. 

Af(>/'^(>; la plus bdie de toutes, eft celle de 
&iltan Soliman. 4^. Apellée /« SolimAne, 
ibid. 

Atéfquée, lâf plus belle qui (bit vi^â-Tis le Cbâ»- 
teaa du Caire. 41L. Sa^fmê. il>id, 

Mofquée , bitie par Sultan Soliman , fort p'etï- 

te ; mais pour le deflein > elle ftupaflè celfe 

de 
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DES WA T rEH E 9. 
de Sainte Sophie, tôy. Celle que lè Grand 
Seigneur fait bâtir en i6i ï. fera belle , quand 
elle fera achevée. 164. 
Mofquéet , au nombre de quatre ou cinq , bà.- 
tâes par les Graoïls Seigneurs , dignes d'être 
conlidéré^; leur defcription. 40. à" fuiv. 
Mouz , efpéce d: Iruit à Alexandrie ; fa def- 

cription & de l'arbce qui le produit- îoo. 
Mufti , chefde la Religion Turque. 99. Pré- 
cède tous les Vifirs. 1 1^ 
JMuhammed Bafa rhitGiaiià Vizir. K^.Raît 
faire une esaâc recherche des richcffes de 
ft>n Prédéceffeur, 109. 
Multt extravagant dans l'écurie du Grand Sei- 
gneur » aïant le poil raïé de trois couleurs , 
btanc^noir, & fauve. 171. 
Mu/cai , inftrmnenl inuficsj ,'fa forme & fa fi- 
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'91W (ir j?ili» fort agréable cbex les Turcs* 
87- 

N. 

NAi. 87. 
Nafht , jfféftnbk à CooflantliK^Ie ; Se 

pOUWlOi. 79. 

NazuU Baffa , Gendre dn Grand Seigneur , mt» 
à mort par fon ordre , & comme i'afaire (ê 
fiaflà. »î . d" 7»f. Les principaux pointsd'ac- 
colâtion contre lui auprès du Prince. 104. ô* 
fuèv. DefcriFdon de (a vie & de fcs mceurs- 
ibià. Inventaire des biens qu'on a trouvé en 
fon Paîais. 1 10. Réflexions de l'Auteur fut 
la fin de ce Vizir- nt. 

Kil (Le) conTerre bien avant dans Ta Mer Gk 
blancheur de fes eaux, igj. Se ^vife à Bu- 
lactn en plulîeurs branches. \o6. 

Nifiiongi . Grand- Chancelier , l^|ne tous le? 
CoiomandeiiKU Se Ordres du Grand Sei- 
gneuTt 189, ' 

Mus 



TABLE 

ffScet de ttrtaiiu .Chriiitiu Coptes, ou R^fi 
tient, 8c lèors cérémonies. 41 ). 

NScet dtt perfimut nobltt à la Grtqut , ScloM 
defcriptioD. 14». &firo. Deux drofes à re- 
marquer dans leur cérémonie. 14S. Dcfbi- 
ption d'mie autre oôce an Caire. 4 1 1 . (^.Â*n'. 

AonM^M , mettoientwKrefbia le Jaitaigrc en- 
treleors plus délicieux mets. 189. 

iJomhrt de ceux qui font admis à-raiTcr la n£- 
te dn Grand Seigneur. 171. Ooivemétre vê- 
tus à la mode du pals. ikid. Nouvelle de la 
mon d'un fiaflà. 9 ] . Le-Graod Sei^eur s'en 
nit uo iècrec. ibià, . 

©.■ 

OBfervationdu court de la Ltuu, ^94. Axi- 
tre » fbrtcurîenfe. 40Î. 
Ottifs à' Autruche , fulpcodus parmi on gian) 

nombre de lampes dans les Mosquées. 44. 
Otaifin {L')Ç^ fait dans le Palais du Ballawir 

heures réglées, comme dans les Mdfquées. 
. ii^OnyappelleJesdomel^ues. i^/J. . 
Oi/î«M*, prcfquetouspanèntlanier. xçy. 
Ordre dti* luartkt difcorit'ge du Baïlt dt Fi^ 

nift. ir». 
Ouvrsgt que le Grand Seigneorv a (aie (âin A 

Pâa^ Sa. L'on vocupe tonales vagabcuKbdi 
- ttviiledeConlliUiciaop]e. Sx. 

P. 

PAdiffiah , titre que le Grand Sôaieat dofr 
ne au Roi de France, quand niai écrit. 
68. Une l'a-iooiait voulu donner àaocun dei 
PnncesChrettens,ni même à r£[npereiir.(M 
Fmk» du Qraud Sf'gneur ; comment il« parôT- 
fent. 117. 
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DESMATÏFRES. 
Tmb dti Tara , fort mollet , & parfenié db 

SÙDedeièlâme.. 119. 
ni 4t Cmfimtin àConflantîiKwIe. 6^, 
fatals principal , & te féionr ordinaîra oà le 
Grand SngneuT. tlcM là Coor ; où lîtué. 6 ) . 
ApcIléSenail. iiid. Sa defctiption. ibid. Au- 
tre Palaùdn Grand SeJenenr , apeHé le vieil 
Seirail , lieu des CoumUns du OEmiermort, 
itid. Sa fituation. ikid. 
Pslais , i Grandi) miis mal ordonnez dan 

Coufiantinopte. 46. Leurdefcnpdon-47. 
Palais de Cléopdirt à Alexandrie, iqç. 
Palais dtJojepk, ou de Pharaon , an Caire. 411,. 
Panirrt doiit ufent les Turcs pour aller à la M^ 
que, £c dont otinfe pouLaller an Mont-Si- 
naï ; leû figure. )6i.t^4og. 
Parallèle ds Cooflantinople Se dé Kaple*. 70» 

. &/uiv. 

^*w7/Mj(«fifljJi,dont le Grand Seigneurial * 

Élit prcfent , «ftimé i feize mille fequi™. 117, 

Contient plus d'un quart de lienfi de tour^ 

ai8. Sa defcription. ibid. 

P'affàgers meurent de maladie dan I« vaiSèan- 

oe rAnteôr. j. 
Péltrint en quantité vont ï b Méqu». ^1^•& 
J18. lls'ened trouvé quelquefois ja^u'à 
deut cent millCiM. Ils ont foin de oire 
leurs provHiont poar le vcdage , t^n'i de 
l'ean^ iM. Et pourquoi» >AJ^. Ka charité dei 
Tuics pour tes pauvres pèlerins. j^iSï 
Péta , auCrtment Galata , colonie ancienne 
des Génois, j $. Son ancien nom itoitSyca, 
ibid. Habitée par les Turcs , qui s'en ■ font 
rendus les makccs. )6. On y peut aller à pi£ 
de Coollandnople. ib'd. 
Pèrames , petites Barques ttôi-fnbtiles ; tantôt 
ideux,&tantôtà quatre avirons. )6. Plà> 
TÎtes que les gondoles de Vcmiê. l? i^ 
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- T A B- t E , 

J'f/If , qui régne preTque coOtinoenemeM i 
CcMifnntino[^ ; d'où provient. 7«. &Jkiv. 
2.ifi.&jMiv. Si fiineure,qa'elle a emporté en 
deaic mois &ir(mfèin3ikie3 610000. Torcfi 
iooo. Juife, & ij8(soo.-Ghfétiens. »69. To»- 
tes les aiaîlbiu «toGaliu enont été ataq»ées. 
ièid. Plus dangereofe i CoafiantÎDople qii'cD 
d'antres palb ; povrqocrii ii9. Ceux qui en 
font ataquez ne (ont pas abandonnez com- 
tte aillears. ii"' J-. Peaplesde Conâai^inopfe 
acouniDKz à la pefte> 116. 

Pitrrt mkMHlmifi , qui porte riiopfeffion do 
corps de Sainte Catberine. )8t. 

JPigt9Mt fervans k donnCr det wk «n difigeace. 
4fI>CoaBBei)tdtdI(fs.4iti. 

Pifitr dt pitrrt min d'Ègipn , fOr lâOneOff 
Xottt graréês diSirentei âgoKtfaiért^fifiqnet. 



418.* 419. 
ramidis d'"- 



fkamidèt ^Egipte,^àies Tgr le bord oai- 
. dent^do>riJ.ï»ï.*'yÎMV. Pa0èBtpoarme 

des fêpt Merveilles àa monde. 1 14 ■ Leordef 

cription. iM. & Jmv. 6!tptlit9t Mtmiits 

KMKqatû. i^t. 
PlaceduCaire ( Lagrtmdr) êattbtXh. ^09. 
Pii^îetirtfamfd'iÉimmui 91*011 voie ao C^re. 

401. 
Paignmrdt, dont nfèttthsAriba&UsToKs, 

^tsennaaiéiedefàobc. ^66. 
fài dt la hattt 4t Mahtmet,c[£ec<ntédlans9at 

boëte ^■aiiigeac,eafonatàe-<aemx; »>). 
Fomft & èfc^it du Cortège -da Grand Se^ 

gnenr , àllMt à ta MoGpiée^e Sainte SoiAie. 
117. é'^.âmpallê toOBet les itôtres- >*'<'. 
Pompée (CtimtK dt ) A AMnmdrie. 197. " 
Port de ConflàmiKoph , très>gnind-& cap^ile 

dcQpntenirniilevaîffeaax. a, 
■^on dt Sigée , renommé par la Sépultare d*H^ 
cube Kciae de Pbileie. >6. 

* Por- 
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D £ s M ATI E il ES. 
Portrait degenséfraïez. ]8i, 
portrait d'une Dame d'Ethiopie. î99. Et d'une 

de la Méque. 400. 

Fartraits que fAuteur a fait faire des Dames 

Gréques & Turques avec leurs habits. *ïî. 

&fuiv. DelavilfedeConftaiitinople. iî8, 

P oTte , Cour du Grand Seigneur. lOi. 

Pofiure du Grand Seigneur , qiKind il donne 

Aodiance aux Amt^fTadeure. 190. 
Pojture dit Tutu , quand ils traitent d arai- 
res, iiï. 
Prefefit que le Grand Seigneur fait tous ks ai» 

au Sépulcre de Mahomet. Ï17. 
Pftfint du premier Vizir à4l.Hau«fle,moI^■ 
' tant à iioooo. fequins. 77* . . , 
Prtftas que l'on fût à la Conr du Grand SA- 
I S^icor, conilHent prefque en vefies. 181. 
1 prince Curàe , vient à Confïantinople. liî. 

Ptitturt dft Jugei , portoient anciennement e» 
I Egipte des chaînes d'or , avec la figure de \x 
■«rite. HO. / 

Prifoif du Grand Seigneur , a|ieUée Jes Se^ ■ 
"Tours. îo. Fortifiée autrefois d'wecbalne* 
ikd. 
TriHei La ) fe fàk dans ïe Palus da Vizir-, 

comme (kns les Mofquées. i !(• 
fucià , mot Turc , fignifie Hifpocrau. 18 u 



R^^o^fi des Turcs, i^o. 
Kamadhaitj mois oui précède le Baïraiu» 
ou la fSre principale ocs Mahométans , jeû- 
né dans Conftantinople , & ailleurs par tout 
i'Empire Turc. Bç.&fiàv. 11 duce trente 
jours. 88. Leurs fuperftitionspendanttout ce 
tems. ibid. Us fe rendent cinq fois le jour en 
leurs MoT^uées. 90. ilepaSTentlf mût ^^ 
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T A^ B I K 
\e$ d&Mtadtes-iM. Leurs extravagances (fil 
Tes rspr^encstions gn'ils font. 9 1 . 

M-eligieux du MonaUere du Mant-Sinaï fbiTi 
onnmodezdes Arabes, qui y viennent pn 
■ avoirimanger. ïjiïlHkûr^ueces Calofa 
leor en donnent-, & comment, ibid. Ci 
onc ancienne coarame , & presque cfobGg) 
tton; pourquoi. ^71. Leur t^ranenc la potte 
î7)- Curiofités de leur Ëglife. jy-t- tr j/t 
Defcription do Monaftére. 171- Confarea 
avec beaucoup de refpeâ: & de vénérwa 
le corps- dë~Saînte Catherine. 174. ^ $89. 

KnvffH <»ffiwj que l'Ëgipte idit au Grand 5» 
gntoi', fè dîvife en quatre, & de quelle â^ 
Îi8.d-,i9. 

Rrvuë générale des Pèlerins dila Méque,WA 

3uela Caravane remette en chemin ,& l'a- 
re de leur Proceflîon ) 19. d" /wi', 

Révolmioiu ; il en arrive fouvent à la PcttA 
197- 

Rtvueie l'Armée du Grand Seij^ear coDtn 
le Roi de Perib. loo. A i:ombien le mo» 
toit. tor. 

RicAfffèiprodigieafcsd'un Grand Vizir.no. 

^'r. fort ufiiéen Turquie dans les feftins. ifo. 
On ne mange point k la Turque , s'il n'y «i 
a. i^'i^. Cemi de Salenie meiltair qaTcel^ 
de Turquie, ibid. 

Rhodts , eft la plus beUe& la plut forte Pba, 
après Mahhe , qu'on ait jamais vii& aSç- lî 
a été facile aux .Tares de la prendre ; pôor- 
qaoi. itid.grfttiv. Curiofilé que Ion y vo^ 
190- Pièce d'artilterie de grandeur teiriUe. 

Jtoi«u«( d'Aagltttrre (Zr(-)>fléde':le{i3slU 

France, làiv 
Rofetit, petite Ville bien -peopKe, «rrcm- 

pUedeMacdands. )oa. SadefiÀpiiqo-'*'^. 
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DES MATrE"RES. 
uèt du Caire incommodes, joç. Leur nom- 
bre prodigieux. )oS. 

vês at Coaftantiaople ; leur malpropreté. 71, 
uines ancicmies deConfhndnople. 91. 



^ Aime Sophie , principale MoCquéede Cotif^ 
9 tantrnople ; lentimens de l'Auteur fur fon 

architeâure. t6i. 
'alutaiioità /t Turque ; comment Te &ît. 171. 
;a»cy ( AckilUt dt Httriay , Baron ie) Am- 

bsJIàdeor de France à Conftantinople. \%, 
Jantont , cfpéce de Dervîs Turcs. 108. 
icadet , douiet , Scerif, Titres d'honneur qui 
fè donnent aux perfonnes relevées ; leurfi- 
gDi&:atton..ifL. 
Scahhii, 06ciers de la Table. ^Sl. 
Scerbrt , ou Sorbec , breuvage délicieux chez 
les Turcs, ijr. Comment compofé. >AW. 
' Fort bon pour ceux qui ont befoin de pot- 

gation. ijî- 
Scio,oaChio,me. i£.c^ i}. Apelléele Jar- 
din de la Grèce. II. Il y croit du vin ex- 
quis, i). Ville grande & belle ; fa defcrip- 
' tion. 14. *>'/«"'. N'elî gardée & habitée 
que par des Turcs naturels [_ pourquoi, ij. 
Les nabitans polis & oScieux , & les Da- 
mes belles 6c de bonne grâce ; leur coéiîue 
& habits décrits. 16. 
Scioibagii, (I.M)CapttaîneadesJaRiflâires: 

leurs véteraens. 7f. 
Seigneur , ( Grand ).comment vêtu , quand il 
veut fe laiQèr voir. igi. lirecaclienon-feur 
lemetn aux Ambaflâdeurs , mais encore à 
tout le monde, par maxime de,grandeur& 
de majelté. 169. Aïant entendu un Trompet- 
te François, f qui en jouoit fort bien dans un 
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TABLE 
VaHreaUiUle vôàlutavoîr. 2,2.4. Déboxé 
1000. fequins d'extraordinaire pour tm 
. h laite du Balle de Venife , après avoir 
Âadiioce. 181, Ordre àafsRm. rhid. Êrb- 
mérationdes viandes. 184. PeHbnne tic 
reçu àfaire laïévérence au Grand Seigneur, 
s'il ne reçoit par Ton ordonnuice des babs 
fiûts exprès. 171. 

£(t£iMtir , ( Grand ) fejt fommaîremenf lajrf 
tice , fans formalité dé Procès , & fooTtr 
pooT des chofes légères. 187. 

Sttidbar , Ofice en très-haute eIBnie cbezic 
Turcs. 118. 

StUiru i lieu Â Conftaritinople où les ouvrt«< 
'tbMprc^fliond'unmêmeiDécier. 79. Qod. 

- ibid. 

Sellts du ebival du Grand Seigneur ,&- an- 
tres de fa fuite , fort riches. ii8. 

Stnument de i' Amttir toachant les PiramideSi 
Î14. 

Sépuurts des Turti , en grande quantité dus 
une campagne hors la ville du- Caire , Soa 
magnifique. 411. 

SifuttuTes dtf Emptreurs- Ottomans, (ff. 
tcur magnificence. 66. Celle de Salon 
Amurath. 67. 

Stppti , efpéce de coffre plein dTiabits. 14 1- 

Srft Tows , < Le Chdtexu det ) à Conftand- 
hople; fa defcription. 61. 

Serrait ; ceux qui font dedans n'en peu- 
vent fcOTir qu'avec !e Grand Seigneur, Se 
n'ont permifïion de pMlet famriiérement 
avec ceux de dehors. 169. Qu'eft-ce qu'on 
apcHe le dedans, i^id.' eombien il y a de 
portes, ibid. 11 n'eft permis qu'au Grand Se»- 
gneur d'entrer à cheval à la féconde porte 
duSetïail. 177. Sa defCTitition. ibid. O'oà 
TieBtiem«d<!SertaiL64. Corrompu parle 

- ' jai;goo 
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D ES TJ ATI'E RE S. x 
iargon, ignorant des n&tres,qui ne faventpoine 
lalaogae.'bid. Vient du mot Strai, qui , en 
langage Turc , fignïfie un Palais, iiid. 
Sifomores i Alexandrie , apellez Figuiers de 
Pharaon. )oo. Produifent des fruits à nous 
inconnus, ibid, 
SUivrée , Ville Ardiiépifcopale, )o. 
Smge , environné de plus d'une douzaine d'a^ 

nimaux- 417. 
Situation det Turcs en leurs conKerfatîons. j if. 
Sofl'fl î ce que c'eft. 1^1, & fuiv. 1^9. 
Sotnt des Âncitns pour enfëvelir les morts, j jç. 
Spahis de la Romelie ; quelles gens ce font, ioî . 
Quels iÔDt leurs habits & leurs armes, ibia. 
Les Spahis font la Cavalerie Turque. 1 14. 
Sphinx, d'une prodigieufe grandeur, ji'- Fi- 
gure hiéroglifîqoe chez les Egiptiens. 146. 
Strofadet , IJles très- fertiles. 9. 
Saez , Ville, &fa defcription. jPfi. 
Sultane , Mère de Mahomet II. à perfévéré 

dans la Religion Catholique. 69- 
Sultanes , traitent leurs maris comme des fer- 
viçurs. 108. Portent toujours à leur cein- 
ture un poignard, garni de joïauit, à leur 
mode, ihid. 
Superfiithns des Mohome'ttns d'ans leurs MoP- 
quées.4j. Anfujetdes Portraits, iîî- 

T. 

Tvl*«,.enii(àge diez les Turcs en com- 
girie , par manière de divertlITemcnt. 
. :i}î.. Comme aolTi en lulie. ibid. 
Tahltau de l'Auteur, en forme "de Vœu & 
eraichi de fort belles tailles-baJtès , qu'il a 
laiffé cnlaCbapelle de Ste. Cuher ine liir 1« 
Mont-Sinaï. )^. 
TwyfKauPoitffc Corfou..5, 

TmpU. 
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T A B l ^ 

Ttmplt dt Stt. Sophit à Co^ninopU ; Taftef- 
criptton. 41. Le lieu où le Graad Settnear 
k rend pour bire fes Prières. 4x, Pôle fous 
des voûtes routerraines , fouteniies par des 
piliers de terre. 44. 
ttntdo. Ville; Ton territoire habité par lui grand 
nombre d'ames , & lieu de trafic , où abor- 
dent force Vaiil'etux. xj. Manière dont 
s'habillent les feiç mes Chràrieiuies. ibid, 
Ttfitfàoft , Treforiers , t)u Chambellans, w». 
7o;>(Adm,rArfenaldeCoDnatittDOple. €7]. 
Topigis ; quelles gens ce font. *oj. 
Tout dt la Mir Noire , Château bien fortifié 
par le Grand Seigneur ; fàmeufc pdfba, où 
il tient renfermé pliilieurspeiibnnesdegrao- 
.de condidOQ. )o. 11 n'y a nulle elpéniDce 
qu'ils en Ibnent jamais, ibid. 
Trépîé DdPhjue. jj. à- S*. 
Troie , où bâtie ; (es confins apellez encore la 
Troadc. ip. De(a:i|)ttOD du territoire & des 
bâtimens. »o. érfuiv, 
Trthui ordinaire de l'£gipte 'au Grand Sei- 
gneur. ^71. Emploi de ce Tribut- {19. 
Turbaat , de dif^rentes âwmes, & confor- 
mément à leurs qualitez , entre les Turo. 
17». 
Tmct ).ne tiennent pas plus de conte de la pef 
te , que l'on fait â Rome de la petite vérole. 
ji. N'entrent point dans leurs MoTquéet 
.avec des fouliers , ou autres cbauHures fegi- 
blabtcs. 4). Ce qu'ils font pour couvrir )e 
pavé. ibid. Quand ils prient , ib tournent le 
vifage du côté qu'ils croient qu'ell lîtné le 
Temple de la Méque. 4t. 
TtKd naturtlt , ne km. ancones Images. 4i< 
44. 77. En quoi ils excellent. 77. Travailleot 
excellemment en cuir.78.Leurpraciqneeu ce 
Qui elt de l'oraifeot 89. Leurs cbevanx fora 
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DES-MAT lE'RE S. 

, Artbons. iio. Ont un breuvage de couleur 
lioire, rafraichiflànt en été & échauRint ei> 
hiver. I îi. Comment il fefiiit. iH-Nefefer- 

' TcnC guéres de laitages ; pourquoi. 119^ 
Comment ils célèbrent leur Pâque ; com- 
ment ilsrapellenc&combientlefbis. i)iS. 

' ^yîuv. PoRent un Tutban blanc , par lei 
bandelettes que l'on entortille & qu'on rele- 
vé. 171. C'eAune marque de retieion en' 
ti'eux. itid. Un Chrétien ne peut le porter 

' qu'avec grand dangerde.Ià vie. ibid. N'ont 
point en leurs armées de. trompettes ni de 
tambours comme les nôtros. 11.;. N'ont ni 
entrée de ttble , nidedefîèit,iùconfitare9i 
ni fruits. 1 84. Mangent Icmg-tems fans boire* 
ibid. Oone boit que quand les plats font le- 
■VKZJbià. Retiennent beaucoiç de chofes des 
coutumes Romaines. 107. Se vantent d'être . 
lA véritables SucccQèuis de l'Europe, ^id^ 
tirent des traits du viTage & de la barbe, 
des pronoftlcs avantageux de la capacité £e 
du bon jugement d'un nomme. 1 1 ) . Ne veu- 

. lent voir chez eux de figures humaines , (bit 
en relief. Toit en peinture. :it7. Ils ne vont 
point comme nous çà & là , fans fujet. 110. 
Se tiennent toujours dans lâfilence endei 
lieux de refpc^ >6f(/. Neibntpasd'unmaa- ' 
vais naturel. 191. les Chrétiens ne peuvent 
oettacliecer d'eux qu'avec bieo de la peine. 

V-V grandeur a de la peine à ibolc du Potf 

de Venilè. ). 
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